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INTRODUCTION 


I. LE DOCUMENT 


Théodore, né sous Justinien (527-565 : cf. ch. 3, ligne 11) dans 
le village de Sykéôn dépendant de la ville d'Anastasioupolis en 
Galatie Première, vécut sous les empereurs Justin II (565-578), 
Tibère Ier (578-682: cf. ch. 54), Maurice (582-602: ch. 54 et 
82; assassinat de Maurice, ch. 119), Phocas (602-610 : cf. ch. 120, 
133, 140), Héraclius (610-641). Il mourut en la troisième année 
du règne d'Héraclius, soit en 613 (cf. ch. 170b). Sa vie ressemble 
en somme à celle des grands thaumaturges de ce temps. Nais- 
sance et vocation (ch. 3-15). Terribles pénitences (ch. 16-30a : 
il vit deux ans dans un souterrain, ch. 19-20, puis plusieurs années, 
couvert de chaînes, dans une cage en plein air, ch. 27-30a). Ces 
pénitences lui assurent des pouvoirs thaumaturgiques, à la suite 
de quoi il est ordonné prêtre (ch. 21), fonde un monastère (ch. 40- 
42), est consacré évêque d’Anastasioupolis (ch. 58-72), puis ré- 
signe sa charge pour retourner à son monastère (ch. 73-81). Il 
fait trois fois le pèlerinage de Jérusalem (ch. 24, 50s., 62), se rend 
deux fois à Constantinople, sous Maurice (ch. 82-97) et sous Phocas 
(ch. 132-140), une fois à Sozopolis pour y demander la guérison 
d'une maladie d’yeux à l’«icône du parfum » de la Mère de Dieu 
(ch. 106-109), parcourt d’ailleurs souvent ce pays de Galatie où 
on le demande en toute ville ou tout village dès que se présente 
une calamité quelconque. Car Théodore est essentiellement un 
thaumaturge et un exorciste — c’est quasi même chose —, et ce 
sont les récits de ses miracles qui forment la plus grande partie 
de la Vie qu’a rédigée le moine Géôrgios, « prêtre et higoumène 
du monastère de Sykéôn » (cf. titre, ch. 22, 165 et 170a). 

La table des chapitres très détaillée qu’on lira plus loin nous 
dispense d’insister ici sur toutes les particularités de cette nar- 
ration. Bornons-nous à trois points. D'une part, les lieux com- 
muns littéraires et certains traits habituels dans la vie ou les mi- 
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racles 1, D'autre part, ce qui fait peut-être l'originalité de cette 
Vie, parmi tant d’autres : l'invention de la cage. Enfin, le dia- 
gnostic des maladies et les épidémies démoniaques. 


D'abord les lieux communs littéraires, je veux dire, dans le 
Prologue et la Conclusion, ces sortes de phrases stéréotypées qui 
sont le commun bagage de nos auteurs. Dès le début du Prologue, 
la formule « Béni soit Dieu etc. » est tout à fait banale ; il suffit 
de consulter la Bibliotheca Hagiographica Graeca du P. Halkin, 
à l'Index Initiorum (t. III, p. 308s.), pour s’en rendre compte. 
Le participe qui suit Eëloyntôs 6 Oedc peut varier. Dans l’His- 
loria Monachorum (M.0.?, IV i, p. 5) et dans Callinicus, Vie d’Hy- 
palios (M.0., IL, p. 13), c’est 6 Oôdoxwv (ävÜpærov yv@ouw) où 
6 Géloy (ndvrac Gr0pownovc eis êniyvworv àAnbeiacs è)6ety) 8; 
ici c’est 0 éxi Ts yhc xaravydoac, « qui a fait briller sur la terre» 
ses serviteurs depuis les temps les plus anciens. Suit alors l’énu- 
mération de tous ces grands saints, depuis les Patriarches et Pro- 
phètes 4 jusqu’à Jean Baptiste, les Apôtres, les Martyrs et les 
Confesseurs, pour aboutir enfin à Théodore, qui n’est pas indigne 
de prendre place en cette compagnie. Ce tour est habituel. C’est 
ainsi que, dans la Vie d’Euthyme (M.0., III 1, p. 58), après avoir 
loué les Apôtres, les Martyrs et leurs imitateurs, les moines, Cyrille 
de Scythopolis ajoute: « Lui aussi, Euthyme a partagé cette 
existence irréprochable» etc. 

Lieux communs aussi certains traits du ch. 22, dü l’auteur se 
fait connaître, du ch. 165b et de la conclusion (ch. 170a). Des 
événements qu’il décrit, Géôrgios a diligemment colligé les uns 
auprès des anciens moines, contemporains de Théodore, et il a 


Cf. mon article dans Wiener Studien, LXXIII (1960), 123-152. 

2 M.O. = A.-J. Fesrucière, Les moines d'Orient, 4 vol. (Paris, 1961-65). 

8 Textuellement reproduit dans la Vie ancienne de S. Syméon stylite le 
Jeune, éd. van den Ven (— Subs. hagiogr. 32,1, 1962), Prol. p. 1. Les premiers 
mots, « Béni soit Dieu le Père de Notre Seigneur Jésus-Christ», dans une 
des Vies de S. Théodore le Conscrit, éd. Delehaye, Saints militaires, p. 183. 

4 Abel, Énoch, Abraham, Isaac, Jacob, Joseph, Job, Moïse, Samuel, David, 
Élie, Élisée, Isaïe, Jérémie, Ézéchiel, Daniel, Trois Enfants dans la fournaise. 
Énumération toute sembiable dans Cyrille de Scythopolis, Vie de Kyriakos, 
M.O., II 3, p. 39s. Dans les deux textes on a la même expression « lumi- 
naires» : goothoac y xÜouœ âvédeËer Cyr. (223.12 Schw.) — Gomeo paiôgodc 
pootioac Ent Tic yMc xaravydoac Vita Theod., ch. 1. L'un et l’autre 
auteur puisent évidemment dans un stock déjà constitué. 
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été témoin oculaire des autres. Pour le premier point, on com- 
parera, dans Cyrille de Scythopolis, la Vie d’Euthyme (Conclusion : 
M.O., III 1, p. 129) et la Vie de Sabas (Prologue: M.0., III 2, 
p. 13s.); pour les deux, la Vie anonyme de S. Daniel le Stylite 
(Prologue, M.0., 11, p. 93s.), la Vie de S. Syméon stylile le Jeune, 
p. 1. 14ss. van den Ven: 6oa toivur naoû T@v noonynoauévæv 
rnaoañapôrres loyéoauer Garnoñoa xai Âuetc Édeaodueda aÿ- 
tTônTar TodTwy yevéofor xataËiwôéytec, âvayuaïor nynoduela 
yodyos etc. Sont thèmes pour ainsi dire obligatoires la déprécia- 
tion de soi-même (l’auteur n’est qu’un pécheur, un néant: ici 
ch. 22 et 170a) et la déclaration qu’on n’a choisi qu’un très petit 
nombre d’exploits dans une énorme masse, ce que Théodoret, dans 
le chapitre sur Syméon le Stylite de son Historia Religiosa ($ 26), 
appelle « une goutte d’eau pour donner une idée de la pluie» (ici 
Conclusion, ch. 170a). Sur ces deux traits, je me permets de renvoyer 
à mon article plus haut cité, Wiener Siudien, 1960, p. 129-133. 
Passons à quelques traits! qu’on rencontre assez couramment 
dans ces récits hagiographiques. La mère de Théodore, après 
lavoir conçu, voit en songe un astre brillant (ch. 3-4). Pareille 
vision (deux disques lumineux) est accordée, avant la conception, 
à la mère de Daniel le Stylite (1.0. II, p. 94 et 123), aux parents, 
encore stériles, d'Euthyme 2, à la mère, stérile aussi, de S. Syméon 
le Jeune (ch. 3): S. Jean Baptiste lui apparaît et lui annonce 
qu’elle aura un fils « qui n’usera ni de viande ni de vin» et qui 
sera «un Vase saint, un dépôt précieux ». — Tout jeune, Théo- 
dore va prier seul dans la chapelle de S. Georges (ch. 7-9), bientôt 
il s’y enfermera complètement (ch. 12, 15-16), puis fuira au désert 
à l'insu de ses parentes, qui le chercheront longtemps et finiront 
par le croire mort (ch. 19). Pareillement Syméon l’Ancien, à l'insu 
de ses parents, «qui ne cessent de pleurer et de le chercher», va 
se cacher dans un monastère (Vie par le moine Antoine, ch. 5 — 
Antioche 3, p. 494). Et de même que, quand ses parentes finissent 
par retrouver Théodore et le tirent de sa caverne, il est couvert 


1 Je me contente, moi aussi, d’un « petit choix » : toutes ces Vies présentent 
des caractères communs. Dans les parallèles au:si, je me bornerai à un petit 
nombre d’exemples. 

2 La vision leur dit de prendre courage, ils auront un fils qui aura « bon cou- 
rage », il sera euthymos, M.O., III 1, p. 59. Cf. ici Prologue (ch. 2 et ch. 5): 
Théodore est vraiment un «don de Dieu», Théodéron. 

3 Antioche — mon livre Antioche païenne et chrétienne (Paris, 1959). 
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de vers et répand une odeur infecte (ch. 20), de même, au mo- 
nastère où il s’est caché, Syméon l'Ancien, à cause de la corde 
qui s’enfonce en ses chairs et les fait pourrir, « dégage une puan- 
teur intolérable et sa couche est remplie de vers » (Vie, ch. 5-8 — 
Anlioche, p. 494s.). Et de même aussi que ces vers et cette puan- 
teur sont le signe, chez Théodore, d’une éminente sainteté, en 
telle sorte que l’évêque d’Anastasioupolis vient lui conférer, d’un 
seul coup, tous les ordres (ch. 21), de même l’archimandrite du 
monastère, après avoir chassé Syméon, dont nul ne pouvait sup- 
porter l'odeur, est-il averti par une vision de songe que ce jeune 
homme est un très grand saint (Vie, ch. 10-11 — Anfioche, p. 496). 
— Théodore, devenu thaumaturge, vit en familiarité avec les 
bêtes sauvages (ch. 30b). C’est là une des plus jolies prérogatives 
de l’anachorète, et qui se rencontre chez beaucoup d’entre eux. 
J'en en ai traité ailleurs (W.0., I, p. 53-57). Notons aussi une 
anecdote d’Eugippius, Vita S. Severini, 29, p. 94, 26ss. Noll: 
un ours ingentis formae guide en plein hiver, par un col couvert 
de neige, Maximus (ami de S. Séverin) et ses compagnons qui 
se rendent du Noricum Mediterraneum (au Sud) au Noricum 
Ripense (au Nord); quand l’ours les a conduits jusqu’à des ha- 
bitations, mox in unam partem officio diverlit expleto (29, 3). — 
C'est malgré lui évidemment, et en usant de violence, que les 
gens d’Anastasioupolis forcent Théodore à être leur évêque (ch. 58) : 
« Évidemment » ai-je dit, parce que, sans nier à coup sûr la pos- 
sibilité que de mêmes faits se répètent, on doit observer que la 
mention de telles résistances est courante. C’est ainsi qu'on se 
saisit violemment de Porphyre pour l’élire évêque de Gaza (Marc 
le Diacre, ch. 16). Les éditeurs de cette Vie (Paris, 1930, p. 935.) 
remarquent : « Quant à la violence dont témoigne le mot doxa- 
cavtec (noter dans notre texte Zlouxôv Biaotéow todne xoncd- 
evo, Ch. 58), elle n’est pas exceptionnelle dans les élections épisco- 
pales.» Ils citent le cas de Bassianus, ordonné de force évêque 
d'Evaza, du solitaire antiochien Macédonius, ordonné prêtre à 
son insu (cf. Antioche, p. 288s.), de Pierre l’Ibère, « entraîné, 
porté et installé dans une litière » (noter dans notre texte é£éBa- 
loy adtôv nai ëv Âextixlw Baldytec änÿyayoy), de Paulinien, 
frère de S. Jérôme, saisi de force, bâillonné et ordonné diacre, 
puis prêtre (S. Jérôme, Lettre 51) 1. — Théodore gourmande l’em- 


1 Voir aussi V. S. Dan. Styl. 43 — M.O., LI, p. 121 et n. 76. 
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pereur Phocas (ch. 133), le consul Bonosus (ch. 142), avec une 
pleine franchise de parole, une pleine liberté d’allure. Dans le 
récit de la rencontre avec Bonosus, l’auteur note: « C’est ainsi 
que la vertu a coutume d’en user avec les gens en toute liberté 
et qu’elle ne craint pas l’autorité humaine » (oÿtowc elw0er ÿ âoetr 
Tf anaconcia xeyoñoôa xai un poBeïtodai Tv àvOpwnivnr 
é£ovotav, ch. 142). Chose et mot (xavomoia) sont bien connus 
déjà de l'antiquité païenne, je l'ai montré ailleurs (Antioche, 272- 
276, 286-288) à propos de la rencontre de l’ermite antiochien 
Aphraate et de l’empereur Valens, de l’ermite Macédonius et 
des envoyés de Théodose à Antioche après l'affaire des statues. 
De la sagesse hellénistique, chose et mot passent dans la littéra- 
ture chrétienne, dès les premiers textes : il suffit de citer, pour le 
substantif xaoonota, Act. Ap. 4, 13 (Pierre et Jean devant les 
Pontifes après la guérison du boiteux de la Belle-Porte) ; 6, 10 
(S. Étienne devant les Juifs : texte de D) ; 16, 4 (Paul et Timothée 
dans leur prédication à Derbé et à Lystres : texte de D); pour 
le verbe zaponotäleodo, Act. Ap. 13, 46 (Paul et Barnabé devant 
les Juifs d’Antioche de Pisidie) ; 19, 8 (Paul à la synagogue d’Éphèse) 
etc. — En d’autres rencontres avec les grands, c’est sur les hon- 
neurs accordés au saint que nos auteurs insistent. « L'empereur 
(Maurice) et l’Augusta le traitaient avec grand honneur» est-il dit 
dans la Vie de Théodore (ch. 82). Les parallèles abondent. Léon Ie 
(457-474) vient souvent visiter Daniel le Stylite, se faisant dresser 
une échelle pour monter auprès du saint et se prosterner devant 
lui ou toucher ses pieds (Vie, ch. 44, 46 = M.0., II, p. 1218. 
123). Il vient un jour avec l’impératrice, et l’auteur voit là l’ac- 
complissement de la vision des deux luminaires qu'avait eue sa 
mère (ch. 46 — M.0., IT, p. 123). Léon enfin se fait bâtir un 
palais à côté de la colonne et il « est inséparable du saint » (ch. 50 
= M.0., II, p. 125). Mêmes honneurs de la part d’Anastase 
(491-518) et d’Ariadné (ch. 92 — M.0., II, p. 158 s.). Ce même 
Anastase, malgré son irritation contre le patriarche Élie de Jé- 
rusalem, comble d’honneurs saint Sabas, l’envoyé d’Élie auprès 
de l’empereur (Vie de Sabas, ch. 51-54 — M.O., III 2, p. 68-74). 
Ces honneurs le cèdent encore à ceux que lui accorde Justinien 
Gb., ch. 71-73 = M.O., III 2, p. 102-108). Celui-ci va jusqu'à 
faire loger Sabas dans le palais impérial (ch. 71, p. 174. 11s. Schw.). 

Si nous considérons les miracles, bien des traits, là aussi, se 
rencontrent ailleurs. Pluie en temps de sécheresse, ch. 14, 
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51, 101a : Vie d’Euthyme, ch. 25 et 44, M.0., III 1, p. 92-94, 119s. ; 
Vie de Sabas, ch. 66-67, M.O., ITI 2, p. 96-98 ; Marc le Diacre, Vie 
de Porphyre, ch. 19-21. — Destruction de sauterelles, hanne- 
tons etc., ch. 36, 100-101a, 115b : Théodore de Pétra, Vie de S. 
Théodosios, p. 80 Usener — M.0., III 3, p. 147. — Multiplica- 
tion de mesures de farine, ch. 104: Vie d’Euthyme, ch. 17 — 
M.0., III 1, p. 81s. ; Théod. de Pétra, Vie de S. Théodosios, p. 36- 
39 Us. — M.O., III 3, p. 1228. ; p. 73-77 Us. = ib., p. 143-145. — 
Voleur qui tourne en rond dans le même lieu (en se figurant 
avoir fait un long trajet), ch. 34. On a ailleurs deux variantes 
de ce type populaire de miracle : ou bien le coupable est cloué 
au sol sans plus pouvoir faire un pas (cf. mon article Wiener Stu- 
dien, 1960, p. 146-148), ou bien, frappé d’aveuglement, il erre 
indéfiniment au même lieu sans savoir ni où il est ni où il va (ib., 
p. 149-151). — Prisonnier délivré de ses chaînes (pour rece- 
voir la communion), ch. 125: cf. le même article, p. 148 s. — 
Innocuité du lézard venimeux absorbé avec les légumes, 
ch. 124: cf. Vie de Sabas, ch. 48, miracle des coloquintes (on no- 
tera que notre auteur cite le miracle d'Élisée 2 Rois, 4, 38-41, 
où il s’agit précisément de coloquintes); Vie de Cyriaque 8-9, 
miracle des scilles (M.O., III 3, p. 45s.). 


Tâchons de situer Théodore sur la carte des pénitences mo- 
nastiques. Comme Platon dans le Sophiste, quand il cherche 
à définir le pêcheur à la ligne, nous procéderons par divisions 
successives, allant toujours au plus particulier. Un premier point 
est clair : Théodore se rattache à l’école des ermites de Syrie et 
d’Anatolie, non à celle des anachorètes de l'Égypte. Ceux-ci 
ont comporté sans doute des extravagants, comme ces solitaires 
qui, « dans le désert plus intérieur», vivaient complètement nus, 
simplement vêtus de leurs cheveux, et qui avaient si bien perdu 
contact avec la société humaine qu’ils ne pouvaient même suppor- 
ter l’odeur de l’homme (M.0., I, 43). Mais, d’une façon générale, 
les moines d'Égypte réprouvaient les pénitences excessives. Apollé 
condamnaïit le port de chaînes de fer (H.M., VIII 370 = M.0., 
IV 1, p. 62). Pachôme recommandait d’obéir plutôt que de pra- 
tiquer une ascèse où l’on se livre à son mouvement propre (Vie, 
69 — M.O., IV 2, p. 195). Cassien, qui transmet à l'Occident 
les enseignements des « Égyptiens », a sur le jeûne des conseils pleins 
de sagesse (M.0., I, 70 s.). 
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Autant qu’il m'en souvienne, on ne voit pas que la crasse ait été 
regardée par les moines d'Égypte comme un instrument privilégié 
du salut. On ne dit pas qu’ils se lavent. Mais on ne dit pas non 
plus qu’ils condamnent l'usage de se laver! Il en va autrement 
en Syrie et en Palestine. Jean l’Hésychaste «aïffectionnait tout 
particulièrement de ne se point laver, craignant non seulement 
de paraître nu aux yeux d’autrui, mais de se voir nu lui-même? ; 
il posait en principe que ne se point laver est l’une des vertus les 
plus grandes » (M.O., IIT 3, p. 15)3%. L'aspect des moines de Syrie 
est le plus souvent sordide et repoussant (Antioche, 292s.; M.O., 
I, 425s.). Redisons quel est l’état de Théodore quand on le tira 
de la caverne où il s’était tenu caché pendant deux ans (ch. 20): 
« Par suite des plaies et du pus, sa tête répandaïit une odeur infecte, 
des vers énormes y avaient fait leur tanière, ses os étaient mis à nu, 
ses cheveux étaient collés ensemble, et personne ne pouvait se tenir 


1 Ceci dit sous réserve, il faut tenir compte des mœurs du temps, non pas 
certes chez les gens du monde (cf. infra ch. 137 : à Byzance, on se baïignaït 
même aussitôt après avoir communié), mais chez les gens du monde qui pra- 
tiquaient l’ascèse. Au cours d’un voyage d’Aelia en Égypte, à l’arrivée à 
Péluse, un certain diacre, Jubinus, mourant de chaleur, se lave à l’eau très 
froide mains et pieds. Mélanie l’Ancienne, grande dame s’il en fut, le gronde 
en disant qu’à 60 ans, elle ne s’est jamais lavé que «le bout des mains, jamais 
les pieds, ni le visage, ni aucun des membres », 11, Laus, 55, p.149. 2-10 Butler. 
En contraste, abba Isaac, voyant un jour abba Poimèn se lavant les pieds, 
lui demande ce qu'il faut penser de la sévérité avec laquelle certains ascètes 
traitent leur corps. Poimèn répond : « On ne nous a pas enseigné à tuer nos 
corps, mais nos passions » (Apophth. Patr. Poimen 184, P.G. 65, 3684.) En 
outre, c’est une coutume universelle de laver les pieds, parfois aussi le visage, 
des visiteurs à leur arrivée ; voir par ex. H. Mon. I $ 55 (visage et pieds), X $2 
(pieds), ici même ch. 74 xai petà roro (la réfection) 70£noev 6 Üouoc (Théo- 
dore), xatTàa Tè cüvrn@0ec, véyar toùs x60aç adtoÿ (du visiteur). 

2 Cf. Athan., V. Ant. 60, 929B4ss. Sur le point de traverser le fleuve Lycus 
avec son disciple Théodore, Amoun #élwoe Tor oùr aûr@ @eddwpor uaxoävr 
är” aôroû yevéo@ai iva un GAÂmaouc iÔ0wor yuuvodc év Tr dua- 
vixeodar Tù dog : elra dnelÿdvros rod Oeoddgov moyévero nélw ai 
ÉavtTôy iôeïy yuuvôv. Dieu alors le fait passer éfalpync sur l’autre 
rive. 

3 Jean l'Hésychaste est laurite dans la laure de S. Sabas. Autant qu'il 
m'en souvienne, il n’est pas parlé de bains dans Cyrille de Seythopolis, ni 
dans les laures ni dans les coenobia. ln revanche, voici ce que rapporte Jean 
Moschos, Pré Spir. 80: Au monastère du Skopélos près de Séleucie d’An- 
tioche, les moines demandent à l’higoumène Tbéodose de construire un bain. 
Théodose refuse d’abord, puis cède. On s’y lave une seule fois, et aussitôt 
la source voisine, obtenue par miracle, tarit toute une année. Théodose fait 
donc détruire le bain, et la source jaillit à nouveau. 
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près de lui à cause de la puanteur et des vers qui rampaient sur 
lui. Son aspect était comme d’un cadavre... (ch. 21). A grand-peine 
on enleva à l’eau tiède le pus, avec des chiffons de lin on tamponna 
les plaies malodorantes de sa tête, et non sans difficulté on lui coupa 
les cheveux.» Après quoi, d’un seul coup, on lui confère tous les 
ordres. Et redisons aussi à quel degré de pourriture avaient été 
réduites les chairs du jeune Syméon (il n’a pas dix-huit ans) quand, 
durant plus d’un an, il s’est ceint d’une corde qui s’est enfoncée 
dans le corps (Vie par Antoine, ch. 8 — Antioche, p. 495): « Ils 
voulurent donc déshabiller le saint et ne le purent: car son vête- 
ment était collé au corps en raison de la putréfaction de la chair. 
Trois jours durant, donc, ils ne cessèrent de le tremper d’eau tiède 
mélangée d’huile, et ainsi, à grand-peine, ils purent le dévêtir, de 
telle sorte que la chair pourrie était enlevée avec le vêtement ; et 
ils trouvent la corde qui l’enlaçait si bien entrée dans le corps qu’il 
ne s’en voyait plus aucune partie sinon les extrémités. Quant aux 
vers qui se trouvaient là, on ne pouvait s’en faire une idée». Les 
vers tiennent une grande place dans le récit du moine Antoine. 
Sur la colonne de quarante coudées où est monté Syméon, il est 
atteint à la cuisse d’un bubon : « Sa cuisse pourrit dans toutes ses 
parties et désormais il ne se tint plus que sur un seul pied durant 
deux ans. Des vers en nombre incroyable tombaient de sa cuisse 
au sol, en sorte que ceux qui se trouvaient le plus près de lui n’avaient 
pas d’autre ouvrage que de les ramasser et de les rapporter au lieu 
d’où ils étaient tombés, car le saint disait aux vers: ‘Nourrissez- 
vous de ce dont vous a donné part le Seigneur’ » (ib., ch. 17 = An- 
tioche, p. 499). Le roi des Sarrasins ramasse un jour un de ces vers, 
le pose sur ses yeux et sur son cœur, et ce ver devient une perle 
(ib., ch. 18). Quand, après sa mort, on descend le corps de Daniel 
le Stylite, «on trouva les genoux du saint collés à sa poitrine, ses 
cuisses à ses talons et à ses jambes. Et lorsqu'on voulut forcer ses 
membres à s'étendre, il se fit un tel craquement des 0s que nous 
pensions qu'il éclaterait en morceaux. Néanmoins, une fois qu’on 
l'eut déposé, son corps apparut complètement intact, sauf que 
les pieds avaient été rongés par la gangrène et les vers qui les man- 
geaient » (Vie, ch. 98 — M.O., II, p. 163). Avant de grimper sur 
sa colonne, Syméon s’était enfermé, sur l'actuel Qalaat Sem‘an, 
dans un petit enclos non recouvert (Pozyxloy), et, pour s'empêcher 
de le quitter jamais, il s’était fixé au pied droit une chaîne de fer 
de vingt coudées dont l’autre extrémité était attachée à une très 
grosse pierre. Entre la chaîne et le pied, Syméon avait inséré une 
bande de cuir. Or, le chorévêque Mélétius ayant persuadé Syméon 
de quitter cette chaîne, estimant que « la droite raison suffit à im- 
poser au corps des liens spirituels », on fit venir un forgeron, qui 
ouvrit la chaîne et découvrit, entre le cuir et la peau du pied, plus de 
vingt énormes punaises» (Théodoret, Hist, relig. XX VI 10 = An- 
tioche, p. 393). 
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Nous voici arrivés au chapitre des chaînes de fer. Théodore 
s’en fait faire (ch. 27), on nous en dit le poids, et il se cuirasse en 
outre d’une lorica de cinquante livres (ch. 28). Le port des chaî- 
nes n’est pas tout à fait inconnu en Égypte, puisque, nous l'avons 
vu, Apollô le condamne. Et dans une tombe d’Antinoë, on a trouvé 
le squelette, apparemment d’un moine, portant collier, ceinture, 
anneaux de fer aux mains et aux pieds. Néanmoins cet usage 
était surtout répandu en Syrie et en Anatolie. J’en ai donné de 
nombreux exemples dans Antioche, p. 293s. Pallade dit avoir vu 
en Galatie, précisément la patrie de Théodore, le prêtre Philo- 
romus ?, qui, pour les mêmes raisons que notre saint, à cause 
des tentations charnelles (ch. 28), menait vie recluse (éyxle:ou) 
et portait chaînes de fer (ctômpopoola). On notera que, Pallade 
ayant écrit l’Histoire Lausiaque vers 419, l'usage du ouônpgopogeiv 
existait donc en Galatie plus d’un siècle avant Théodore. Et il 
en va de même pour la Syrie, puisque Théodoret a écrit sûrement 
l Historia Religiosa avant 449 et qu’il décrit la vie de moines 
dont plusieurs sont déjà morts 5, 

On ne sera donc pas surpris que Théodore ait « mortifié et asservi 
son corps» (ch. 28) par le port des fers 4. Mais l'invention de la 
cage? Est-elle tout originale? Ou y a-t-il un précédent? Il 
faut tout d’abord, dans le genre « moines syriens », déterminer 
exactement l'espèce à laquelle Théodore appartient 5. Théodo- 
ret distingue deux espèces. D’une part les reclus qui s’enferment 
dans des baraques, des huttes, des cavernes, où même dans des 
chambrettes sans fenêtre, dont on bouche la porte, une petite 
ouverture permettant seule de leur passer quelque aliment (An- 
lioche, p. 296-298 ; Théodoret, Syméon, ch. 7 — Antioche, p. 391s.). 
D'autre part les «solitaires de plein air» ou hypèthres (6xai0guot), 
qui se tiennent juchés sur un sommet où ils vivent à ciel découvert, 


1 Cf. C. BuTLer, The Lausiac History, t. II, n. 69, p. 215s. 

2 Corriger M.O., IV 1, p. 62, note à la I. 370, où j'ai écrit Philomôros. 

8 Cf. Antioche, p. 245, n. 1. 

# Cet usage avait pénétré en Gaule au temps de Grégoire de Tours (540-594) ; 
cf. Vitae Patrum 15 (de S. Senoch abbate), 1, t. III p. 322 éd. Soc. Hist. de 
France, 1862 : rigorem vero hiemis sine ullo pedum tegmine contentus, manibus- 
que ac pedibus, sive et collo, ferrea catena revinctus. Cf. M.G., Scr. rer. merov. 
L p. 721. Il s’agit d’un ermite qui vivait dans la région de Tours au temps 
où Grégoire en était évêque (573-594). 

5 Je résume ici le ch. IX d’Antioche, en particulier p. 294 ss. 
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soumis, comme de juste, à toutes les intempéries de l’atmosphère 
(Antioche, p. 299-306). Il faut y ajouter une dernière classe, ceux 
qui sont à la fois hypèthres et reclus, en ce sens que, tout en se 
livrant à peu près nus aux caprices des saisons, ils s’établissent 
en un espace très étroit, qui leur permet à peine de bouger et 
qui leur interdit en tout cas toute velléité de s’en aller. 

Tel est le sort des stylites (Antioche, p. 307-310). Et telle, 
sans aucun doute, a été aussi l’intention de Théodore (infra, ch. 27- 
30a). Car, d’une part, exposé au gel, à la neige, aux coups de 
vent, il souffre autant qu’un stylite. On raconte de Daniel le 
Stylite qu’«il se produisit un jour une tempête d’une insuppor- 
table violence, en sorte que, sous la brûlure des vents, la cuculle 
de peau du saint devint comme de l’étoupe ; bientôt le vent dé- 
pouilla le saint de cette loque même, il fit voler ce vêtement de peau 
jusqu’à une certaine distance dans un ravin; le saint demeura 
toute la nuit exposé à la neige. Comme les vents les plus mordants 
venaient se heurter contre sa face, ils le rendirent pareil à un pi- 
lier de sel. Au matin, par la providence de Dieu, il se fit un calme, 
et lon amena l'échelle. Alors ils s’aperçoivent que les cheveux 
de la tête et les poils de la barbe se sont collés à la peau par le 
fait de particules de glace, que son visage a été recouvert de glace 
à la façon d’un bloc de verre et ne se voit plus, et qu’il ne peut 
absolument plus parler ou se mouvoir. Alors ils apportèrent en 
hâte des brocs d’eau tiède et de grandes éponges, et ils le réchauf- 
fèrent ainsi peu à peu» (Vie de Daniel, ch. 52-55 = M.0., II, 
p. 126s.). Géôrgios a, sur Théodore, un récit tout pareil (ch. 29) : 
« Quant à la souffrance que lui causait l'hiver, elle dépassait toute 
description. Quand il y avait chute de neige et violents coups de 
vent, il était, à cause de l'attaque du vent, percé de traits par la 
neige, souvent l’eau, entrant par son cou, passait à l’intérieur 
de la tunique jusqu’à ses pieds, et son vêtement de poil était rem- 
pli d'eau. Quand était survenue une gelée, les glaçons lui cau- 
saient souffrance non petite. Dans les premiers temps, pendant 
deux années, alors qu'il y avait gelées si fortes qu’arbres et jarres 
en crevaient, il lui arriva d’avoir les pieds collés aux planches, et, 
le soir, quand il voulait les détacher, la peau s’en arrachait et 
les plantes des pieds restaient fixées aux planches comme des 
sandales. Il supporta ce mal deux années, mais après cela, quand 
ses pieds étaient saisis par la glace, son serviteur prenait de l’eau 
tiède et la Jui versait sur les pieds ; ainsi la glace qui les retenait 
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se dissolvait peu à peu.» Une autre fois, épuisé d’abstinences 
et écrasé par la chaleur du soleil, « Théodore s’évanouit et s’écroula 
dans la cage comme un cadavre » (ch. 30a). 

D'autre part, Théodore est très véritablement un reclus. L’expres- 
sion employée pour désigner cette réclusion, éyxexleiouévoy elvar 
(v. gr. êv O8 T@ xAwBD Ôvrr adr® nôluv éyxexletouéve, ch. 31), a 
même sens que xaDetgyuévoy elvou, dont Théodoret use couramment 
quand il parle des reclus (Antioche, p. 296, 309 : paraît dans notre 
texte, ch. 24 rodc êy trois xelAlois xaOeroyuévovc). *Eyxexleiouévoc 
est quasi mot technique pour désigner le reclus dans l’Hisioria 
Monachorum (VI 2 = M.0., IV 1, p. 41 et note ad loc.), l'Histoire 
Lausiaque (XXXV — Jean de Lyco, p. 100, 14 Butler) et bien 
d’autres textes. Théodore s’est imposé un emplacement fixe 
(®orouévov ch. 29), une étroite plate-forme (rtf otevoywgia ch. 
28, Buatoc ch. 29), que, par la force des choses, il ne pourra pas 
quitter — à moins, évidemment, de sortir de la cage. Et comme 
cette cage a été plantée sur une roche, au-dessus d’une caverne, 
en plein air (eis tôr âépa, ch. 27), il est très exactement, comme 
le stylite, à la fois hypèfhre et reclus. 

Qu'il y ait d’ailleurs un rapport entre stylitisme et vie en cage, 
le cas d’Arsène, un des disciples de Théodore, le prouve (ch. 4£). 
Avec la permission du saint il quitte le monastère pour mener, 
dans la solitude, la vie de complet silence. Il remonte le fleuve 
Sibéris et s’installe en un lieu désert près du village de Galénae. 
Il s’y enferme d’abord, durant tout un hiver, dans une cage de 
bois. Puis il se fait faire une colonne très haute, où il demeure 
quarante ans, jusqu’à sa mort. 

Ce point établi, à savoir que la vie en cage est une variante du 
stylitisme originaire de Syrie, on peut montrer enfin que Théodore 
a eu des prédécesseurs en Syrie même, au moins deux, que nous 
connaissons, cette fois encore, par Théodoret. L’ermite Baradate 
avait commencé, comme tant d’autres, par vivre reclus dans une 
cahute. «Puis il gagna une roche qui surplombait ce premier 
logement, et là, s’étant construit une sorte de petite caisse en bois 
qui n'avait même pas la taille du corps, il y passait tout son temps 
courbé, puisqu’aussi bien cette caisse était moins haute que lui. 
Oui, et bien plus, elle n’était pas faite de planches exactement 
jointes, mais s’entrouvrait de tout côté à la manière d’un grillage, 
pareille aux fenêtres qui laissent entrer largement la lumière. 
Dès lors, il n’était ni défendu contre les attaques des averses, ni 
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à l'abri des feux du soleil, mais restail exposé à ces deux maux tout 
comme les autres ascètes qui vivent en plein air: il les dépassait 
seulement par cette peine surajoutée de la réclusion» (Antioche, 
p. 295). Un autre solitaire, Thalélaios, qui s'était fixé à vingt 
stades de Gabala1, y avait façonné une cage à claire-voie, en ce 
sens que les barreaux n’en étaient pas ajustés, mais disjoints. 
Puis il avait fiché en terre, en triangle, trois hauts pieux liés à 
leurs extrémités supérieures par des barres transversales, et sans 
doute aussi par des barres allant des sommets du triangle ainsi 
formé aux points médians des trois bases. A leur intersection, 
il avait suspendu la cage. « Elle n’avait que deux coudées de haut, 
une de largeur. Thalélaios s’y tient assis, ou plutôt suspendu, 
et il a passé ainsi dix années jusqu’à ce jour. Comme il est très 
grand, il ne peut même pas, dans sa position assise, redresser le 
cou, mais il est toujours plié en deux» (Anlioche, p. 308 s.) ?. 


Que dire, que penser de tels supplices? On songe tout naturelle- 
ment aux fakirs %, et peut-être le malicieux Voltaire avait-il rap- 
proché les deux phénomènes 4 quand il décrit ainsi les ascètes in- 
diens dans sa Lettre d’un Turc sur les Fakirs: « Il y en avait qui 
portaient des chaînes, d’autres un bât ; quelques-uns avaient leur 
tête dans un boisseau : au demeurant les meilleures gens du monde. 
Mon ami Omri me mena dans la cellule d’un des plus fameux; il 
s’appelait Babalec : il était nu comme un singe, et avait au cou une 
grosse chaîne qui pesait plus de soixante livres. Il était assis sur 
une chaise de bois, proprement garnie de petites*pointes de clous 
qui lui entraient dans les fesses, et on aurait cru qu’il était sur un 
lit de satin. Beaucoup de femmes venaient le consulter ; il était 
l’oracle des familles ; et on peut dire qu’il jouissait d’une très grande 
réputation. » Il est clair que Voltaire se moque. Mais si, d’autre 
part, c’est un fait, il est des hommes pour qui Dieu seul compte, 
qui ont la persuasion que ce Dieu, par des voies mystérieuses, entre 
en contact avec eux, et qu’il est parfaitement libre, étant Dieu, 


1 Aujourd’hui Djébelé, petit port à 30 km. au Sud de Lattaquié. Cf. Antioche, 
p. 292, n. 1. 

2 J'ai corrigé certains points, notamment « tonneau » en « cage », « douves » 
en « barreaux». Corriger de même « tonneau » en « cage » ib., p. 295, n. 3. 

3 Cf. déjà Antioche, p. 295, n. 1. 

# Les récits sur les pays d'Extrême-Orient étaient alors à la mode. Il est 
certain d'autre part que Voltaire aime à railler les religieux chrétiens en les 
affublant du nom de prêtres ou moines d’Extrême-Orient ; cf. ce qu’il dit des 
talapoins dans André Destouches à Siam (Mélanges, Pléiade, p. 931. Mais 
avait-il lu fes Vies des Pères du Désert? Avait-il lu Théodoret ? 
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de les appeler à des vocations extraordinaires, l’historien ne peut 
que reconnaître le fait, s’incliner et se taire. 


Il nous reste à considérer ce que j’annonçais au début : le dia- 
gnostic des maladies et les épidémies démoniaques. Pour faire 
entendre ce que je veux dire, il me faut remonter plus haut, jus- 
qu’à la grande époque du rationalisme grec, jusqu'aux écrits 
hippocratiques 1. 


Chacun connaît la méthode usitée au livre I des Épidémies dans 
le Corpus Hippocratique. L'auteur décrit d’abord la xaréota- 
ouc, C'est-à-dire la « constitution » du climat en un lieu donné, en 
l’espèce Thasos pour les trois premières « constitutions», I 1-3, 
1 4-12, 1 13-222. Puis il décrit les maladies conséquentes à telle 
ou telle sorte de xatdotaous. C’est là, est-il besoin de le dire, avec 
le Ileoi ioÿcs voéoov entre autres, l’un des fondements du ratio- 
nalisme grec, du rationalisme occidental, de ce qui a élevé l’Occident 
au-dessus du niveau intellectuel des gris-gris et des « medicine men ». 
Pas une seule fois il n’est question de démons, de possessions dé- 
moniaques, de maladies dues à des éveoymuata des «esprits im- 
purs ». Toute la méthode est condensée au célèbre chapitre 1 233: 
« Voici quels sont les signes d’après lesquels on diagnostique les 
maladies. On se fonde sur la nature humaine en général et sur le 
tempérament propre à chacun, sur la maladie et sur le malade, 
sur les remèdes prescrits et celui qui les prescrit — car tout cela 
sert à faciliter le diagnostic ou à le rendre plus difficile — ; sur la 
« constitution », tant dans l’ensemble que dans le détail, du climat 
et de la nature du sol; sur les habitudes, le régime alimentaire, 
les occupations, l’âge du patient ; sur ses discours, ses façons, son 
silence, ses pensées. son sommeil ou son manque de sommeil, ses 
rêves, quels ils sont et quand il les a ; sur les tiraillements spas- 
modiques 4, les démangeaisons, les larmes ; sur les états aigus, les 
selles, les urines, les expectorations, les vomissements ; sur le nombre 
des passages d’une affection à l’autre, et de quelle affection à quelle 
autre, et sur le fait que telle phase de la maladie se porte vers un 
terme fatal ou critique ; sur les sueurs, les frissons, la sensation de 
froid glacial, la toux, les éternuements, les hoquets, la respiration, 
les éructations, les flatulences, sans pets ou avec, les hémorragies, 
les hémorroïdes. C’est de tous ces signes qu'il faut tirer les consé- 
quences qui en résultent.» Bref, on trouve en ces lignes, sinon les 


1 Je reproduis ici quelques pages parues déjà dans les Mélanges Albin Lesky, 
Wiener Studien, LXXIX (1966), p. 157-164. 

2 Numéros des chapitres dans l'édition W. H. S. Jones dans la Loeb Classical 
Library, t. I, p. 146ss. Dans Littré (II, p. 598ss.), I 1-3, I 4-5, 1 7-9. 

8 Jones: en Littré, I 10 (II, 668s.). 

4 tAuoïou paraît avoir même sens ici que TlAuac. 
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éléments d’une médecine expérimentale 1, du moins une méthode 
d'observation stricte, uniquement fondée sur les faits, uniquement 
dirigée vers un traitement réaliste, sans la croyance aux sorts ou 
charmes, sans l’appel aux amulettes et autres pratiques de la magie. 
Rien ne prouve mieux le déclin de ce rationalisme que la croyance 
à l’action des démons universellement répandue depuis le Bas-Em- 
pire. On aurait tort, à mon sens, d’y voir un phénomène exclusi- 
vement chrétien. Il suffit de lire les Vies des Sophistes d’Eunape 
ou la Vie de Proclus par Marinos pour constater que les derniers 
scholarques païens se montraient, sur ce point, aussi crédules que 
les paysans de Galatie ou les illustres de Constantinople dans les 
textes que je produirai tout à l’heure. C’est un fait, néanmoins, 
que la littérature hagiographique des ve, vi® et vire siècles offre la 
plus belle collection de témoignages sur cette forme de superstition. 
J’en ai donné de nombreux exemples ailleurs (M.0., I, ch. 1: Le 
Moine et les Démons). I suffit donc ici de marquer ce qui paraît 
le plus saïillant dans le cas particulier de Théodore de Sykéôn. 


On a vu plus haut sur quoi se fonde le diagnostic du médecin des 
Épidémies. Bien différente est la méthode de Théodore. Toute ma- 
ladie est due à l’action d’un démon, mais cette action s'exerce de 
deux manières. Tantôt, une fois entré dans l’être humain ou l’ani- 
mal, le démon l’agite visiblement de mille manières, le fait bondir 
ou même le suspend en l’air par un phénomène de lévitation : xeym- 
Oévros Toù Üauuoviov foËato rdc yerv, dc xal nd Tÿc yfc xov- 
piobÿvar xai xoeuduevoy Glolvierw ch. 46; xpeuaobôeïioa 
dë  yuvy ânô Ts yñs ch. 71; évtiva (un racywxds) xai ebgoy où 
pôvoy Tôy xegioprouôy (le cercle à l’intérieur duquel Théodore l’a 
enfermé) quld£avra, AA xai ân0 Ts yñs xozudupevoy ch. 
93. En ces cas-là, le patient est, au sens propre, un « énergumène», 
un éveoyoduevoc ou naoyixôç, et il n’est même pas besoin de 
diagnostic. Théodore se contente de rabrouer le démon (éxri- 
aäv), de faire sur le possédé une prière (èxedyecôas) et d’ordonner 
au démon de sortir. Tantôt le démon se cache dans le patient, 
en ce sens qu’il lui inflige une maladie dont ni le malade ni per- 
sonne ne discerne la cause. L’expression usuelle en ces cas est 
xovrTôy ou xovrtrôuevoy OÜauudysoy ; ainsi, au ch. 92, une esclave à 
depuis treize ans un Oamdvioy x eg vx té v ; au ch. 94, à Sozopolis, 
un malade est xavaxeluevoc èv naoaltoer àx0 Oaiuovos, Ëtn ixavd 
xevrtroupévou éy aèt@ to0 àxafdgtov nveëuatos xai u} pa- 


1 Cf. A. MoMIGLIANO, Secondo Contributo alla Storia degli Studi Classici 
(Roma, 1960), p. 375ss. 
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vepovuévou; au ch. 132, durant la traversée du Bosphore, un 
des passagers a un nveüua dxd0aotoy #QvnrTOpEvOoy Ëv adtÿ 
xobvovs (années) zolloés ; au ch. 140, dans la maison du patri- 
cien Domnitziolos à Constantinople, une petite esclave est malade 
et toujours alitée à cause d’un xouxtôy Oaumuôvior. Parfois les deux 
sortes d’activité sont réunies dans une même phrase, par ex. au 
ch. 43. Dans le village de Bouzaia, pour bâtir un pont sur un 
terrain, on a dégagé des plaques sur une colline. Il sort d’en des- 
sous une nuée de démons, #ai tà uèv eioAdoy eic pavegods (plu- 
sieurs) dyOpac Te xai yuvaixac Toù ywolov xal énaldevoy adtodc 
dyolwc, Tà ÔË ei vécovs nepréBaññoy toùc lourowc. 
Dans le cas de ces « démons cachés », le rôle de Théodore est de 
«mettre à découvert » (paveooër) l'esprit impur. Souvent d’ailleurs 
le démon se manifeste dès qu’il sent la présence du thaumaturge. 
Ainsi dans le cas du paralytique de Sozopolis, au ch. 108. A la 
vue de Théodore, le démon caché dans le malade force celui- 
ci à bondir et se met à crier: té nA0ec... êni ud otnlutevud 
(pour que je sois affiché en public) ; rooaûra ëtrn labo, #ai 
y5y Gi o0û pavyeooduatr. De même pour le passager du 
Bosphore, qui se trouve dans la même barque que Théodore, 
ch. 132, êy Oë T@ peconelayeiy aètodc un péoov TÔ nveôua Tv 
xdouw Tc dyiétntos adtoë, éxvm0n ai foËarto ànoudyeoôo 
xai ÜBoeor Ovogmuetiy Tôv 6o1ov. D'autres fois, le démon reste 
caché et il appartient à Théodore de le « découvrir». Ainsi pour 
la petite esclave de Domnitziolos (ch. 140) : le saint la saisit de 
la main gauche, et, de la droite, se met à la frapper sur la poi- 
trine, xai éyxodlew T@ éveoyodvte Oaiuoyt moûs TÔ pave- 
00000ar xai un xatTaxodntTeoëas (comp. ch. 86 
un xataxodntov, Gxd0aotoy nveüua, paveoù ydo oov % Ëvéo- 
yeia). C'est seulement alors que le démon, ©ç Blay xdoywv ÿn’ aè- 
toë, commence à s’agiter et à crier. 

On vient de voir le traitement infligé au démon. Il est ha- 
bituel en pareil cas. Théodore frappe de même le passager du 
Bosphore, émulafBôuevoc aôtoÿ, Tüyac To oTÿ60oc a%- 
TOÙ Tÿ yeloi.. TO y adtT® xovntouére…. Énélevoer è£e)0ety 
(ch. 132; le démon sort de la bouche du patient sous la forme 
d’une souris). Dans le monastère r@y ‘Pœpaiwy à Constanti- 
nople, un xaoyix6ç ayant été amené au saint, celui-ci éxrt- 
uhoacs nai Tÿ yeioi TÔ oThôoc aToë TÉéntToyr 
énélevoe T1 êv aût@ Gxabdogto nveduatr &£el0eïy (ch. 138). 
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De même encore, au ch. 86: éoodniËey adrôy xatà Tÿs 
xaçôias ato®, et au ch. 93 : 6 Ôë douos Êu ao tiy æoey aôtoy 
#xatà tToÿ otfovc. Dans le cas de la petite esclave, Théodore 
l’étend aussi à terre et lui met le pied sur le cou (ch. 140). Ces pra- 
tiques sont naturellement toujours accompagnées de prières. Après 
avoir mis le pied sur l’esclave, le saint prie un bon moment B2é- 
nœwv ëni dvatolàs…. nodyæs #a0 éavtrôr (en silence à part soi). 

Voici enfin un bon exemple de diagnostic où la plupart des 
éléments indiqués plus haut (sauf les coups) se trouvent ras- 
semblés. La scène se passe à Constantinople durant le premier 
séjour qu'y fit le saint sous l’empereur Maurice (ch. 84). La pe- 
tite esclave d’un personnage important (rwoç ueyiotävoc) a de- 
puis vingt-huit ans un Oamoôvior xovntér, en sorte qu’elle est 
tout le temps malade et alitée sans connaître la cause de sa ma- 
ladie (xai &yvroety Tô ouvéyor adtmr ndfoc ; comp. ch. 71, la 
femme Irène a depuis longtemps xveduarta xpvrré, en sorte qu’elle 
est alitée uYy yirmoxovoa Ty Ty nvevuâToy 
êvéoyerav, et ch. 86, le fils d’un commerçant détaillant a 
le cœur dévoré par un démon, ovveyôuevos Gpowotia #ai ur 
eiôds Tv évéoyeruay To Ôaimovocs). Son maf- 
tre l’amène au saint. Celui-ci lui prend la tête et prie Dieu « de 
lui faire connaître le mal qui la tient » (y » w 60 var To ouvé- 
40v aètmv ndboc, ch. 71 ; dans un autre cas, Théodore sait aussitôt 
la cause du mal, y» où çs Ô tv êv adt@ aitia 6 &yvos, ch. 86). 
Cette prière achevée, le démon commence aussitôt à agiter con- 
vulsivement (oxzaodcoei) la fille. Théodore lui commande de se 
calmer. C’est un mercredi, et il invite le xvotoc à lui ramener la 
fille le mercredi suivant. De nouveau, le démon s’agite et crie: 
« Voilà vingt-huilt ans que je suis dans cette créature (xldoua), 
et nul des saints ne m'a mis à découvert (épayéowoe). Et ce fils 
de la prostituée ! est venu, et il m'a mis à découvert (pareodv 
pe nenoinxev).» Théodore lui ordonne enfin de sortir, et le dé- 
mon lui obéit uera qorÿs ueydAns, non sans avoir de nouveau 
agité convulsivement (oxaod£ac) la fille (ch. 84). 


Outre le fameux récit de Thucydide, on trouve, au IIIe livre 
des Épidémies, dans la quatrième « constitution» (xaréotaous), 


dont le lieu n’est pas nommé, une excellente description de ma- 


1 Théodore est né d’une fille d’auberge et d’un voyageur qui passait (ch. 3). 
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ladies épidémiques (rà uèr êni:1Ô0numoavta voofuata Taÿ- 
ta III 3, IloAlà Ôè xai älla nvoeror Ènedmunoer eldea 
IIT 12) en correspondance avec les saisons : au début du prin- 
temps, à l’époque des grands froids, une épidémie d’érysipèle (III 
3-5), accompagnée de fièvres ardentes (III 6), de phrénitis (ib.) 
et d’autres sortes de fièvres (III 7-12); depuis l’hiver et jusqu’à 
l’automne, avec quelque allécement durant l'été, une épidémie 
de phtisie (mAeiorouc Euteive Tô qliwôec III 13-14). Cet ex- 
posé se termine ainsi (III 15 Jones et Littré) : « Dans tous les 
cas décrits, le printemps fut la saison la plus funeste et celle qui 
tua le plus de monde, l’été la saison la plus bénigne et où mouru- 
rent le moins de gens. En automne et sous l'influence des Pléia- 
des, il y eut de nouveau des morts, la plupart périssaient le qua- 
trième jour. Or il me semble conforme à la raison que la venue 
de l’été ait eu une influence salutaire. Car l'hiver, quand il sur- 
vient, résout les maladies de l’été, et la venue de l’été transforme 
les maladies de l'hiver. Et cependant l’été, cette année-là, ne 
fut pas, pris en lui-même, une saison de bonne constitution (eè- 
otabécs), car il fut soudainement chaud, humide et sans brises. 
Néanmoins, du seul fait qu’il passa à l’autre constitution (xatd- 
otaotw), il eut une bonne influence 1. » Ces considérations valent 
ce qu’elles valent, elles prouvent du moins que l’auteur s’efforce 
de raisonner d’après les données concrètes, et tout le monde ad- 
mire encore sa description des signes cliniques (III 3-14) dans les 
épidémies indiquées. 

Cette fois encore, la différence est grande dans l'interprétation 
des faits entre l’auteur hippocratique et le moine Géôrgios. Pour 
celui-ci l'épidémie est due à ce qu’on pourrait nommer des « mias- 
mes démoniaques » qu’on a troublés dans leur repaire, et qui dès 
lors envahissent le village, où ils attaquent bêtes et hommes. 
Le schème, qu’on rencontre aux chapitres 43 et 114-118, est tou- 
jours le même. En 43, comme on l’a vu plus haut, les démons 
sortent de dessous des plaques qu’on a enlevées sur une colline 
pour achever un pont. En 114, c’est un paysan du village de 
Sandos, qui, pour élargir son aire, a creusé tout autour et ainsi 
entamé une colline «où logeait une quantité de démons » (é» 
daoyor dauudra mod). Ces démons sortent donc en masse, 
entrent dans les animaux du village, qu'ils rendent furieux (éËy- 


1'T. I, p. 238ss. Jones — t. III, p. 6655. Littré. 
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yolaivoy aëtd), puis dans les êtres humains, hommes et femmes, 
et se mettent à les torturer (xaôevdéyræww). En 115, dans le vil- 
lage de Permétaïa, c’est de nouveau parce qu’on a soulevé un 
nÂhaxioy que les démons envahissent le pays, torturant (ëxalôevoey) 
six hommes et huit femmes. En 116, doublet de 114, dans le 
village d'Eukraaï, un paysan creuse une tranchée dans une col- 
line, et il en sort une «phalange d’esprits impurs», qui envahis- 
sent un grand nombre d'hommes, de femmes et d’enfants. Il 
en résulte toutes sortes de désordres, si bien que le gouverneur 
de la province fait saisir et fouetter nus plusieurs des énergumènes. 
Ceux-ci, au lieu de pleurer, sont pris d’une rire inextinguible, puis, 
une fois relâchés, se livrent à de plus graves désordres, brûlant 
les meules, entrant dans les maisons et y dévorant ce qui s’y trouve 
d'aliments, brisant les meubles, n’épargnant même pas leurs 
propres demeures. Les démons s’attaquent aussi aux animaux 
domestiques, tuent les uns, rendent furieux (éényo{wcav) les au- 
tres, en sorte qu’on ne peut les retenir et qu’ils cassent tout. Da- 
vantage, les démons se postent aux confins du territoire et y ter- 
rifient les passants par leurs apparitions (paytaoiay nageïyov 
toi napartvyydvovor ; comp. ch. 43, dla dè — sc. Oaudvia — 
eis Tàs otodtas ai Tüs uePoolac xatéuevor Gdixobytra Té Te 
&loya #ai toùc Osodevoytas ày0onovc). En 118, dans le même 
village, l’attaque des démons est due à ce que les habitants ont 
enlevé le couvercle d’un sarcophage pour en faire une auge (eiç 
xofou vôolov). On notera ici que ce sarcophage contenait les 
restes d’anciens païens, avdlov (— nvélov) uaguagirnc…. éyoÿ- 
ons oxnrouata âpyaiwy GvPodnæy ‘Elifrwy, et que ces restes 
étaient gardés par des démons (7x0 Oaméræy qularrouévær). 
D'autre part, dans plusieurs de ces récits, l’auteur des travaux 
de terrassement, et par suite du méfait, est soupçonné d’avoir 
creusé pour découvrir un trésor : ch. 43, dc uév rives Égnoar, 
ëni noopâcer Tÿc toù Épyou yoeias (sc. l'achèvement du pont) 
ds dE oi nhetotor Aéyovouw, ÔTr Onoavoedyr àânoxel- 
mevoy ênelôey àâneovinoay; ch. 114, vouloaytec 
(sc. 0 Toë ywgiov) ôt Üià To yomuata adtTôy 
Êxelôer AaBeïy roÿro nenolnxe; ch. 115, les villageois 
de Sandos ayant été accusés de ruuBwovyla par le gouverneur, 
Théodore lui écrit 8t où xyonuétTonr Evexev, aid 8€ 
éruBovAñs toù Zatavä % tod Bouvlou xepioovy” yéyove ; ch. 116, 
le paysan d’Eukraaï creuse la colline voisine de son champ ete 
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Où quloxaliar Ts... Grapeoodonc adt® yñs eite 04” àqpai- 
DEOLY YOnuATHY, ns einelv odx ol0a* % uv yào pur 
oùto Otédoaue dià yomuaTixôv mÉpOoy Toto yeyo- 
vévar êxet0ev. I] est donc fort possible qu’on ait ici un exemple 
de la croyance, fort répandue jusqu’à nos jours, à des djinns gar- 
diens de trésors. « Gardiens de tombes » n’en est point différent, 
car les tombes passent pour contenir des trésors et les papyrus 
magiques nous instruisent assez sur l’action malfaisante des dé- 
mons attachés à des cadavres. 

Quoi qu'il en soit, la méthode de Théodore est aussi, chaque 
fois, la même. Elle consiste à xabopxibeir les démons (ch. 43). 
Pour cela, il « fait sortir une procession » (éxBalcy Army ch. 43, 
114, 115 ; éxBdlar tv lity ch. 117), qui fait le tour du village 
et des ueOdoua, pour s'arrêter enfin au lieu d’où sont sortis les 
démons. Là, il prie, et, sous l'influence de sa prière, tous les dé- 
mons se rassemblent (xooomé£aro T@ Kvolw, Gore xai Tà ei 
Tüs ueloolas ai Tac 60oùc maoauévoyta…. ämayra ovveld- 
car ch. 43; ocuvr#x0moay ïib.; adtoÿ…. noocevyouévov 
nävra Tà Éxeïder éEel0Odyra nveduata… ovvmzy0noav eù- 
Oéws eis Tov rônov êxeïvoy ch. 114; xoocevËduevos… Tà ào- 
xwofoavta êneller ovymyaye xai T® TÜnm nepiboice Ch. 
115). Quand ïls sont tous rassemblés, Théodore les « enchaîne » 
(xatéônoey ch. 118) ou «enferme» de nouveau (xatraxleioa 
ch. 43, xatéxAeioer ch. 114, xataxAeioa ch. 116) au lieu d’où 
ils étaient sortis, fait combler le fossé et remettre les plaques!, 
et dresse au-dessus une croix (ch. 43, 114, 117) ou trace sur le 
lieu un signe de croix (ch. 115). 


Un hasard de lecture me permet de donner au moins un témoi- 
gnage sur la renommée de Théodore de Sykéôn. L'un des manu- 
scrits qui contiennent des miracles de S. Georges (celui-ci en con- 
tient trois), le Parisinus 1604, du x1£ siècle ?, comporte un Épilogue à 
où se lit ceci: « Non seulement il (S. Georges) accomplit chaque 
jour ces miracles par lui-même, mais encore l’admirable saint sait 
donner de surcroît sa grâce à ceux qui maintiennent envers lui une 
foi sans ombre de doute, s’ils ne mènent pas une vie qui s’y oppose : 


1 Dans le cas du sarcophage, Théodore permet aux villageois de garder le 
couvercle, dc yemowuov 8v eiç Tv toù dôplou drovoylav, 6neg uéyot ToÙ vôy 
éotuw éxet eiç omuelov tT@v aëtod Oavuädtwv, ch. 118. 

2 Cf. Miracula S. Georgit ed. J. B. Aurnauser (Teubner, 1913), p. xIIIS. 
Le texte qui va suivre est p. 405. 3 BHG 691n. 
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tantôt il les tire eux-mêmes des malheurs qui les oppriment, parfois 
même il collabore avec eux dans les miracles et prodiges qu’ils opè- 
rent. Témoin en est ce fameux grand Théodore, nommé le Sikéote, 
dont je sais que tous le connaissent, témoins bien d’autres. Et en 
ceci Georges imite son maître le Christ, qui donna à ses disciples 
pouvoir sur tous les démons et qui les envoya guérir les maladies. » 
On verra, de fait, dans la Vie de Théodore, quelle confiance il eut 
dans le patronage de S. Georges et comment ce saint l’assista en plus 
d’une rencontre. 


II. Les MANUSCRITS 


Le texte BHG 1748 a été établi d’après trois manuscrits : 
Marcianus 359 (M), Patmensis 254 (P), Atheniensis B.N. 1014 (A). 

Pour le Marcianus j'ai pris pour base, par commodité, le texte 
publié par Theophilos Joannou en ses Mymueta Gyroloyixd (Venise, 
1884, p. 361-495), mais après une revision complète, sur le ma- 
nuscrit lui-même, qu’a bien voulu faire le R. P. Saffrey. Il suffit 
de comparer les deux éditions pour voir combien ce travail était 
nécessaire : je puis certifier qu’on lit ici, pour la première fois, 
ce que donne réellement le Marcianus. 

Pour le Patmensis, j'ai eu à ma disposition des photographies 
que je dois à l’obligeance du R. P. Halkin, de la Société des Bol- 
landistes. L'importance du Païtmensis est triple : il confirme de 
bonnes lecons du Marcianus qui avaient disfaru dans l’édition 
de Joannou ; il offre à plusieurs reprises la bonne leçon là où le 
Marcianus est fautif; enfin et surtout il permet de combler les 
deux lacunes, la seconde très grave (42 folios), du Marcianus. 

Quand M manque, j'ai indiqué folio et ligne du Paimensis. 

Pour l’Afheniensis, je me suis adressé, par l'entremise d’amis 
grecs, à M. le Directeur de la Bibliothèque nationale d’Athènes, 
de qui j’ai obtenu très rapidement d'excellentes photographies. 
Je le prie d’agréer ici mes très vifs remerciements. 

Les deux premiers codex sont des ménologes, le Marcianus 
allant du 9 mars au 23 avril et comportant vingt-neuf numéros 
(Théodore de Sykéôn: 22 avril), le Patmensis comportant au 
complet, fait très rare, les trente fêtes du mois d'avril. L’un et 
l’autre aussi ont été très minutieusement analysés, le premier 
par A. EHRHARD, Überlieferung... der hag. Lit. der griech. Kirche, 
I, 1937, 426-430, le second par ce même Ehrhard, L. c., 611-614 
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(non par autopsie, mais d’après des notes d'amis) et plus exactement 
par le P. F, HazxiN, Anal. Boll., 72, 1954, 15-34, d’après une 
description et des photographies fournies par Robert P. Blake, 
Il est vain de reproduire ici ces analyses. 


M Marcianus 359, saec. x, 275 fol., 380 X 260 mm., perg., 
1 col. La Vie de Théodore de Sykéôn va du fol. 193Y au fol. 270r. 


P Patmensis 254, saec. xr in., 320 fol., 354 X 260 mm. (script. 
262 X 183), perg., 1 col. La Vie de Théodore de Sykéôn va du 
fol. 155 au fol. 278. Ce manuscrit étant moins connu, j’en indique 
ici quelques particularités, qui me permettront d’ailleurs de ne 
pas encombrer l’apparat. 


Les fautes d’orthographe et autres sont innombrables, soit en 
vertu des confusions habituelles : 

o pour & Où vice-versa : xowtoténos adverbe (ch. 1), moTwTatov 
(b.), dxouovnrixdtator (ib.), dtxaiduaot (ib.), xartwobbuaot (ib.), 
ody4wpoy (ch. 2), odtows (ch. 3) (très fréquent : en certains cas on 
peut hésiter entre oôtos et oëtwc), Tüy yaluwôdv (ch. 26), etc. 

" Pour LOU vice-versa, et Pour n OU POUT 1: UT, XEXOOU- 
uévæy (lege -ov), Oeoqilet, Eorn (pour êott), Baorleixoë, etc. 

at pour € ou vice-versa: Zixawy (titre et dans tout l'ouvrage), 
Oaloua, yalaxoë, etc. 

ot pour v: ndvor, nowvôavouévync, oiotepoduevot, etc. 

soit en vertu de la disparition progressive du datif et de son 
remplacement fréquent par l’accusatif 1: td maiôloy pour + 
natdiw (ch. 14), yaol{oacôar adtvy pour arf (ch. 95), dnmrrnoer 
adtôoy pour aùt® (ch. 109), etc. 

soit en vertu de simples bourdes dont voici des exemples : éxeldor 
(vox nihili) pour éxétôos (ch. 3), t® ôvre pour Toû ôyroc (ch. 4), 
aètois pour aètaïis (ch. 6, L. 8), adraïç pour aètÿ (ch. 9.16), éxo- 
ylay pour éxoylay (ch. 20), xoloi yodvor pour xolvyçôvior (ch. 
21), xuyuaïoy pour anymuatoy (ch. 50), uaxdoios pour Mavoixioc 
(ch. 54), dxel0eiv pour êxelbeiy (ch. 56), AaBdyra pour ÀaBôyti 
(ch. 57), dvaxtix@s pour dvextux@s (ch. 61), of yäe pour où yäo 
(ch. 70), Toÿ... udotvoocs pour 6... uéotuc (ib.), dvaothoac pour 
dyaotoaytos (ch. 72), Aouxréotwp pour Aovxtrétowo (ch. 88), éi- 
uelvavtos pour éxituuroavtoc (ch. 91), AaBévta pour AaBôv (ch. 93), 
côua pour cyfua (Ch. 95; même faute en M), axñAdey pour 
àäxÿA0oy (ch. 110), écagiov ou éwolov (vox nihili) pour ywgolov 
(ch. 111), ouuBaïvoy pour ovuBalyeww (ch. 114), uaoguaoitns pour 
uaouaoivns (ch. 118), Sxo0o0ÿvar pour äxoobvar (ib.), Torxv- 


1 Cf. W. Dresser, Der Untergang des Dativs in der anatolischen Gräzi- 
tät, dans Wiener Studien, t. 78 (1965), p. 83-107. 
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las pour Toixœuiac Gb. ; ; même faute en M), loyiéouévov pour 
Aoyubouérous (ch. 142), Epnosr adtôv (ib.), Adyoy pour Adyow (ib.), 
Loœuévn pour 4oœuérnv (ch. 143), Ôvowôia pour ôvotatov (ch. 146), 
etc. etc. 

Ces nombreuses erreurs amènent à tenir pour fautes de con- 
fusion, et non pour variantes, des formes comme Tayeïoy pour 
täyuov (ch. 34, 46, 122). J'ai omis de même les cas d'aspiration 
incorrecte, v. gr. xaPôvag (4 exemples), équôe (Ch. 31) (cf. K. DieTE- 
RICH, Uniersuchungen z. Gesch. der griech. Sprache, 85s.) ou, à l’in- 
verse, de psilose, v. gr. xatooxiteuv, èx ixavôy (cf. Dirrerice, 84s., 
279), et de menues différences d'avec M comme acc. y1& pour dy: 
ou, à l'inverse, dy pour %y1ä ou comme l’augment en #7 ou 
v- alors que ? M a € ou ev-, v. gr. fueher, nBotleto, nô2dynoev, 
ndAdye, nüyaotorn (lege -te), mxaolotnoe, mvoéôm, etc. On 
notera que M et P s’accordent pour éviter les élisions, écrivant 
par exemple Ttà àAa (Tälla ed.!), rap G0elpoÿ (rao’ àôelgoÿ 
ed.), et qu’ils ont partout adroÿ ou éavto®, jamais aÿtoÿ. 

En certains cas, on peut hésiter. En basse grécité, éév et l’in- 
dicatif est un fait connu (voir BLass-DEBRUNNER, 372, 1a) : on se 
demandera donc si par ex. êay Déleic (ch. 81), édy xataxaietou 
(ch. 113) sont simples fautes ou variantes?. En revanche j'ai 
marqué dans l’apparat certains tours pour lesquels on a d’autres 
exemples, v. gr. edyagiotetr tôvy Oedy (ch. 42 fin et 156.19), êxev- 
youar et acc. (au sens de « prier sur ou pour quelqu'un») ch. 87 
(M et P, cette fois donc introduit dans le texte), ch. 103 (P seul), 
nÂnoiéter» To ywoioy (ch. 43, P, comme en grec moderne) ou 
des formes comme yñvar et véxtar (cf. Dietericx 159) ou yv- 
geodr, ch. 84 P et 112 P (cf. DieTERICH 4). Au ch. 76, xivôvveu- 
odytoy puy@v P (et A) n'est pas faute, mais variante : on a l'exact 
équivalent Hist. Mon. XII 55s. Tüv àvaipePévrawv pux@v (X p: 
dvaipebeic@y y P2P5)3, 

Enfin j'ai résolument introduit dans le texte, parce que com- 
muns à M et P, naoadidet au ch. 34.24 (cf. Drereric 221 ; L. 
RoBErT, Hellenica, XI/XII, 430 et n. 1: normalisé en xaoa- 
d10ot par Joannou), et xaranobeïo@ar (ch. 135.5), bon exemple 
d'un verbe dérivé d’une forme normale, ici de l’aor. class. xata- 
nobñvar (ainsi normalisé par Joannou), et l’inconcinnité de e- 
youévæy (normalisé en eyouévous par Th. J.), au ch. 118.21. 


1 Ed. (ou éd.) renvoie à l'édition de 1884. 

2 Noter, dans le texte même, &xov äy tu touoütov cuvéBavey ch. 145, ôtav 
éylvoyto ib., &àv éyéveto où éyéveto ib., ôtay éyiveto ib., av elyov ib., éàv dé 
éylvero ch. 147, édv O8 my ib., éûv ÔÉ Tic. mageyivero ib., à côté de el ouvé- 
Bauve ch. 145, ei Ôë Éyonbos ib., xai ei uèv… Greyivooxey ch. 147, ei ÔË ènté- 
uevey ib. 

3 Cf. Anal. Boll. 83 (1965), 455. 
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Atheniensis B.N. 1014, saec. x11, 164 fol., 240 X 180 mm., 
perg., 1 col., 22 lignes. La Vie de Théodore de Sykéôn va du 
fol. 1137 au fol. 160v. Cf. Ehrhard, III 2, 921s. et 921 n. 1. 

Ce manuscrit ne contient que deux vies, celle d’Andréas Salos, 
dont le début manque (cf. Ehrhard, L. c.), et celle de Théodore, 
qui s'achève sur ces mots xai ed0éos eioel0v y T@ vad Toÿ 
dyiov udgtvooc Tewpgylov Épaller uerà Tor àdelpôv Tà êone- 
guwd, Ouoiws xai êy T@ va@. Le reste est perdu. Les derniers 
mots étant ceux du Patm. 2757 14-15 (= ch. 167, L. 101), ce qui 
manque n'est pas considérable: le dernier discours aux frères 
(ch. 168), les derniers moments et la mort (ib.), les funérailles 
(ch. 169), la conclusion du moine Géôrgios (ch. 170). 

L’Ath. n’est pas un ménologe, mais a été copié pour la lecture 
privée d’édification dans la cellule, ressortissant ainsi à la caté- 
gorie qu'Ehrhard a dénommée (III 2, 916) Sammlungen von Môünchs- 
leben, dans la 1€ subdivision (A. Biographiensammlungen, p. 916- 
925). L'écriture n’est d’ailleurs pas aussi soignée que celle des 
Ménologes. 

À est incomplet pour deux raisons. D'une part, l’ouvrage étant 
copié pour la lecture privée, le scribe a délibérément omis des 
chapitres qui ne l’intéressaient pas, dont voici la liste : 

Ch. 1 (1. 7)-2 (xowroténec.…. Oavuatovoeymuata) ; 
Ch. 8 (fin)-9 (Gore. onovôdlovoa) ; 

Ch. 15 (fin)-18 (ère d£ dyvooûoa…. Üwpoÿuevoy) ; 
Ch. 25 en entier ; 

Ch. 27 (milieu et fin) (xd rc. onnAaiov) ; 

Ch. 31-38 en entier ; 

Ch. 60-61 en entier; 

Ch. 81-160 en entier. 


D'autre part, À comporte des lacunes par la perte de feuillets : 


Ch. 39 (milieu et fin)-55 (xai Aéyovorr adr®.…. n ëy T© LBdvo) ; 
le ms. reprend à xAmôvrümoerai après ABdve. Il peut y avoir 
amputation de quelques chapitres, mais la lacune est évidente. 
Car (1) le scribe n’a pas pu laisser en plan, au ch. 39, l’histoire 


1 La date est indiquée au premier feuillet en papier (161r) : «l’an du Christ 
1071 », à la fin d’une notice ainsi conçue : « Le présent livre a été composé 
aux jours de l’empereur Léon le Grand (sc. I. le Sage, 886-912 : erreur manifeste !) 
et a été emporté loin de la capitale au temps de notre défunt père Néophyÿtos, 
neveu du saint Bessarion et propriétaire de ce monastère. Il a été écrit en l’an 
d'Adam depuis la création 6583, en l’an depuis le Christ 1071, et a été dédié 
au saint monastère du Dousikos. » 
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de la guérison de Théodore par Côme et Damien; (2) xAnOvvü- 
cetai est la fin d’une citation biblique ; (3) ôeéueroy (fin de phrase) 
termine le fol. 129%, xAmOvy0oetat commence le fol. 1307, et il 
faut donc supposer la perte d’un ou de plusieurs feuillets. 

De même pour la lacune ch. 163 (milieu et fin) - 166 (début). 
Car (1) xai oùtws uerà onovôñc Ô êmitTetayuévos ne fait pas une 
phrase ; (2) Émiretayuévos termine le fol. 158, la reprise Metà 
ÔË tv muéoay commence le fol. 159%, il y a donc perte d’un ou 
de plusieurs feuillets. 

Même conclusion aussi pour la fin abrupte fol. 160Y éuolows #ai 
ëy t@ va (ch. 167.101). Là encore il n’y a pas de phrase, on ne 
peut guère supposer que le scribe ait omis la mort du saint, enfin 
et surtout les feuillets qui suivent (161-164) sont en papier et la 
notice chronologique que porte le fol. 1617 (cf. supra p. xxx, 
n. 1) est d’une écriture très postérieure (xvi£s.) ; cf. ExrxaARD, III, 2, 
922, fin de la note 921,1. 


Amputé et lacuneux comme il est, À est néanmoins très impor- 
tant, car il a été copié sur un exemplaire parfois meilleur que le 
modèle de MP. Le point dirimant est au ch. 79. Le métropolite 
d'Ancyre ayant obtenu du patriarche de Constantinople permis- 
sion d'accepter la renonciation de Théodore à l'évêché d’Anasta- 
sioupolis, il lui confère l’omophorion, ovvefodleucey ÔÈ adr® 
ya droywomon ând Ts évoolas nôÂewc évogiay PM, ce qui évi- 
demment n’a aucun sens. Seul À donne le bon texte än0 Tñç êvo- 
olas <Tÿs dnoxemuérne Tÿ ‘Avaotactounoder els Étéoas> nd- 
Aewc ëévootar. Et l’on voit aussitôt d’où est vanue la faute : du 
retour du mot éyog{a. Ou peut-être encore, voulant résumer 
comme il lui arrive, le scribe avait-il en tête axo Thc évooias Ts 
zadÂeswc, ce qui rendrait la faute encore plus intelligible (xô1ewc.. 
nôlews). 

On trouve d’autres pertes de mots par homoeotéleuton ou si- 
militude de terme, les unes seulement en M, les autres communes 
à MP: ch. 21 rtf Ôè éxaboroy énoinoey aètoy do OÜtGxovoy, 
<el” oëtw néliw ôrtéxovor> PA, om. M; ch. 58 dua T® 
OoiwTé To <’Audytw Tt@> PA,om.M; ch. 63 uôvor To na- 
Âdtiov un Édoms <ôneo et xénov @xoôdumodcs uoi' dd 
Toto yde 6e nai The Émioxonÿc TiunOGvar ovyoynoa, iva 0% 
mor adtÔ éyxavi omc> À, om. MP ; ch. 64 6 Éevoôdyoc, àvno 
edlafns <6 MP> yoûue v oc <r@vy éxeioe els VoTegoy yÿeyo- 
»&ç> À, om. MP (ici encore absurde : le £evoddyoc n’est pas 
l’higoumène) ; ib. Érecov eic Todc nôdac aètTod <ôoËdéovtec 
TÔy Üeûy éni Tÿ nagovoig ad To5> A, om. MP ; ch. 76 &xuy 
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énéneito 641% adT@ <&ote doôva aètTd> À, om. MP; 
ch. 161.6 061 n o ev <nouïoa xiotéovay Ëxi T0 Outixôv pépoc 
Ts nélews xai énolnoev> À, om. P (M manque); ch. 161.93 
où uôvoy yag où Te adtic nélewc, <GAÂd nai oi Te né- 
Aewçc> À, om. P; ib. 149-150 va 8£é10nTe <änd Twv 
dvôgonwy xai esicéAônTre> A, om. P. Certaines de ces 
omissions sont sans importance, d’autres aboulissent à des ab- 
surdités (évoglay ch. 79, ô yoÿuevos ch. 64). 

Le cas du ch. 55 est différent. Théodore construit à Sykéôn 
une église triconque de S. Georges, Éyoyta êx Oefuüy edxtiotov 
Toù dylov udortvooc ITAdtwvos, ainsi MPA. MP poursuivent 
êndvobey Ôè adtod, êy TO natnyouuéro Toy àylwy uaotéowr 
Z'eoylov xai Bäxyov xTtÀ. Après ITAdrævoc edxtiotoy (sic) À pour- 
suit éxdvwbey Ô adtod êy TO xatnyovuér® Toû dyiov Oeoôwgov, 
Ê£ edævduoy OË Toù dylov uäprvoos Avridyou (sc. edxrhouoy). 
Puis éxdvwber Ô adtod &v T@ narnyovueyiæ (sic) Toy àylwy 
xt. comme dans MP. J’ai admis dans le texte &£ edoyduæy O8... 
’Aytidyov qui répond manifestement à êx de£itv….. ITAdtovos. 
Ce qui précède en A, éndvwbey Ô adtod Ëv TD xatnyovuéræ 
Oeoôwoov semble une phrase incomplète plutôt qu'une erreur 
(se. le scribe écrivant trop tôt érdrwber Ô8.…. Bdxyov), car on 
ne s’expliquerait pas la présence de toû dy. u. Oeodwoov. 

Au ch. 26.23 j'ai admis l'addition de À <êpé te tôv dvd£toy ai 
dAovc> oùx GAlyovs naïdac… naideboac, car on ne voit pas com- 
ment le scribe de À aurait pu inventer ce trait personnel de l’au- 
teur, le moine Georges. 


Signalons que À omet partout l’iota souscrit ou adscrit. 


J’ai parfois utilisé la traduction anglaise de Elizabeth Dawes 
et Norman H. Baynes dans Three Byzantine Saints (Oxford, 
Blackwell, 1948), p. 87-192 (traduction faite d’après le texte de 
Th. Joannou). 


Il me reste à remercier les savants qui ont bien voulu m'aider, 
en particulier le R. P. Saffrey pour sa collation de M. J’ai bien 
de la reconnaissance aussi aux RR. PP. Bollandistes qui ont ac- 
cepté cet ouvrage en des temps difficiles. 
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Ouôdyuara, oôc xai Ews To vüy éyouey duangéroytas dc antt- 
vaç Toù Ts Oixaioodvns Aou diù rc Tv OeonvetotTwy yoa- 
pôy fôvporlas, rowrorénewc "ABel Tôy äxauov, "Evdy Tôv évd- 
petoy, tôy Olxaioy "ABoadu, Tôy niotétatov ‘loaàx Tôy Toù 
Xo1otoù ténov, ‘laxdB Tôr äxlaotoy, ’lwong Tôv océpoova, 
of Tôv drxouovnrimtator, Moÿüoÿy Tôv vouodétnr, ZauovrÀ 
Tôv edxthotov, Aaviô rôy xoaôtatoy, ‘HAiay tôv Enlwthy, ’Elo- 
oaioy Tôy teoatonotér, ‘Hoatay Tôy ueyaldpævov, ‘leceuiay 
Tôv ëyriuoy, ‘Iebeximà TÔv 1@v yeoovBiu éEmyfrooa, Aavimà 
tÔr Ty Âedrtoy piuwtr, Toùs Ty nuoûy oféoaytac Toeis 
naïôaç, Zayaolay tôy ieoéa, tôy êv nécais Taïs évrolaïs xal 
Guxaiduaor To xvgiov nogevôuevoy dueurtov Zvueüva TOY 
noeoBétny xai To To xôouov pos évayxalioduevor, ‘Iwdv- 
vny TÔy Bantiothy Tôv Ts Éopuov oixmrooa xai uellova TüY xoo- 
pnr@v, TÔv yooûr Toy Obôena ânootTédwy Ty Èv 407 4004 
xai nôket Oeueclwoayra Ty T@v Go0o06Ëwy yoroTonaodôotoy 
niotuw, Tà Toy uaotéowy nAmôn Tà Toic éautTy obuaor xai 
aîuaor rabtyy Énoixodouoavta, Tàc T@Y dylwy HATÉOOY OUVO- 


Lemma. — Bioc.. uovÿc M: Bloc ai nolurela nai äoxmois Tod... @eo- 
Owpov fyovuévou ai âpytuavôoirou uovñc Zixaidy ovyyoapñc raoû (xTÀ. 
ut in M) P, Bloc xai noMrvela toÿ 6ctov naroôc fu@v Osoôweov Zixewrov À. 
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2 VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 


fous Tac xvowodoas Tà Tÿc ânootolxÿc didaoxallas Ôdyuata, 
xai étéoovc nollodc Todc êv Tÿ naluG ai xaivÿ Aiaxn no- 
Autevouévouc, @y ai uvfuar &y taïc adr@y âvaxnodtroytat Bl- 
Blois, oôc Già TÔ nÀÿ0oc oiwnÿ ravéôoauoy, Tods Èniomuotépovs 
duir nageioevéynas. IÎlévrac Ôn Todc évapérous àywviotTés Te 
xai onuetopôoovs Gylovs Torovc Édwxey Ô Oeûs eic TÔv x6ouoy, 
xataoneloac adtodc êg ÉxdoTmy yevedr Ty àr0odnwr, GoneEp 
paiôgods pootoas éxAduroytas Toi T@y doetoy xai àyovwy 
xatopopaor xai Taïs Ty yagroudtoy àpOdvois àyaboepylous, 
Onws Ën todtwy d0aokduevor xai nAnoopoolais Oavudtwy êva- 
Bovvduevor xai àybvræv &0la ëévontoulouevor ânopéywot péy 
Tr Tv nornodr émitnôevudtoy anwlerar, eicélOwot ÔË u&- 
Aov eic tv Xo1otod Baoileiay xai Ô0Eav, eic y Tà rap’ adroÿ 
ênayyeldévra àya0d dnôneitai, à dpôaluôc oùx elde, nai oùc 
oùx fuovoe, xal Êmi xaoôiay GvÜodnov oùx GvéBn, à mroluacey 
6 0eûc Toïc Gyandotr aëtr. 

2. Oro xai êy Tÿ yeveg Tavtn Ô adrôc àyabôc 0eûc uv 
dvédei£ey futr qgootioa launoôv äxTtiwoBolodyra Tôv uaxégioy 
Oedôwgoy, Tôv otüloy Tôv GdianrTwtoy, Toy Ôv Ênouovÿs vi 
xoayta Tà Toÿ dtafélov unyaymuata, Tor quyadeutr Ty 
Oauubvæv, Tôy lauatoôdtny Tüy vocodyrwy, TÔv natéoa Tüv 
dppardy xai ouroddtmr Tv nevptwy, To Évôvua T@v âoxérwr 
rai Toy yemuabouévæy eddiov luéva, Tôv dyrilfnrooa Ty xa- 
TAXOVOVUÉYEOY, Ty UETÉVOLAY TOY äpaotwl&y, Tv Baxtnotay 
Tv ntoy@v, Tr naoauvôiay T@v Olbouévwy, TÔôr o6yyo0ov 
Ty Gnootédwy, TÔy ouuuétoyoy Tv Gylwy, Toy oixfToga Tic 
Ty oëpardy BaorAelas, Tôv vady Toù Gyiov Ilvebuatoc, Tv 
nollods äno yñc eis oùpavods yevaywymoavta, TÔv don âpe- 
Th xexooumuévoy xai àäp0ovoy Éyovra Tv nnynr Ty laudtoæry 
Bovovoar, Tôv êx pnniac mlixiacs T@ 0e noocelddvta xai yé- 
or télovs edapeothoavta, Tôy Ovrws Oedôwpov xai Tr ôvd- 
part xai T@ nodyuatt. A0, natéoec xai àOeÂqpoi, veluaté por 
Ty or dudy els Ty OeoquÂÿ Tadtyry diynouw — ÉoTt yàg 
navdgetocs xai xatavd£ewc yéuovoa —, y AenTouep®c ènelyouar 
TÔ xatà Oérauty éEnymoaoôau, #ai Ty noûc TÔy Oedv Èx rouûd- 


27 8%] toivuy P || 29 ég” MP : dp’ ed. || 31 äpBôvous P : äépüévæc M. 
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Gr] xwl&v P || 12 drd P : êxi M || 19 tôv om. P 


20 


25 


10 


15 


20 


VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 3 


dev adtoë onovôr * &Eia yap 4Ân0@s elor rapgado0ÿvar Tà Toë- 
Tov nadaywyfuata. Aéoua toivuy dudy Ty Ëni Ty àxpda- 
oi Taëtny ÉAnAvôdTwy, va, dç To Tic Mauxias uov véov eidôtec, 
ovvaywvlionc0e nai edEno0e ônèe Euoë, ônwc A60nv Tür éuap- 
TUGY Ov noimoduevos Ô ueyaldôwooc xai rate Ty pÉtTwy 
0eds, dunrexds Ty éavrod your nai Owper al oopiar êrav- 
Émoac, xoonyñon Tf uñ àvaËérnte Toù ÉxnÂno@oal ue Tà 0eo- 
Obenta toËtov Oavuatovoyuata. 

3. "Ey tÿ Tüv Talatüy yoga yœwolor êoti Aeyduevor Lv- 
Hey, Teloüy xai Oraxeluevoy dnÔ0 Tv ‘Avaotactovrolit&y 
nôdw, Tic nodbrnc Tüv ‘Ayxvoarüy énaoylac' àâpéorpxe Ôà 
dnû omuelwv Ôoôena Ts elonuérns ‘Avaotacioundlewc.  Tow- 
tov ÔË Toû ywoiov #atà uéooy éotiy  Ômuooia oToéta toù Ba- 
oulixod Ogôuov, xai ravôoyetoy ëy adtÿ Tÿ otodra, êv & y xôon 
névo eduoopotdrn, véuatt Magia, nat Tÿôe y ufine Àeyo- 
uévn Elridla, nai àdelgn noocayogevouéyn Aeonotwvia. Aôrou 
où ai yuvaines, xatoëxoboa êy adt®, é£erélour al Tmv noû- 
Euy Tv Étaiglôwv. ’Ey Ôd Toïs xaigoïc éxelvois Baorhetoytos 
To Ts edoeBodc uvmunc ’lovotiviavod xai T@y Baorx@y Oua- 
TayuÜtToY xateyouévovy, Ëtuyér Tia Ënionuor àvôpoa Toëvoua 
Koouäy, tôy êv innoôgouiois eddoxiuoavta êv Tÿ T@v Ÿ xaun- 
lonôwy Ÿ Té£er, êxteletr änoxploeis Toù Baciléwc * oÛtog oùr 
ôneoxouevos ênè tv ävatoly xatyrnoe Poadéws à T® nav- 
Ooyeiw, nai Oeaoäuevos tv Maolay edontoy xai êv émbvuia 
Todtns yevduevos éxomuYôn pet adtc. ZuAlaBoboa Toivur 
évted0ey nm yuvy Pléner “ar Ôvag âotépa nauueyéôn Te xai 
lauroôv odoavo0ey êni ty nouliay aèric xate0ôyta. “Evtoo- 
uos ÔË yevouévn, divnviodeïoa x Toë péBov ôimymoato TÔ 6- 
pÜèr adtÿ véxtwp T@ lexbévre paytotorav® * Kai noûs aètpr 


26 G£iôtmre P || Geoôcgnta] Ôwgnférra P. 

8. — 1-10 6 dococ xai omuetopégos nartne nu@v Oedôwgos éguätat uv 
éx thc t@v l'alatür yças Gnd ywolov Aeyouévov Zixedv * &v D Hal À roÿ- 
Tov umTrne Tâc oixmoeis énoseito évôuatt Magia oùv Tÿ adrcs unroi Aeyo- 
uévn ‘Elruôig xai àdelpfÿ noocayogevouérn deonoivla ëv navdoyeiw dtd- 
yovoar xai Tv Tv Éraiglôcv éxrelodoar noû£ir A | 11-12 xal... xateyo- 
uévoy om. À | 12 xateyouévwr P, xereyouévoy M: xatepyouérar ed. | 
13 Koou& P | 13-14 rôv.. té£ei om. A | xaumAonfôw» corruptum : xau- 
Aonnônry conieci | 16 ai 6eao.] 0. Ô8 A || 16-17 edontov… yevdueros om. 
A | 17-18 xai ovÂlaBoüoa évreë0ey À | 18 Blénes: om. A itemque omnia 
quae sequuntur usque ad ëêvtexev, initio cap. 5 
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4 VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 


noi Ô àvne * « pélaËoy ceavthy, el oc éniôor Ô 0edc, yÜvau, 
xai xao7môv Ôdn oo To Tÿs Émioxonc GELwONoduEvor km 
gov.» Kai taôra eincv, &£el0dy TÔ now, Hvve Ty 600v adtrod 
xaiowv. 

4. ITapayevouéyn ÔË f yuvn noûs matéoa nooopatixoy oi- 
xoôvyta nÂmoioy toù yœwoiov Balyatias, toû 8yroc ànd omuelwy 
Ê£, Gumymoato To 6pOèv adrÿ «at ôvaog. ‘O Ôè yéowv elney ad- 
Th: «ên àÂnbelas Aéyo oo, uéyac àvno yeymoerau Ô Ex ooù 
tTexOnoduevos maïs, oùx y T7 Tôv Gvboonœoy dnecoyÿ, GAd Ëv 
Tÿ noûc Tôv Üeûv edapeoroer. ’Aotho uër yàp Aaunoôs Baot- 
Aunmy OoËay rooomuaivwy ôvaxplverai naoà tois TÔ xplveur ei- 
Odouv dpduata copotc* àÀ*Ÿ oùy oùtwc êxi oo todto Àextéov. 
H yüe launoû T@v Goet@y nai Tr yaotoudtwy edxoouia 8otiy 
 êv eider laurood àotépoc Ooabeïod oo1, fr xaténeuvyey Ô Oeôdc 
êni tÔ êv oo Boépoc * oùto yûo elbôer Tods GElovs adroÿ Ôov- 
Aovc noû Toû rixteoôar êv T7 xoulia Ovrac Gyidbeur.» ‘Axot- 
oaç Ôà toûtro xai Oeoôdotoc, Ô nioxonocs yeyoys Tic ’Ava- 
ctactovrolt@y nôdewc, xai adtôs Oeogopgoëdueros éuolws aètÿ 
TOÛTO OVVÉHEUVEV. 

5. [TAnewBéytos ÔË Toû yodvou Th voewc adtrc, ËtTener 
Tôy Toÿ 0eoû Ooüloy' ai GAlywy Mueo@vy Orayevouévor, ds 
êotiy dos Tois youotuavoïc, ânyayey aëtov êy Tf Tv 6000- 
d6Ecov dyila ÉxxAnoia al nooomveyxe Toïc lepedor” xai éBénrt- 
oay aëtôv eig To ôvoua Tic dylac Toudôoc, Oeddwoov évoud- 
oavtes, 6 xp00nlov Ëx Toù évôuartos eivar 08 Deod OGoor aÿ- 
Tôv ceci. T'evouévov à adroë dc toy EE, nBovAñôn À u#- 
Te aùtod otoatedoat adtôy êv Tÿ Baothevovon nôler, Lovmr 
Te xovoÿr xai éo0ÿrac adr® nolvteleïc xataormoaoa xai rà- 
oay Tv Oéovoay yoelay moûc Tv Odounopiay mneiyeto. Kai 
Th vouti êv Ÿ elyer éÉeAOety, paivetar aôtÿ Ô dyvoc Toù 0eoû 
udotvs l'eboyios Aéyor adtÿ * « tic À BovAn fr éBovÂedow neoi 
To xadiov, yÜva; un xoméonc eis uétmr. ‘O yàp Ëv Toïc 


24 vue MP : rue ed. 

4.— 2 Talfatlac P | 5 reyOnoduevos] yevrouevos P | 6 wër om. P | 
7-8 eiddoiw om. M | 11 éni td &v ooù Poéper P. 
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VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 5 


oëgavoïis Baorhedc yoelay aètoë Eyei.» *Avaotäoa ÔË T0 now 
Oimyñoato Tv Gpleïoay adtÿ Goaow, Oaxpvovoa xai Aéyov- 
oa ôri « ndvrwc Odvatoc fyyioe T@ nadlo pou» ai Évred0er 
ânéoyeto Tic Odounoolas, nolÂaïs Aoumôvy poovtiow Éavtv ovv- 
Thxovoa. ‘Outaeth ÔÈ yevéuevoy aètôv Oédwxe ddacxdl® ua- 
Deïy yoduuata * xai d1à Tic Toù Oeoû ydouroc do ndytac Todc 
natôas edualnc yevduevos nooËxontey êy Tÿ TOY yoauudToy 
copla. Kai y dyanwuevos naoà névytowv, nâäor ÔÈ Toïc xatà 
tôy Bio àvôpayalmuaor Ôdxmuos àvedeixyvro ” xai yâp uetà 
ty véwy naitwy Gel uèy todtous êvixa, xAmy 6oxoc À Blaopn- 
pla Ÿ Ti Ty Gtonwy oùte èr adT® y, oùte adtôcs GA Tiwi ovv- 
eyboer Aañety. Et à nai noûs quloveuiay foyetd Ti TOY mau- 
yvlwv, aëlis Gnmoxeto toëtov, Où Tüv Egyowv Âdwy adrüy Tv 
quÂoveixiay. 

6. *Hy Ôé ris &vOpgwnos èr T@ ox adrod DeooeBç, Todvoua 
Zrépavoc, 6ç ênoler Éoyaotà Boouata. “Hoav yàg lounôv névv 
xôouiar ai yuvaixes, àvaxabloacar ând The nopvixÿs nodéewc 
xai émAafôuevar Tic Peagéotov xai owpoovoc 6000, ai rol- 
Aoùc doyovras al àEiwuatixods dnedéyoyto, dote Éevlleoôai 
adrodc êni Th} Toy Boœmudtoy môdrntr xai O10dvar TH Tata xa- 
ovxevorti Zrepéve quiotuular. Oôtos oùv et Tu Ôàv ÉlduBa- 
ve naod TE TOY yuvuxy xal TOY ag adTais EËÛWYOVUÉVWY, 
êy tais éxxAnolais Gvmlioxer, Go0çov te nai Éonéoac ânapa- 
leinrows edyôuevos. *Ey Ôè vais muéoaic Ths dyilas Tecoagaxo- 
otTÿs nâcay Ty Toy Bowudtor adtais dnnoeclay noudr, Ëvÿ- 
otevey Éwc éonéoac, unôevôc uetalauBäavæv, ei un GAlyæy xo1- 
A6Bœy »xai dôatos. ’Hydnwv Ôè adroy ai yvuvatnes xal elyov 
ds natéoa Où Tô quâdyoiotoy elvau. Blénowv ÔÈ adtor 6 maïs 
oÛtos éyxoatevôuevor xal 0eio Épotr xivnôeis Tv adtod noût- 
telay éémAwoe, #atTà Ty Toù énootédou povry Ty léyovoay * 


14-18 Gvaoräoa…. ovytxovoa] évred0ev ody dnéoyeto tic OÛoumoolac 
OluBouérn &c vouisaoa Oardro adrôv Éyyixévar A | 18 nagédæxer ad- 
Toy À | 22 xai yàg + xai P || 24 adr@ MP: éaurg ed. | 25 re om. M. 

6.— 1-14 om. A | 1 dv0pwroc post aëroë tr. P | 5 dxedéyovro P || 
11 dnnoeoiar aôtaïc P | 12-13 xoA6Bwy P (xoAiéBov autem 1 30) | 13- 
14 ÿydnov…. elvar om. P | 14-15 Plénov... sai] xal Deacduevog Tivà oüvo- 
xov aûtod ävopa Zrépavor évôuarts Oeoceff Tuyydvorra xai àdiakeintoc 
edyduevor ai éyproatevouevor nd Poœudrar À || 15 adroë] éxelvou A | 
16-7,21 xatà Tv. dayæyr] xai oËaro adrdc Éproatedeofar ai Taïc 
éonéous GÂlywv al uôvoy xoÂ6Bov al 80atocs ueralauBäverv ceteris omis- 
sis À 
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6 VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 


« uymuovedete Ty myovuérwy du@y, olrwes ÉÂdinoar duiv Tôv 
Àdyov Toû 000, y àvalewgoüyrec Ty ExBaory Tc Gvaotoo- 
pñs, uueïode Tv niotuw. Kalôr yàp yéourr BeBaoGoôa tv 
xaoôlav, où Bobuaorw, êr olc oùx dpelfônoav oi nepinatmoav- 
Tec‘ Poüua ya dus où ragiornor T@ Be&.» Toÿror ÔË Tv 
Ts yuxñc adtoo Élov àyvoodoa À ufrno adrod xai ai aùv aÿ- 
Tf, àv T® napayiveoOai adrôy ànû Toù didaoxalelov Tf og 
Tod âpiotov éBidboyto adrtôy éobleiy oùv adtaics* 0 ÔË ànepyd- 
uevos ày TO dtdaoxalelw odnétr napgeylveto ày TO oixœ® aùtod 
Tf Toù àäoiorov og, àAà difyev èxer OAnv Tr muéoay vMoTNnc : 
xai Éonéoac rapayevôuevoc êy T® oixw adto GNMOxETO uETd 
toû OeooeBods àvôoûdc Ztemdvov êr taïs Gylouc ÉxxÂnolaus, ai 
edyoôuevos ueteläuBaye Toÿ owuatos xai aluatoc toÿ Xgiorod 
êy adtaïc * xai el0” oùtws Éoyôuevos y T®@ oixw, Ty xoÀAVBwy 
ai to® dôatocs uetelduBave oùv T@ elonuéræ Zrepéve. Îlo- 
Àù ÔË ävayraoeis dd te Ty yvvauxdy xal To adtod Zrepa- 
vov, oùx éneloün Tic éxelvwr aigéoews uetaoyetr. ‘Enaony- 
yeuke OË n umtno 7 Oudaoxdlo Toù éxnéunel adTôv xaTà Tr 
Toû âgiorov pay, Bovlouéyn adtôr neloa xàv Ts TOY onEpud- 
Toy Boayelas toopñc uetéyeir Ô1à To Tanewwodoôar aètôr Ëx 
Ts âoutiag “ai Poaôvpayias. ‘Oc Ty Touaÿtny rapgayyeliar 
eilnpèc éÉéneuner adtôv uetà Tr loum@y naôlowv * adrôc dë 
xatà Tv To Aaviô uelwÔlay tv léyoucar,: « En T@ xvoplo né- 
rofa, roc épeite TŸ Yvyÿ uov * ueTayaoredov ni Tà Üpn ds OTQOv- 
Oior;» ‘7. ày TO £épyecdar adrôy änÔ Toÿ oyoleiov, Gvmoyeto 
êni T0 naoaxelueyor neto@Ôec 0006, ÉvOa My xal TO uagTépuoy 
toÿ äylov l'ewpyiov, 6p0aluopardc dônyoduevos 80 Toù aëtoë 
dyiov dc dnô tivos veavioxov. Kai sicepyôuevoc àr T@ edarr- 
ol énadébeto êv Tÿ Tüv Oelwy yoapür uelétn àcyoloduevos * 
The ÔË ueonuboiacs nageoyouévyne xartoxeto eic T0 Oôacxa- 
Aeîov, “ai écnépas yevouéync àâxmoyeto eic Tôv olxoy aÿroë. 
Ts ÔÈ Todrou unroôs avvdavouéyne Ôv fy aitlar où nagayi- 
veto êv Tÿ Ttoû Gpiorou og noûc arr, adrôc Oayhevdlæwv 
adTmy Épaoxey dc «tm Toy yoauuétoy udünow ärayyella 


26 vhornç MP : votis ed. hic et saepius | 33-34 énagñyyeue P: xa- 
eñyyeule M || 37 6ç + xal P. 
7. — 7 yevouérne P : ytwouêvnce M 
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VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 7 


nn Ovyndelc uéveww mrayxéoônr èr T® Odidaoxaleimr' } &c 
BläBny otouayixÿr adT® yevouéynr, tod payelr oùx Ëoyev dpe- 
Eu. ITôluy oùv ânéoteile noûc tôv +aünynTir adtoë Aéyovoa : 
«ändotelle T0 nœudloy uetà névrov.» ‘O ÔË Ëpn âxoléechar 
aôTÔ oùv nâouw, p où Tv aëtÿc naoayyellay édéEato. Ma- 
0oôoa GE ôter Ëni T0 uagtégioy dvéoyera, ânéoteuley Ëx Tv 
nalôwy adtis xatayayeïy adtôy. Où ÔÈ äânootalérrec xati- 
yayoy adrôv noûs adrtmr. ‘Oley énaneAnoauévn adT ragñy- 
yerley ed0éwc àrô Toû ôdaoxalelov napaylveocdar noûc adthy - 
6 ÔÈ né Ty Tv noolabBovody mueovy ÉEeréler ovvf0n Ôva- 
ywyv. Îlollà oûv xomiéoaca ÿ u#tno aèrod vovdetoüod te 
xal Gneilodoa Ty nodbeou adtod Tadrny uetanoiïoar oùx 
loyvoev, oùdë Ty Oouoleïoar adTr® Ééyxodreray ÉduyrmOn êxx0- 
ya. 

8. "Ovtoc Ôà adto &@ç êtoy Ôôexa, éyévero Oayatixôy êx 
Toù BouB@vos êy T® ywolo Éxelvo, dote xai adrôy âppwotÿ- 
oa naparÂmoroy Oavarov. ‘’Anyayoy Ôà adtôy êy T@ edxtnolw 
oixw Toù Gylov ’Iwdyvov tToù Bantiotoÿ T@ ôvre nÂnoior Toù 
xwolov, nai ävékiivay nodc Tà elooda Toû Ovoraotmoiov. ’Ex- 
dvwbey Ôè adtoÿ êy T@ otavooddyæ lotato eixdy Toù owTÿ- 
ooç u@v ’Inooû Xo1otoë. ’Oôvrœuéyov troiyvr aëtoë Ëx Toù 
BouBüvocs, äpvo êx Tic eindvos énéoraËar aëT® otayôvec Ôpd- 
oov, xai edbécwcs Tÿ xéoite Toù 0eoû xovpiobeis Toù nôvov dyiñc 
éyéveto, nai GxAber y T@ oïxw adtoë. Kabeëdovrocs ÔË aÿ- 
Toÿ êy Tais vuËl uetà Ts untTodc xai TOY oùv at, rapaytvb- 
uevos 6 udotus Toû Xoiotoÿ l'eboyios xai nävrac dxvæ Babv- 
Této xatapéowy Ovbrviler adtôv, Tàc uÈèv nobTac Ëv OYUATL 
Toû nooyeyoauuévou Ztepävov, Éneita al êy Tÿ oixela Opâcet, 
Âéyov aèt® * « évéota, xéor Oebôcwoe, âvéBn 80000c * ànxeA0v- 
Tes edEuela êy T@ uaotvoiw toù äylov l'ewoylov.» Toÿ Ôë 
êni toûto uetà nolÂñc yaoûc xai noovulac àviorauévov, ÉËd- 
ywy aùtôy anû Thc oixlas àvépeoey Ëv TO edxtnoi® adTod ËTL 
oxotiac oÙons, Gote xai Oauudvwy meoaouodc Dewgely TÔv 


11 9 P: fv M | 13 xoûc om. P | 23 aôr@ MP : mag’ aôto A {|| éxxéyat PA : 
éyaôyar M. 
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8 VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 


naïôa ‘ oi yàe novnooi xai Tic àAn0elac éy0ooi Oaluovec êv et- 
Oer Adxwvy xai &llwv Onolov êupavl£oytes adt® éxatéowber, 
reynvétec Goucwy dc Éni TÔ Gveheïy adrôv, tva Où Tic Oeullac 
ànoothowot adrôr Tic àyalÿs noodécews. ‘O OO uäpgruc Toô 
Xço1otoû nooolauBavôuevos adtév, dc àvno xatéywy Gouçpalar 
édlwney aètods ân’ adtod, dote unôdlws aëtor Opon0fÿvar êve- 
xey Ty Ooœuévwr adt® OÜnoiwvy, GG xai xoovudtepoy ye- 
vuevoy Gdialeintoc àâvéoyec0au. 

9. Tadrny oùv Tv ovrfüetay Go£auévov adtoÿ énireety, 
Écwbev Greyeroôuevar x Tod Onvou Ÿ Te uMtno adrod xai ai oùv 
aètÿ, #ai un Oodoa adTôy êni Tic xAivne, dnevdouy ày T® uao- 
Tuolo adtôoy dravvxtepedoarta Gneeïy * “ai é0aéualor nc, 
êv uéow adtoy xadevôwy, oùtowc G0odwc &Emoyeto unôevôs yt- 
vooxovtros. DoBodueva où uynwc OnotdBowroc yéynrai, Énet- 
Ôn uovdlvaoc Ênet éveômuer êy Toïc TÔte xapoïc, Ootis orale 
Tà naôla, êxoAdxevoy adtôv Toû ur àvaBaiveiy y TO edxTtnoie, 
uélora noô To ävatetläar TÔv fjAuov, O1à TÔ &yotoy Hal Ënipo- 
Boy elvau toy tônov êxetvor. Mn neiobeis oôv 6 naïc #atà Ty 
dorouévnr oay Orvnviodeis dnd Toù udgrugos ànYAPer y TŸ 
edxtnolo * nowtacs ÔÈ yevouévnc uy evoodoat adtôy eic 060ymv 
étodrnoav, xai néuyaoar xatyayoy adtoy ovoÜuevoy Êx TOY 
Touxüv ” #al uaoti£aoa adtôv n uftyo adtoù Édnoer On1o0dy- 
xœwva noûc Tv xAivnv, xai où0è Toognr adtr® Oédwner. Tr Ôà 
vuxti êxelyn qalverar at Te xai taïs oùv adtÿ yuvai£ly Ô äyroc 
Toù 0eoû udoruc l'ewoyioc, neguelwoué"os Goupalar, fv #ai 
onaoduevoc énmoyeto adtais, âneuldr ai Aéywoy ôTi « dote 
Tûs xepalàs dur aïpæo, Ouôre To naudioy Bialduevar Tiuwpette, 
xwldovoar adto Éoyeoôai mods ue.» Arouooauévoy OË aëTy 
unxéte toûro nouetv, oÙtwc vec Ty Éavtod anetÂmy veyoonoev. 
Aivnviodeïoa oùv ëx Toù péBov Eluoar aètôr xai xolaxedoaoa 
napexdhovur adtTôv u Goyio0Mrar adraïs êni toïc ënTaouévouc. 
"Ennodrowy Ôà adtôv noig Tolun yobuevos oÙtTwc noû Toù aÿ- 
yous ävéoyetar ‘O ÔË Épaoxey ôtTi' « Tac nowtac uetà ZTepd- 
vov, Üoteooy ÔÈ ET @oaotétov xal edeldodc veavioxov àvÉo- 
xouav. Kai Eyvwoavy adtôvy elvar Toy udotuoa Tor 6gÜévta 
adtaic xaT’ va, xai oùxétr ÉPiédayto adtôvy Ô1à Tv TO uép- 
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VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 9 


Tvooc émotaolar, Aéyovoar* 4 Tô OéÂmua Toû xuglou yevé- 
oûw». Elyevr ÔÈ nai àdelgyy uxootétny ôvôuate Bldtrav, fric 
noÀd ovuradodoa xai dyandoa aëtôdy myœwvlbero els TÔ ëpyov 
Tod 0eoû, xai noldxisc Êy Taïs muéoas ovvarpoyxeto adt® y 
T@ uaprvolw, névra TÔy xômov adtod eic Éavtyy dvadé£acüar 
onovôdlovoa. 

10. Maôy GË 6 naic Tà yoduuata névv als, Ëv pu Ty 
mueo®y eicelddvy ëv T® va® Ttoù dylov udotugos l'euéllor, 
Ovti Éyyiota Toÿ olxov adtoÿ, Éueuvey ênet Ty véxTa * xal Dew- 
pet Gonep napgaotdomoy éavtôy yeyovôta xo0c Baotléa, xoi- 
Añjcs neoi adtroë o8onc dopgvpoglac #ai yvraxôs noppvoopogobonc 
at napgeotmxulas, #ai fxovoey adtoû Aéyortos * « àywyibor, 
Oedôwoes, Îva Télesov ioBdy ànoldBns èv Tÿ odoavio oToariÿ * 
xai êni yc OË éyriuwc doËdow 0e évomioy Toy GvÜprwv. » 
Tavrns Tic poyñc àxovoac ë£vnroc êyévero. ‘Yndpyær Oë 
dwberaétns, dia Ts Toù Ôplévros adr® Baorléws Xootoô noo- 
toonÿc Oueyeobeis Tor vobr, «al onebdwy ni Tà xpeitrova nai 
Éxôueva owtnoias Baôibew, foËato ui neguopibewv éavtôr eic 
Ëy Ty xelllwy Tod oixov adto® ànû Toy Oeogavyiwy Ewc Ty 
Baïwv, at tac Ôvdo éfôoudôas Ts Tecoaoaxootÿcs, Tv no- 
tny xai uéomr, unôevi Aalüy T0 xa0dlov udvo T@ 0eÿ Tv ed- 
av änedlôov, tv ÔË éynodrerar elye Hat TÔv Ténoy TÔv xpd- 
TEQO. 

11. ’Iôdvy ôè 6 Tic àAn0elac éy0oùds ÔvdBolos ÔTr Tà ar’ aë- 
To nvevuarixa xai évépera ônha Éniueldc nTâTar, Écxépa- 
To änolécau adtôvr. ‘Ey quä où Tv mueoür uetaoymuartt- 
oÛeis eis Ëva ovoyolirnr adtod, l'epoyrioy Todvoua, rapalay- 
Bdver aèrtôv xai ävapéger êni todc xenurods toù leyouéyov Tô- 
nov Télôpaua, nai otmoac adtôv éndvw nétoac dymhñs Ty 
Éneloe xonuv@v, TÔv êni to Zwrioos neioaoudy nooBaldue- 
vos einer adtr@' «Ëdr 0m, néor Oeddwge, émideléaofar To 
vuxnrimôvr oov, évraü0a êniôeËoy #ai nnônoov Évreüdey x4Tw. » 
Gewoñoas Ôè aôrôc TO dv Babos, Aéyes T1 nooolaloürre av- 
TO" « Bal ÊotTr xai qoBoôuar.» Eïlner Ôè aër® 6 ôudBolos - 


34 onevôovoa P. 
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10 VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 


«Hôn eis nérrac Toùs naidas Gvôgerdtepds uov el al vixGc ue, 
eis Ôè toùro éyo où deu, &Alà ginto Éavroy xdtw.» ‘’Ane- 
xel0n aèt® Ô naïc” «un nowons Toto, un uélÂnc xvAlodobar 
À nai tehevtäv. » To OË Ouoyvorbouévov äxwôdvæs Toûro ênt- 
Oeixvvolou, rai adtôc einer adt®* 4«Ëày où té oyua Toûro 
ToDoNS, xäy® adtTo nou.» ‘Eotds oùy 6 GudBolos er aë- 
Toÿ êni Ts nétoac Énmônoe xäTw, al oTàc G0o00c ÉxopaËe noôc 
Tor natôa Oebdwgor Aéywy* « idë êyo nenoinxa roëro. *Eay 
el Ovratôc, &A0Ë nai o6, lva 1dw oov TÔ yevvator, ei, ds eiç Ta 
&AÂa, xai sis Toôro ed0dmuoc ei.» Aualoyibouérov Ôà To nat- 
00ç nai péBo ovveyouévov êni T@ Toiodto âovupéoe énirnôet- 
uari, xai Éeycbouévov êni Tÿ Ttôlun Toù voubouévov T'epoy- 
tiov, dc unôérw Tooëtov tTolumooô ôvytoc TÔ nodtepor, ÉpOa- 
ce nai 0 To Xpuotod udgtuc l'eboyioc, nai xoatioac Tic yet- 
eos aèroû ânéotoeyer adtrôoy éxelley Aéyæv * « Épyov, äxolot- 
Oer pou, nai u àxove To neipaouod êxelyou To® EnToëvroc 
Tr pur oov * où yae l'epérrudc 8aruv, &AX 6 éyOoùdc Toù yévouc 
fudr *» nai oËtws ânoxatéotnoey adtov 6 yios udptvc y T@ 
edntnoi® aùToÿ. 

12. Aidyovtos ÔÈ aëTod êxet, êr qua Tv mueo@v dvel0od- 
oa Ÿ TE ufrne adToë xai n untno Tÿc untoôc adtoÿ, molÂaïc 
xolaxelous mvéyxaboy aèrôv xateAdeïy êy T@ oixw adt@y, pd- 
oxovoat pilwy évôdEwy nagovolar adtäs meguuéverr ‘© à 
rois Énarta nÂno@y Tà Thc Oelac veapñs, vis heyobons* «7 
qulia To xôouov Toërov Éyôpa eic TÔv Oedy Tuyydver, xai Ô 
Oélwr roëtov loc elvar Ey0p0c Toù 0e08 xalioratau», « où 
yôe dvdratai Tic 0e@ ÔovAesverr nai uauwvä», oùx ênelon aë- 
Tai To natelbetr, GA nai Toy Toù xôouov motor unôëv 
myovuevos nai Oélwy Toëtror änogolpu, ànobwoduevos Tv 
bovnpr adtoÿ Tr xovoÿr «ai Ta ëv TO Toaylw adro® neoté- 
pata TÔ te ëv tj xeupi aùtod OeËsägiov Époiyer Éuneoo0er aÿ- 
Tv Âéyovy OT « duerg Ty Todtoy Gnwheray dpopduera, à 
Taôta ênoyheïté pou AdBete oùv adTa xal dndyete * éyàd yap 
Toy évraë0a où y ywoo0&.» Kai AaBoïoar adrà àxÿA8ov, u% 
dvrnbeioa aôtôr ueraxeïoai. ’Hy yào aètoë 6 oxonûç 8loc roûc 
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VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 11 


TÔY xvVp10v, OÙ uuntÿc yevduevos tToïs adtrod lyveouw Énmxoloÿ- 
Der ai Toùs yoveïls énépeuyey xai T@ 0e@ noodétoeyer nai Toy 
nhoëtoy xai Tàs oixlas éynatellunaver, iva muofods Éxatovta- 
nhaclovas äno}dBn xai Cor aibvoy xAnoovouon, xa0wc 1é- 
yeu Ô taôta énayyetkduevos xéguoc * « Ôc Oéler, noir, ôxiow 
uov ëldeïr, ânapgynodolw éavtôr xai Ggétw Tôy oravoôr 
aôtoÿ xai äxolovbeitew uorr. Kalëc yàpe Ô dumaidtatos naïç 
TÔ Éavtod o@ua ännoveito xatatxwy xai uapaivoy dc àÂÂd- 
Toto al DS xatTà Tÿc yuyfs adToŸ OTOATEVOUErOY * Kai TÔv 
otavoôv Ëni uetone Baotébwy, #a0c ITétooc ai ’IdxwBoc 
xai ’lodyyns xai of Zouoi Ty Gnootélwy « âpéytes ndyta 
mxolovônoay T@ ’Incoü», oËtw #ai oûTos Ô naïs Tais T&vr 
yoap@y uaotvpiais miotevôuevos éonodôabe Tavdras rÂnooôr. 
13. Miufoacôar toivur Oélwr Tôy Aavid êy Tÿ Oeonpenet 
duvoôia, foËato uaydvery To yaltmoror. Avoxélws Ô8 xai 
uetà nolloë xônov uaôdytos aètod £ws ÉÉnaôexdTov, TÔv émuby- 
ta éntaxaidéxatoy yaluôr oùx éôbrato änootnbiou. Mele- 
Tv yoür ër 1@ edxrnolw Toù dyiov udgrvgos Xpioropépov, 
T@ Ovre nAnoloy To® ywplov, nai un Ôvvduevoc uaberr, Gt 
vas Éavrôv Ëni nodoœwnov édéero Tod 0eoû, Onwç edua0ÿ aëtor 
noupon elic thv Toy yalu@y pelérnr. ‘O ÔË quady0pœwnoc 0eûc 
Ô eindy* « aiteite ai Ooûmoerar dur» Édwxey adt@ Ty aitn- 
ou adtoÿ. ‘Avaotäyti yoüy aùt® Ëx Toû éddpoucs, ai Tÿ 
einôve To Zuwtooc noocéyovtr nai Ôeouéve, ÿjolero ylvx- 
TnTa MÔvTegor uélitoc éyyvdeloav êr T@ otôuate adroë. ‘O 
ÔË yvods Tv yäpuy To6 0eoù nai petTalaB®r Tic ylvxütnros ai 
edxaprornoac T® XouotT nd Tic oac êxelyns edx0lwc xai 
cduo0dc àneormôibe TÔ yalrhotor, ëv OAlyaus muéoais rar 
adto Éxualr:' ai oËtoc ëy nédaic Taic éxxAnolais ànMo- 
XETo, «paluoïc ai Ouvoic nai Dôatc nrevuariraïc dwr xal 
ydéllwy Tor xügiov». Kai Gnov Ôàv uvÿun dylwr neteleïto, 
ño00éuos nageyévero. ‘Ouolwcs Ôà nai v Tÿ ‘lonolrür née, 
odoy ànxÔ onuelwy denxanévte, y TO xo1p® Tic nayrvyidos TOÙ 


17 oô + xai À || 18 dnépuyer P | 19-20 w:oOdy éxarovranAasiova P || 
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dyiov udotupoc Evoétov, ëéeoyôuevos 1ÿ ea Toë Oeirvov 
änmoyeto Ooduœ eic Tv mavvuylôa vpotns, ai edyOueroc ai 
T@y Oelwy Toù Xototoù uvotnolwy ueralauBévoy dnéotosper 
êy Tf og Toû uecovuxtiou xatalauBévwy Tà id1a. *Hy yàg 
edôgouoc névv, dc Guapégwc nt ovvônx@y Înnoi adtrôv ovy- 
Joauety To tTouwuilioy nai vixoau. 

14. Aidacxôuevos Ôà x Tic Toy Ilagoyudy povñs Tic Àe- 
yodons * «ônov Ôdv äxodoncs àvôoa ovvetôv dpbpibe noûc adrôv * 
uetà yâe Oolov boioc on rai ueTà éxAexTod êxÂexTÔc Éon », no- 
Adv nd0oy Enéxrnro eis rodc Ôovlovc Toë 0eoû * «ai Onov àv #- 
xove xepi àvOpoc dunaiov, mapeyiveto noûs adTOv, xal xaTauay- 
Odvwy adtoë Ty nolivtelay, dc xalm uélitra Gvaleyduevos Tà 
dvôn Toy âper@y adto®, boneo rivà Epôdia éxoulleto. “Hy dé 
Ti mate Gyios dvéuatt T'Avxéouoc Ëv Ton Aecyouérw Toa- 
nébas, Ovre ds Gnd omuelwy Oéxa * «ai napaylverai noùs atôy 
Oélwy edloynôÿrar Êx adro®, lva, boneg 0 ’Elooaïtos 6 te- 
patonoiôs edloynôeic ônd ‘Hloë Toù noogmrov Ginlaciaouw 
nvebuatos nai yäpitoc Ëlaey, #ai aètôs Toy uosor Toro 
duù Th To Zotiooc edloylas xopeuttévwr Ggerüy nai ya- 
pioudrovy GEwôÿ. « Eëloyla yào nartoôs ovnoibez oïxovc 
#ai novovc Ténvæovr. » ‘Îôy Toivvr adtôdy 6 Toù Ûeoÿ àv- 
Opwroc nai 0e00ev yvods Tv ëv adr@ àv0oûoav évdgetoy no- 
lutelay êdé£ato adtôvy yynoiwc, xai nooouedi@r adt® et- 
nev ® (äyanûc, Téxvoy, TÔ oyua Toy uovañdy;» ‘O ÔË àno- 
xoweis Ëpn' «val: niotevoov, nérteg, nûvu abrTo àyan@, 
xal noû& xäyo toërov GEtwOmraur. OËons 0 GBooyias y T® 
tônw Exelyw, £el0ôvyres Gupôteoor Éornoar ÉËw eis Tôv âépa, 
éunoooûer Tic ndyyns Toû êxeloe ebnrnolov olxov Toû Gyiov 
læodvvov 706 Banrtiotoë. Kai ëgn Ô uaxdgios noûs TÔr xaïôa : 
« xlivopey Tà yôvata eic noocevymv, tTéxvor, Ünwc quaav0pw- 
nev0r Ô xépros nai BoéËn detov Eni Ty y, xai ày ToÛTE yrw- 
oûuela ei êy TO dodud tv Gixalwy Écuér.» Edyouévæy 6 


€ 


aôt@y éyévero ovbrrepos 0 odoayds, Kai ET TÔ àvaoTvar ad- 
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14. — 4 ônov O8 À | 5 xai om. M || 9 ôvrc scriptum, postea erasum 
P | 11 éxlaciar M | 12 EaBer at yégiroc P, édé£aro (om. xai ydguroc) 
A | 14 otngil£e: PA | 19 &gn] einer P | 20 xdy® om. PA || 25 éni Tic 
yñe P 


30 


35 


10 


15 
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Toùc ânÔ Tÿc edyc ÉBoeËey 6 xbo1os detdy noddr ni Ty yÿv. 
Xaoäc Ô nAnobeis Ô yéowv êni Tf toërov àyalOTqT, nooouet- 
Guy TD naiôlo elner * « And Toù vôv, Téxvov, Üoa ày atom Toy 
xÜgioy nagacyelmoeral ooù° nÂfowoov oôv TÔ nofoëuerév oo, 
xai xvpioc 0 Oeùc ÉoTat petà ooù, nai ad£moer de xal Tÿ Toù 
oduatos Mlxia Kai Tÿ Toy âoetoy nolireig.» Evbloynüeic 
oùv 6 naic xai âonaoduevos aëtoy mageyéveto eis TÔy oÙxov aÿ- 
ToŸ. 

15. "Eywvy ÔË Hôn TD Tic Mlxias yodvw Tecoapaxadéxa- 
toy êtoc édéomioe mao’ éavr@ ânotéétaoôa T@ oïxw aëtod nay- 
Tes «ai év T® uaotuolo Oidyeur. Kai Ôn ouyraËkduevos Taïc 
yurouËiy àrAdey ày TO edutnolo, nai diyver Ênet edyaoiotT@y 
t@ Det * Ëtr Ôè Gyvoodoa À ufrno adto® xai ai oùv adtÿ yvvat- 
xec Ty uaxaoiay adtoû diaywymy GToentoy oÙoay xal unôa- 
u@&c Avouévnr, d1à Tv Ëtr naidixmy adtod mAxlay âvépeoov aë- 
tT® dotovs xabagods rai dpvéwy épnror nai onT@y Oagoodc. 
‘O Ôè ânedéyero uèv änarta Gi Ty adry nAnoogoolay #ai 
Où To y T® xovnT® elvar Tv vnotelay adtoÿ, où uv Êxézon- 
té Tu toùtwv: GÂÂà era TÔ xateeïy adrodc Eeoyôuevos 
ÊEw Toû uagtvpiov Épountey ndvyra éndvow nétoac xal eiono- 
xeto, ai xatnobioyto no T@v netewüy xai Omoiwv. Ei ôë 
xai tis dvOownos dumoyeto ênet0ev, 8AduBavey adrà êx Ts nétoac. 
“Hy dè mn Too Toù naudôc êx Ty rooopepouérwr Ôbowv Ëv T@ 
uaotvoiw, ei ÔË xai Elewper adt® note, &gtois uôvois Moxeîto. 

16. "Hxove ÔË neot tivos tônovu dvtoc ànû omuelwy 6xT, 
xañovuévovu "Agxea, dc un Ôdvaoôai riva T@ TÜnw Éxelvo no00- 
eyyloa, pälota Ô Tÿ dog Tf ueonubowÿ, diù To neomyet- 
oÛar Tv Aeyouéynr "Aoteuv uerà mo@y Oamuôdvæv êxel da 
TolBerv nai Gduneïy uéyor Oavérov. Æevlôuevos oùv ni Ttÿ 
Toiadtn phun, Év tTaic Muéoaics Toù ‘lovAlov xai Aëyoéotov un- 
vôs, uetà TO nÂnooûr aùtôy Ty the toltns Goas yaluwôlay 
Gnmoyeto Ôpouaios xatà TÔy Tnov Éxeïivor, xai 610 TÔ HEOMU- 


28 ovvvepñc PA || 29 dxo MA : éxi P || 6 om. A || 30 toërov M: Toÿ 
xvgiov PA | 31 elrer] ëgn P | 32 xéçior] Oeèr A | 33 adéou A. 
15. — 1 reocagioxaidéxaror P | 2 xag’ aër@ A | 5-16 et integra cap. 
16-18 om. À | 13 xateodioyro ed. 
16. — 1 dvroc + dc P | 2 “Apxtea P || 6 lovliov umvès xai abyoÿorov P 
| 7 rÿv om. P 
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14 VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 


Beivôr Guiyev ênet êv Toïc voubouévoic tônois the ‘Apréuôoc. 
Mnôemäc oùv adr@ noynoäc évegyelas pawvouéync dia Te To 
Xe1otoû âvrilfyewc, dnéoroeper y T@ uaotvolw. ’OpobEac 08 
êv adt® énoinoe onmaaioy oxotewôy dnd Ty yfy, droxÉTw- 
Oev Toû Bnuatos To Ovoraotnelov, xai êv Tÿ vuxti Toy Oeo- 
pavelwy, ovyayouéræy Tivy noûc adtôr xÂnoux@y Te xai Àat- 
x@v, xategyôuevos oùv aôtoic an0 Toù uaprvpiov êv Th dabdoet 
Toÿ dôatoc, xai aëtôc udvoc eloepyôuevoc Ëy T® ddatr, Îlota- 
To wc où nâoa mn neopnrixm »xai änootoliwxT xal edayyelixy 
dvdyvwois oùv Tÿ doux Aertovpyla &ylvero, dc pet Tv rÂ- 
ewotr Todtwy us àvaonäy Todc nédas adroÿ oùv nnl® ai 
xovordllois ouunayeïou * xai oÙtTw et yaluwôlac àvfoyeto 
ëy TO edxtnoio. Kai yivouéyns fuéoac, Émirel®y Tv Éootr 
cionoxeto Ëy Tÿ dwovyÿ Tÿ dnÔ Tr y, mouyiar Oidywy Éwg 
t@v Balwy, ds névras Todc 6pdyras ai àxoboytas Taÿta êx- 
Teivar eiç Toy oùpayôr Tac yeloas nai Âéyewy * « éEouoloyow- 
ueôd oo, nâteo, xügie ToÙ oùparod xai Ts yhc, Te Anéxouyas 
Taûta àn0 oop@y xal ovvery nai ânexdlvypas adTàa TO vmriw 
toët * vai, 0 rate, tu oÙtTwc éyévero eddoxia Eunoocbér ao. » 
H oôv uôuun aètoÿ "Elniôla ovvénaoyer adt@ nävv, xal myâna 
aèrTôr nhéoy Ty Ôvo Ovyarégwy adtÿc' ai àveoyouéyn adt? 
êr T@ edxtnolw noocenagtépet ar TÔv Thc Movylas yp0vor, 
xai Ty dnmoeclay aèt® énoler, énmtdtdodoa adt® Boayetay Too- 
gr éndoacs ÿ Aaydvwy ouvdétæwv, #ai Toûro OË T& Z'aBBéto 
nai tf Kvgiaxÿ, êv ällaic OÈ muégais oùdÈè 6Âwgç Éyeveto * xai 
Tavdrnr Tr éyprodterar éfetéler Ewc T@y Baïwv. ’Axodwy Ôë 
To at’ aëtor 0 Toïc tôte xaipoic Énioxonoc Oeoôdoios Tÿc 
’Avaotactovnolit@y nôlewc Éyaipey Ën aût@ nai êueydvyer 
adtToy noûc névrac péoxwy, dc änÔ Toù 0eoû xivoëuevor Tata 
diangétreoüau. 

17. Ey qu& où Tv mueoûy 0 uobxalos Oaluwy énolnoer 
aëtTor dpoworTioa x Toù ypéyovc, dc y Ôdraoôar adtÔv oalev- 
Oro. KateveyOévros OË aètod eic brvor, napéorn aût® 6 
dyuos pégtvs toù Xgiotoô l'ebeyios nai léyer adt® * « tis 0e 
énoinoer dpoworoat, tTéxvor; » ‘O ÔÈ xatavomoas Eunoooôer 


10 roynoäs om. P | 14 te om. ed. || 17 xai énootoMxr} xai edayyeluu om. 
P | 18 dc uetà] perû O8 P | 20 xgvordilo P | xai om. P || 22 Gcdyær] 
äywy P. 
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VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 15 


adtoÿ ÉoT®s äxd0agtoy Oauudyior uelavoetÔéc, ds ÔM0ev dno- 
deuxydwy TO uépruor elney: «êxelvo T0 Bôéluyua Tv àobé- 
veudy por megtéBalev s. ‘O Ôè péotuc ioyvods Bacavloas Tôv 
Oaluova équydôevoey x adtoÿ, ai émilaBôuevos Tc yeroôc 
aètoÿ yayer adtôr Aéyor : « dvdorns àn0 Ts doowotias oov 
xai Ëco dyums' oùxétr yào Eunooodéy oov parfoetar novnoôc 
Oaiuæv»s. Evdbéwc oùv Owwnviobels 6 maïs àvéorn dyic. ‘O OÈ 
quadyOpœænoc 0eûc ô trois Gylois aètoÿ àänootélois Ooùc éEou- 
olay xatTà T@y nvevudtwy T@y Gxafdotoy nai Tàc yOcovc œu- 
yadederr, dure nai adT® ydpu narà Oauudrær Toù ÉxBalety 
adtodcs än0 Toy àv0odnowy xai iäcôar Toùs àobeveic. 

18. Merà yàg Tv éoptyy toû äylov Ildoya, Ëv ju@ Tv ue- 
oy nageyéveré Tics àvÜpwnoc ày T@ edxtnolw Éywy raôloy uo- 
voyevès dnÔ0 nvebuatoc Gxaldotov évoyloduevor” nal niotes 
peoduevos 6 àyÜownocs êdéero Toù évaoérou naô0c Oeoôwao, 
ônws idontat adtod to audio. ‘O Ô edâpeotoc naïs to Xp1- 
otoù oùx fjôer té EuelÂe nouer ên’ adrt®, àAAG ye nai éÉevilbeto 
dç véoc dv. ‘O Ü xate Toù Oauuoridytros Énédwxer aèT® poay- 
yéllov, nai petà Oaxodwr elnev adt® * « xpié uov, dodle To 
Xo1otoù, AaBy toûtro xai éuBomnoduevos T® Téxvæ uov Té- 
voy adtôv Aéyov * « Eel0e, ÉÉe0e, àxGOagtov Oawudviov, Ëx Tod 
natôlov Toëtov ëy Gvduatr tToù xvglov uov.» Taëra âxodoac 
rap’ adtoÿ 0 dixaog Énoinoey otoc * xai Taoaydeic 6 Oaiuwv 
foËato adtôvr edreliber #ai ds nÂdvoy diayopedeur, nai el Ti 
dv xove mag’ adtod, tÔv aërtôy Adyov ânexgivaro * xal oùx EÔ- 
Oov aètr® änôxproi êni muéoas Ôvo. Tf ÔË Muéoga Tÿ Toitn 
nd To adto oyfua ênoinoer èni T®@ naôlo Ô naïc Toù XpuoToù 
Oeddwpoc, rai xiwnBeis né Ô Oaluwy foËato xodbeuv * « 8ÉÉg- 
xomai, maœôlor, é£égyouar ai oùx àvriléyw, ëvôoc uot play 
Doav.» Toÿ Ôë ànootévyrocs Ëni T0 Ovoraorhotov, Éféa T0 da- 
uôvioy oûtoc * « à Tÿc Blas toô Nalwpaiov Toû Taôra Ëneyel- 
portoc 400 mur. Ag 06 yâo xatÿhder êni Tic yfs, xa0° uv 
Toùc àvOpwnovc éndiber, ral vüy T@ Tic nôovnc vié dédwxer 
éfovolay êxBalety muäcs. Odai por T@ à0Aiw, ônd rolov naôlov 
ibroua. Où péew yao Th rataneugheïoay adr® ydgu éË 


13-14 é£ovolar Ôoùç P | 15 éxBdilew P. 
18.— 6 &x’ aÿrdy P | 9 To réxvor uov P | 10 aÿrd ed. || éxdôagre 
daïuov P jj 21 rÿc om. P || 23 éxPdAlew P 
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oëpavoÿ. Odai Tñ Muetéoa pÜoer yeymoestar 80 TOÙ Topyoyey- 
yhrov Todtov, ÊTr noÂlodc uüy Êx Ty àvbownwy ànodbéEer. 
AAAà toûtO or TO Oeuvdv, Ôte els Êuè % àoyn adTo® yéyove, xai 
où tolu® Gxeeïy noûc TÔv natéoa uov tôv OuéBoloy, ÜnÔ xat- 
ôlov roodtov Giwybels. ÆEi yào fv naoû yécoytoc, oùx y uov 
tô Oveidoc uéya * xaraoabein  Muéoa êv À éyerymOnc.» Taÿüta Aé- 
yoyros adtoë, AaBv Ëx Tod élalov Ts xavômAnc Ô naïc Toù 0eoÿ 
Oedwpoc fyarto Tic xepalÿs adtroë, xai TD onuelw To oTavgoÿ 
ênetiuncer adt® Aéyæv* « 8£eA0e loundv, nvedua roynodtatoy, 
xai noÂÂà ur qhvéger.» Kai xod£ac 6 Oaluwy Époiye nagà Todc 
nôôas adtoë toy naïôa, xai &£ñA0ev àn’ adrod. Kai ÿy éxetvos 
6 labels maïs ds vexodc, dc Üoon0var Tôr naïda Oedôwopov, ai 
vouioar Ori ànébaver. Elney Ôè aètr® 6 nat aèrod : « Ôdc aè- 
T@ yeloa, xÜgié uov, xal ävdornoov aëtôv.» Kai raoayoua 
Av eiç éavtôv âvéotn, xai d1à Te Toù 0eod yéoitos dyiÿ aë- 
tÔôv änéôwxe T® natoi adrod. Kai yvwotôy éyérero nepi Tot- 
tou êy ÜÂn Th neotxbow Énelvn, dote névyrac doËdberv TÔv Oedv 
TÔy #ai Toi ymriois ovveouw nai you Owegoduevoy. 

19. Towyagoüy Toy toù Xoiotod nodôpouoy xai Bartiotv 
’lwdyyny xai êv toût uuuoduevoc T@ êv onu Ténœ Gidyeuw 
méxou Ts noûc TÔv Aadv âvadelËewc aètod, xal Tv Toù ànootb- 
Aov ITaÿlov poymy eic Éautor éxtonüy léyoyroc « oi äyror név- 
Tec dià nlotewc xatmywvloavto Baorlelac, eigydoayto Owxao- 
oûvynr, énétuyor énayyelidy, dotegoduevot, OluBduevor, xaxov- 
yovuevor, y égnulais nlavuevor nai Opeort al onmlalois #ai 
Taïc ônaic Tic yo», TadTaic Taic owrnpibôEot yoapaic ÉyxÉRTTY, 
TOITS TOUTWyY Hal oùX AXÇOATHG HOÔVOY ÉVÉVETO, OVyEpyO00v- 
toc adt® Toù Xpioto  T@ nooclouéve ydp To àyaldy xai aë- 
TÔc ovveoyôs ylvetau. Avéoyerau odv ni TÔ ävtegoy uégoc 
Toô Opovs al ebowy nétroavy ôpellovoay oxénei adtôv, OovEas 
dnoxdTo adris Ënolnos onMlaioy edgdywpor, xai àvagod£ac 
ty eioodoy Oviye xovnTc êy adr@. ‘Ey à tais Muéoaic ênel- 
vais y répodoc ortoatiwTv. L'evouéyns ÔÈ ÉnTmoews ueydAnc 
neoi aèroù do Ty idlwy aètoÿd Ëy te Tr paptvolo nai Ëv ravti 


25-26 rogvoyermrov P | 31 xavômAac P. 

19. — 2 xai & tobre om. À | 4 Aéyortoc] eyer À | 6 énayyeliGr + 
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VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 17 


Ténw, xai y edoioxouévou, évouloln dnÔ Tv oToaTuwTüy Àg- 
nayvou, xal éxivnoav TÔy xatà TÔy TÜTE xAIOÔY ÀpYOVTA xaTa- 
Aabeïy adrods xai Emrmouw nooaoda neoi Toù naddç * #ai 
un evocbévtos aëtoë, Edo£ay Ono6Bowtoy adtôv yevéoôau, #ai 
ênévOovr adtôv Ÿ Te urno aôtod xai al ovyyevlôec xai oi yvc- 
ouuor ni noÂdr yoôvor dc Yon Telvmxôta. ‘Enoinoe Üà Ô naïç 
Toô Xototoû Oedôwgoc ôvo êrn êr T@ onmlale xovnréuevoc. 
KAnouxôc ÔË Tic edlaBc Oudxovos uôvos éylvwoxe nepi adtod, 
ôç #ai To id1ov oTiydouor Oéôwxe — luvoïc yao Éévoduaoir êcxé- 
neto TÔ nolv —, xai Ty Poayutätny Toopnr Toy ovvyOétww 
Aayévowy #ai Toù doatos énexduber adt®, »xai naoayyellac 
adtod Ëoye unôevi adtoy xataunrüoaL. 

20. ’lüy Ttoivor Ô àyabôc 0eûôç ai roovonric T@r Goélwy 
aètoÿ TÔy xômov adtoÿ, Où TÔy âpevôñ adtod Adyoy TÔv eloy- 
uévoy «où Ôvratar nôlis xovbivar Éndyæ Goovc xemuéym, od0È 
xalovor Adyvoy xai TiBéaou adtôv dnô TÔy 0010, GAX ni Tv 
Avyrlav, nai Aduner nâor toc êy tÿ oixia», xataômloy aëtôy 
ênoinoe nâot. Maloÿoa yàg ai ovyyeveis adrod Trôv 0eocehÿ 
Gväxovoy Gragégwc àveoyôuevor Ëni TÔ Ogos, dnoyiar Écyoy dc 
aètôs yivooxer meoi Toù nœddc ai ueraxaheoduevat aÿTtoy 
êy To olxo Ooxois pouxtoïs xatedÉoyto adtoÿ, elneo xaTtà Tv 
adt@y dnoylay éniotatar noû Oidyer, ânayyelhar adTaic Tv 
Ovayowyr aëtoë. ‘O Oè Già Todc Opxovc xai tv To xuÔ0c oxÀm- 
oayæyiay dpoogduevos un uélÂn televtäv, änmyyeuler adTaic 
tôy Tônov. Tôte era yaoûc dveldodoar éEéBalor adtor &ç 
vexoôv Üpouevor, xai fyayovy êv T® uaotvolw Toù àylov l'ewp- 
yiovu, dc T@ ideïy adtôy Tôy âéoa Glrywomoavra neceiy ägow- 
voy êni nollmv Goav. “Hy ÔË mn xepaln adroÿ ôvowôlay no- 
Av Eyovoa nd T@y toavudtoy #ai Toù iy@ooc, Gote xai ox 
Anxaç àvewmdotous poledoa, ai Tà GoTä adtod yvurwbvou, 
al Tv xôéumr adtoû ovvdelrar, ai undéva Ôvracôar oTÿ- 
var nAnolov aètod âné te ts dvowôiac xal Tv Éonôvrwy Ëx aÿ- 
TD oxœÂfx«wy * n ÔË Épaouc adtroû fr ds vexood, nai naéarÂds 
einety véoc ‘Ib évouibero elyar duà Ty Touaërnr àlynô6va. 


17 ebgioxouévou + adtoÿ PA || 18 Très? om. P || 25 &dwxer À, + aût® 
PA. 
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18 VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 


“Hoavy Ô nevdodoa ÿ te uMtno aètoÿ «ai  uéuun xai ai Aot- 
nai êni Tÿ ovveyodon adtôv Gvdyxm. T'evouévou ÔÈ adtod eic 
éavtôv ânô Tic Gliywoplacs, mvdyxaboy adrôr nateldeïr y T@ 
olxœ nai êniueñelac tuyetr. ‘O Ô oùx èneloën adtaïc. 

21. Malwy Ôè Ttadra Ô Oowbtratoc Ënioxonoc Oeoôdoioc 6 
Ts ’AvaotaoiovnolT@y nôlewcs ed0écwc nageyéveto &v T uag- 
tupio noûs adrôv. Kai Oeaoduevos adtôy Évroouos ëyéveto 
êni T@ Eluer Tic xepalñc adtod' xal âonacduevos aùtoy ë- 
xevootôvnoer dvayrootnv. Kai uerà nollod xônov ylaooïc 
ônonAvraytes Toy iy@oa, nai Auvoïc Geo ânoudËaytes Tà 
rnolvoôvva Elxn Tic xepalññc aëtod, uoôlsc adtoë Ty #0umv 
ägelloyto. Tÿ Ôë énadotov ênoinoer adtôy dnoôdzovoy, ei0” où- 
toc néliy Ovéxovoy xai noeoBôtegov, Aéyæy: «idod, nélwoat 
naoû 0eoû Êyer näcay Ty Tod xAñoov âxolovÜlay noûc TÔ êni- 
tehety oe Ty Delay Aeiuvovoylar eic oixodouÿr Ty naoaysvoué- 
voy * xai xvptos Ô eds Ô Tv yaoroudtwy äpÜovos Ooro, Ô #ai 
tTodTwy de uétToyoy noimoas, GéldoEr GE HA TV ÉMIOXONŸY po- 
péoayta TÔ noluvioy adtod xatamiotevOmru. Tà yào Téooaoa 
tata télayta Ty yapioudtoy eilnpoc, uélâwy OË #ai Tod 
povayixoÿ oymuatoc éniAauBévecôa, ni Tod Évôc Tobrov doté- 
encai, Ênep nai aûtÔ nagdoyor Ô xégros uetà Tv dixlaciaow 
xai Tv #atTopOwuätToy oov. AdEdyou oùr Tÿ nloter ai éndv0er 
Tai âpetais, xai ebyou drop Ëuod.» Kai edloyfoas ai àona- 
oduevos adtôy dnéotoeyer eic Ty nôlw adto. “Hy Ôë tôte 
6 Oeoénowy ro5 Xouotoë Oebôwpos ôéxa #al Gxtd ÉTY, dc noÂ- 
Aoùc xataueupouévous T® Émoxône péoxeir dc àBéBaroy roûyua 
yéyove dià TÔ naoà xaipôy mlxiac adtôv noiÿoœu. “Eeyey oùv 
adtois Ô Ooubratos ënioxonos Oeoddoioc * « àxayOvioToy jy 
elvar donet Tior T0 naoû xaipôvr mlxiac } ywoic uaotuolac Tivd 
xerootovetv, #’ ëy® olôa. ‘Eriotéllwy yào 6 éndotoioc Ilaÿloc 
Tiuodéo qâcuer” “un vebgurov yiveoôar noôc TÔ un TvpwÜérTa 
is xotua äurecety xai xayiôa Toù d1aBôlov” * à] doneo Ô adtôc 
ITaÿloc Tiud0eov véay àäyoyta Ty flxlay Tc Émoxonfc nélw- 
cev, oÙtTo x’ Ëyo y T® Ovouatr Toù xvpiov Énoinoa TodTov, xai où 
xaraioyvrÜmoouat êveney Thc adrod nolurvelas. ‘’Euè yàe ëxAn- 


21. — 1 6 om. P | 8 dpelAarto PA | 8-9 £i0” oÿrwc né Otéxovor om. 
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vopdoncer à 0eûs à£ioy adrôr éndoge To noeoBuregiov, ai 
napà Beoù éotir àAn0@c 6 naïc oôtos. Mn oùv noocéyere T® ré 
The Mlixlas aëtoë, àAlà rÿ Tics yuyñs edyevela, Gone xai êni 
toù david ëcoéôn T@ Zauov - “où yào 8Àn0&s oi nolvyoôvior 
eioi copoi, od0è où yégovtec otôaor xetua”, xa0wc #ai *Elodc 
êy T@ ‘If Gecdgnoev* “GAlà nveëua 0eoû êotuw ëv Bootoïc, 
nvo ÔË naytoxpdtopoc mn OÔdoxovoa” xai ouvepyodoa Tois véouc, 
xai eve “al êvéoertoy nodvtelay Gnoxafioroa.»  Aéyoy- 
Tos ÔË TaüTa Toù Émioxonov, ndyrec énAnoopopodyto Toic xag’ aÿ- 
Toù eigmuévoic * Ô ÔÈ véoc àywviotns Toù Xototoô Oebôwpgoc 
nooéxonte oogia xai ovvéoer nvevuatixÿ, nai y4oic Üeoû y 
Ên adt®. 

22. Tata uëy oôv adtod Tà nudaywyfuata êy® Ô àvdëroc 
ôoëlos adto® ai uaünTyc T'eoyios, & uèv Éualoy rap T&y 
TÔTE neotdyTwy xal ovvayatoapéytwy at ovvoumhixæwy te 
xai ovoyoliry T@v nai adtaïc dyeouw aûtà nelog rapetAnpd- 
Twy, Tà ÔË nÂeîota adt®y xal rap’ aëtod to Ooiou xai äyiov 
Gvôoôs äxmxoa, ôidyoytos adtod xataudvas #ai yaprévrowc Ôun- 
yovuévou êni TÔ eic noovuiay xai Éloy Toétoy muâc Ôveyet- 
par yeyodpnxa ÔË adTa uerà Ty äqué adtod, Ünwç Ha où véot 
raides Gxovoaytes Ty natdixmy nai Évégetoy adto nolrtelar 
Enldowor TÔv adtod àyyelinôv ai Gueuntoy Bloy rai xata- 
Etw0Gor Ts Tv oùoary Baorlelas, ydpurs Xototod Toù 0eoû 
udv, ue0’ 06 T@ Ilatoi n Ô6Ea âua T® äyiow Ilvebuarr vôv nai 
Get nai eic toùc aivac Toy aibvovr. ’Aumr. ‘O xéçioc ‘Inooûs 
Xo1otdc, 6 àAnOwôc Oedc muy, 0 Tic duxaroodyne fluoc, TO pÜs 
TÔ GvexÂdÂntov, n âévaoc nnyn ts à0avaoias, n Co À àxf- 
patos,  cwtnoia Toy ypuy@y muy, Ô yognyôs Tÿc ooplas, Êvé- 
Bale xâuoi lewpyio 1© Guaotrwl® oixétrn du@vr noo0vular 
xai toù Aéyeu éniooouar, xai duty toi quobéois énidvular d1d- 
rveov äxoüoo xai Ty uéyor tTélovs navdgoror xai Oavuato- 
nour nolvrelay to êy Gyloius xai peyälov Oolov natoôs u&v 
Oeoôdoov: xai yàg Tà Tic uewaxibôovs aëto® mluxlas dut 


A1 eionuévois MP : Aeyouévoic A || Xouoroëô MP: 6eoû A. 

22. — 3 ovvaraotoapévror À ed. || 4 r@r om. A || aërà MP: aÿrÿ À 
1 9 madixÿv adto® nai évégeroy nolurelay À || 13-14 6 xvpioc ’Inoos Ô 
Oedc mur P | 16-17 évéfalley A | 19 navdgetoy A | 21-22 luxlag…. 
xatnélœouar MP: mâtxlac dneËeh0O@y doËouar nd at Tà Th uelbovoc 
adto mlxlac uv ôimyfoaoôa A 
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sionyfoaoôar xarnéloua. Tÿ oûy névtwy du@y edyÿ Enelni- 
Éwy Tolu® Tadrnc ândoËaoôar #égioy Toy Ûedr yeupaywyôv 
xai TelewTy adtTc rooiorv. 

23. Toryaooôüy 6 äyroTaros Goülos tov 0eoë Oedôdwpoc, 6xTw- 
xaidéxatoy Ëtos dywy Tÿ lxilg, xatakiwbels To noeofute- 
plov mag Toù owtÿoos muür Beod, Oeia quiocopla onevôwy 
pooviuæ ävôoi Ouoroy Éavtôv dGvadel£o, xatà Tv Toû xvpiov 
ênouvernv nooBolmr, xatalindy Tôr êni Ty äuuor ®xoûoun- 
uévoy aôtoÿ yovixôv oËxov xal Tà êy adr® yhiva nodyuata, 
Opoy tiéuevoc nag’ Éavr® pnôëénw Toù loimod elorévar êv adt@, 
8ov éavtôy uerà àAnbtwÿc xaoôlas y nÂnoopoola niotewc àv- 
éOnxe T® 0e@, beuelwoas Tôv olxoy adtrod ni TÔy vontrüc 
Te ai aioôntT@c nenetomuévoy oeBéouoy Tônov, êy TO oe- 
nrôy ebxtmouoy Toù Gylou nai ëvôdEov ueyalouäpruooc l'ewo- 
ylov Tôpvoto, xpûc to edxdlwc Tàcs Ty àllotoiwv àvéuwy xoooBo- 
Aûc rai tas Toy écouévor nAnuuvo®y Olxny d0dTwy ênavaotä- 
deis ânoxpodeolar, Tÿ Te nenetoœuérn nioter Tÿ noûc Xot- 
otôy xai Tÿ Toù éxovoualouévov y adT® dylov uéoTvoocs ovu- 
payia' nâcais te Taïs Oeonvebotois yoapaic évôrétouBer, dc 
nooËévois odoais Éwÿs aiwviov' noû ndvyrwy 0 TÔ dyioy eday- 
yéloy xatà Gidyorav Éyovy dei els natdvuëiy oyeto, uéliota 
évvo@y Ty tToû xvpiov “ai deondrov uv ‘’Inooû Xovotoë à 
o%eav&y xdfodov, évarBownnotyr Te xai OuaroiBr, ai ôter àv 
‘Zegooolbuois natedé£ato mabeïr xai oTavewPMjivu, Tapñvai te 
xai Gvaothvai. Taüra Oavudbwy xai ÉxnAntrôuevoc dc Ëni 
ys yeyovdta énifvulay Éoyey ànel0eïy xai moooxvvÿoar tToùdc 
Gylovs Tônovs toù Xp1otod êp’ oùc Éornoar oi äyoavyror ndôec 
adto®, Où TÔ xai TÔv noopñrmy Zayaoiay àoäoôa « nâv Édvoc 
ai näâcay pulÿr Tv un Gneoyouévny xai rnoooxvrodoay av- 
TO ». 

24. Kai Ôn àveldovoüy noûc adrôy Tic unroôc adtod #ai 
Ts Gdelpic Tic Te Velas adtod xai Tic uéuunc, ovvraËdue- 
vos adTaic xai edody Tia xatà noûvotay Deod Ty adtmy 600 


22-23 épeAnilwy A (cf. Dieterich 85s.) | 23 xvocov] xai ed. 

23.— 2 rhv mlxiav A4 éavrôv MP: aütôy A | 5 raoaboiÿr A | 
5-6 oixoôoumuévoy À | 6 olxov yovixôv A || 7 &v adt® om. P, ante éioué- 
var tr. A || 11 xai évôd£ou om. P | 12 fôguro A | ävéuær M || 13 täc 
MP : tic À || écouévov] érouévor ed. || 15 &v adr@ om. A | 18 xatdra- 
£u À | 24 ég’ où A. 

24. — 2 vhs Te Oelas aûroÿ om. A 
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neobvuoduevor xai onebôoyra Gdedoou, ÉÉeOdy oùv aët® Th 
Gôounogias elyeto, névra xônoy tÿ noo0vula Toù nooxEuÉvOU nd- 
0ov änoôvoueroc. KaralafBoy ôè tyv né Émibnrouuéymr T&y 
dylæv Tônwy Xoitoë nélw ‘lecovoalmu, xali noocxvrioac 
Tôy Tiuioy Z'ravoôr xai ty Cœwonoudy ‘Avyéotaow Ty Te tTiulay 
Däryny rai tnv évôo£oy ’Avéimyrr ai Tà dla névta dytdoua- 
Ta T@y dxouvmuäTHyY Toù owtnoiov néfovc To ueydlov 0eoû 
xai owtfooc mu@r ’Inooù Xouorod, neoiÿAde ai Tà uovaoty- 
Qua ndyra #ai tovdc êy toi xelAlouc néoi£ xabervyuévouc xa- 
Tépas ai todc êy Tÿ évôotéog éomuc ididbovtac, edloyoduevos 
dm adry, al Ty Éndotov Toy onovôatoTégwy nmolrelar xa- 
TauayOdywy éomuetoôto noûs TÔô uuuoaoar' êy oc xal eic 
toy “lopôdynr xatel0dv v0a éBarntioôn 6 owre rai 0edc nu&y, 
xathytnoey els TÔ nÂnoioy uovaototoy Tic Oeonoivnc uv 
thc Oeotôxov, roocayopevôuevoy To8 XovbiBä * #ai eèEduevos 
xai âonaoduevos TÔv èy adT® Goywuaydpitmy xai Toùc où adT® 
natéoas, fire mag adt®y Toù GéwOMvar Toù uovayixod xai 
Gyyelinod oymuatoc. ‘O Ôè äoymuavôoirnc 0ed0ev xAneopoon- 
Oels Tà neot aètoë, ddioräxtowc xal unôèy ävaBallduevoc negré- 
Onxey adtT® TÔo uovayixôvy oyua, xai ÉnnéEato adr® oùv nä- 
ouy eddoeotoy adtoy T@ 0e xal Odxuuoy Toïc àv0pwnois àva- 
OeryOvou. Merà Ôè T0 nAnowô var Ty neo aètod nvevuatixmv 
edpooodrmy xai Éootv, Gonaoduevoc aùtodc xai napddeow 
adr@y AaBov, éEeldvy Toù uovaornoiou dnéoteeyer y Ti iôla 
adtod natolôr rc l'alatlas, nai natélaBe TO edxrtmotov Toù 
dylov uäorvpoc T'ewoyiov, évôa natner uetà yaoäc ueydAns 
Mocaïnÿc ÔdEns ydouvac dnaotodnrwy, vmotelais xai yauev- 
viais dyovrviais te ai yaluwôlas nheïoy Éavtroy Éroixodou&y * 
Où 6 xai nÂsidvwy yagioudroy Tv énilooouar 0e60ev äxeldu- 
Bave naté te nvsvudrwy âxaldotwy xai naytoiwy vooquétwr. 

25. ‘H Ôë umrno aôtoÿ, où Tà toû xvolov, 4Aà Tà Tÿc oag- 
#05 poovodoa, xai moûs Ty lôvoy ydvoy Ta piltara onÂdyyva 
robes un ânocbovoa, dc altwvec umrépes meol Toùs nai- 
Üas dc nüp T@ nf neoumaloytrar, xatalinoboa TÔv dylwTa- 
Toy adtÿs viôv, ai To Goudtoy at uépos Th odoiaç lapodoa, 


13 id{abovtrac] ovydtovrac P | 18 rÿc om. A || 20 roût om. A | 20-21 
TÔ uovayixôv xai dyyelixdv oxua À || 30 ydouroc M, xai ydoutocs ed. | 
32 0 A. 

25. — Totum cap. om. A 
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Cedyvurar nepipareotéte Gvôgi nootixropr êv Tf ’Ayxvour@r 
untoondler, toëvoua Aaviô. ‘H Ô taérns Gôelgn Asonouvia 
rai  utno ati ‘Elnidla xai n Gôslgn To Gylov Bldrra 
oùx Mrécyoyto adtoù ywpiolñvau, àAAG nai TÔy évéperor aëtoë 
Biov dvabewgoüoar uuuelodar TÔ xatà Ôérauw éonotôabor, 
cœppoodrn xai dyvela élenuoodvaic te nai edyaïs éavräc êxxa- 
Oaigovoar ai ceuvévovou. “Hris Aeonouwla televrioaoa aèr® 
Ty Ünapéw adris nâäoay xatéline, xnôevbeïoa dx aùtoô êy 
T® va® tToû äylov udotvuoos T'euélov. Tr Ôè àdelgnr aëroÿ 
Blérrav, Ôwôenaetf odoar nagôévor, raérnr AaBir 6 Gyi- 
Tatos änmyayey êv Tÿ ‘Ayxvoav@y unrtoondei, xai ëBañey ad- 
Ty eic TÔ uovaotouoy TÔ Àeyôuevoy Ilsroir noûc napbévovc 
ceuväâc® xai AaBoboay adtyy TÔ uorayixôv oyua napébero 
adtTyy T® xvoiw, äywvibtouéyny y nolloïs xarop0@uaoi xai 
dnéotoeyey eis TÔy lô1ov tTôonoy adto®. ‘H Ôè uaxapla àdelg 
aètoû Toet yoôvor loaca dvexavdoato êy épyous xaloïc uag- 
ruoovuévn" fc Thy Tehelwoty äxodoac Ô dyibraros adryc àÔeÀ- 
pôc, Ô nai Thc BaorÂelac adtÿ nodËevos, dc véupnr ais Tv Énov- 
pdvioy naotäda nooéneuver adrmr T® XooT® yalowv. °H GË pa- 
xagia "Erôia % uépun aètod opôôoa fyâra adrToy xal ovvéra- 
oyev adt®, «ai nollänic äveoyouéyn ral Oewopoüoa TÔôv àoxnTexôr 
dy@va adtod éd6£abe tÔv Oeôv, tTôv 8x noovxdy àxar0Gr xÀdov 
dodopégoy Éyxaonov edcebeias Gvaplaotÿoavta xai ëx Àl0wv 
dyomotwy téxvoy Toù "ABoadu àveyelpaytas xai énrelvouoa sic 
Tôv odoavôr tac yeloac Ënnéyeto adt®, dote atäpayoy xai äVAOY 
Guaueïvar Tôr voüy adto® y Tÿ naoaotécer Tÿç Oelas Ôo£olo- 
ylas Édoaiay te nai âueraxiynroy Tv niotiw adtod Ewc Télovs 
Grapvliay0vou. HT rai xatalinoüoa Zloumôr Ty ëv T® ravôo- 
4elo adtic oixmouv, nepiovrdéaca Tà Éavtÿc ndyta, éBoéleto 
uéveiy el oùdv adtT® noôc TÔ näelovoc edpoooéyne ânolaverr 
nai y Tadt® Tv Énovoylar adr® nouetolor ‘O OÈ où ovreyw- 
once toûto, GA navaxaléoac aètmy els TÔ Gvaroluxôv xei- 
uevoy uovaotoioy Toû dGylov udotugoc Xopcotoggov jéveu 
Ëneroey * vd Te éoyôueva naôla, uélota Ëàr noay xogéoia, 
évepyoduera dnÔ dxaOdotwv nvevudtwy npo0s at ÈNEUNE?, 
nos TÔ êmiueñelas Tvyydvesr nai ouvdiatdueva Tà nooomxoyta 
évdiddoneodar <xai> uetà Ty laouw Tà Oéloyta uévew äoxn- 


20 réroy] ofxov P || aëôto® + ToS dylov udptuoocs T'ewgyiov P | 24 
xæaiowv om. P | 29 épelgarta P | 42 xai addidi 
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TuxoÙ GéoGoOar Téyuatos. Aërôc Ô els Ty xoe1dôn aëètoë 
dnovoyiay ElaBé tiva äv0oœnov uo0® Tôv x T05 nÂnoloy dvroc 
xæwoiov, Kaotivas Aeyouévov. 

26. IToovola Ôè 0eoû Toû eindyrocs « un popoë, än0 Toù vür 
drfpdnovs Êon Cwyody * nowjow ydp ce âléa àvbednwv », rag- 
eyévetô tic quhodéw ÉmÂw xoatoëuevoc 8x T05 ywoiov Ilrapiv&y, 
nopaxal@y uévew où adtT@' yaoäc ÔË nAnobeis Ô Ôlxaoc 
Ütr oùx éynatéliney aètôy ôvoy 6 0edç, ê0é£Earo adtôy * évriva 
TOÙ uovayixoÙ oymuatos àEwboac Totoûtor onovdaloy ânetg- 
ydcato, ®ç Tiva xafaolou dnô Ôatuovos évoyloëuevor. Eï0’ oë- 
To niv yvyf Tic nageyévero noûc aôrôv Ëx Toù ywoiov Koy- 
ratéwc, fric Mr Glyodoa êx Toù néfouc Tic dotéoas detv@c * 
Aafoëoa Ôà edymy mag adrtod ännlAldyn Thc vôcov. °H à ânel- 
0oôoa eis Tv nœuny Moooévwy tv émilsyouévny Evlotoator 
noôç Tôv éavtrÿc vidy Diloduevor Todvoua, éxetoe nuÔdo0dÔdoka- 
lov ôvta, véay äyovra Tv mluxlar, laBoüoa adtôoy ÿyaye nai 
noocmveyxe TD Gyiwréte, ixeredouoa ÔuôBioy Toûtoy Àafeïy 
(cod. P, f. 170") xai Oudtoonov ânepgydoaodu. ‘O GÈ uetà 
xaoäc xai toûtoy ëédéÉEato, xaloôvy ai Teonvôy xarà Toy yai- 
uæôûv Zloyilôuevos TÔ nai étéoouc énicvvayouévous àdelpodc 
oixely êni TO aùto nai Tic éxdotou noovostolar yuywpeloüc 
cœrnolas, Où To noÂd adr@ ëx Todtov énryilvecOau 0e60ev ur 
oôanoôotixôv xéo0oçc. *Hy Ôè Ô veavias xalôs T@ eïdex, nÂéov 
Ôë Toïs Oeor Tic yvduns, nenetvauévos ÔË #aTà àxoov dons 
ts Tv yoauudroy copias. ‘Ootis xai Tac näelovs BiBlovus 
iôla yetoi yeyodpnxer Tic yevouévnc uovÿc, Êué te TÔv àvd£uov 
xai &Alovs oùx GAlyous natôdc Te nai uéonc maxlacs Tÿ Tv 
yoeauuäroy noidedoas Ouôacxalig, nâon uÈv âoeTÿ xaTaxoour- 
Oeis, péliota ÔÈ äyvela #ai noadrnrt xai äydnn dneoBaloéon ei 
xai tis Go éÉélauyer. ‘Oneo où Léyw uôvoy noûc deu Tuwd 
nhéxæv Toùs Ty énalvwy otepävouc, GA1à nai näâc àvÜgæwnoc 


A4 ôgvtoc P : ôvta M. 

26.— 3 Znariw&y ed. | 11 Moovr&y P | 14 r@ dyéw A | inde a verbo 
Gu6Brov lacunam codicis M e codicibus P et A supplevi || 19-20 &:à td xoÂù.…. 
Oedôey piofanodotixdr #ép0oc P : dià Tv nolÂv…. uoParodooiay 6E60ev 
À | 22 yoauudrov A: noayuétov P | 23 yevauévnce À, + edoeBeotätnc 
À | 23-24 êué ve. &liovc A, om. P | 24-25 ryv…. dôasxañiar A | 25 
uër om. À | 27 ei xal tic A: eixétic uno verbo P | post é£éAauyer ulti- 
mae folii 124v lineae evanidae in A | wôvov scripsi : uévos P || 28 nléxowr 
scripsi : zÂéxo P 
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ô Ttoütor yrœgloac xai oi TÔ uovaotheror oixoaytes ToËTo uag- 
rvoodouv. Kai foav oi tosis oÛTor Ty Tür Toidy nalôwy ouoiw- 
ouy pégortec nai Oumlixec xai Ouôpooves xal àdiaorétos &dov- 
Tec êv noÂÿ yaoû ai edpooodrm, 6 Ô xvoioc adrôc àr uéce 
adt@y dvaupBélws népioxeto, dc êni xAluaxdç Tivoc dynlo- 
Térnc Éneotnoryuévoc Tÿ xabapérnri xai àyig yvyf Toù otmalov 
xal navagétov Ôovlou adtoÿ Oeoôdoov, rÂAno@y Tv oixlar 
aètoÿ nai els noobvular Élu«wy Tÿ ênayyella adtoô Taëty 
« aumr Aéyo dutr, ônov eioir Ôdo À Toeic ouymyuévor (f. 171) 
eic TO Éuôy Ovoua, êxet elur y uéo® adt®v.» mapgà ydg Toic 
Tosodtois xai uovymy Égnoey noel Ô oœTme uetà Toû iôlov nved- 
uatoc, oônep Th doute xai êmilduyer nai Éteooc sis n600v Ôre- 
Oeoudvônoay Th Toradtxÿ Tadtn xai Ouopodv ovroôla ovuut- 
yñvar nai Tadtnr yooôv ànaotiobvar oduuetoov uovaduxôv o6- 
otua àvarAnooüvrta. ’Eripaviov Ôè lounôy Toû onovôalou Telew- 
Oévroc xai noûcs Xouotôy Éxdnuoaytoc nageyévero Étepoc àvt’ aÿ- 
tToô xai ânetdË£ato, Üguueroc x To8 ywplov Aooxôvews, Ôvd- 
pate "lwdvyns, onovôaïos xai adrôs néve * ôv xai Où Ty no- 
Amy Ônaxomr adtoÿ xai ualntyy bvôualer 6 Gouog. 

26a. Où dë toë ywgiov "EoyoBodtewc èx Tic Aeyouévns How- 
Toueolas %A0ov noûs Tôoy dysbTraroy Êoüloy Toù Xpiotoë maga- 
xaloôvres adtôr nagayevéodar eis TÔ ywgloy adr®r, duôti nm 
oioy Toû ywolov ÿy Tônoc noocayooevduevos ZovyBoblioc Éyær 
nAñ0os nvevudrwy Gxaldotoy, Gote un Ovracÿai TVA TV 
dvbenwr ro àldywy éyyloar TD Tônœ êxelyw, udlota ÔË Tÿ 
dog Tic ueomubolas À uerà OVouy mAlov Gi Ty napauta ênt- 
xivôvvoy nâdymr. ‘O ÔË dybraroc Ôoôlos Toë 0eo ovvAder 
aôtoïis xai napayevôuevos eic Tôv ÉmBlapn TÜnov éxeïvor xpoo- 
étaËer dovxtoy yevéofar onmaaroy êv adt® Ô1à TÔ ai ndpor 
ëyeuy tÔv tôonov. Kai roérov yevouévov xabeïo£er Éavtôv êueïce 
Êdoy Tôv yewudva xatà rô eiw0oc adT®, ân0 The évay0ownmoewc 
your Ts xaTà cdpxa yeyvpoews ToÙ owrÿooc muy 0eo uéyor 
t@v Balwv, vnotelais #ai äyovnvlaic Tyy Tv ôauubvæwy (171*) 


31 ddtordtoc P || 36 Tv énayyellav.. Tauryv À || 39-40 nveduatos P : 
natoôc À | 42 tar A : oërw P | 43 68 om. A | 45 Asooxévewc (cf. 81, 
17) A: Aiwoxvewc P | 46 xai? om. A, 

26a. — 1 “EgryoBooyéws A || 4 ténoc, ZourBoëlioc oûto noocayopevé- 
mevoc, Éywy À | 6 roi P: site À | 8 008 P: Xoiovoë A | 14 éygv- 
nvlois + où edyaic xai yaluoôtaic A 
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puyadedwr pdélayyar, dote toùds napdytas noûc adrôv aicôd- 
veoôar Gxovoytas Gôvouoëc Tivas èr T@ TÔnw Bodyroy Tüy àxa- 
OdoTwy nvevudrowv, dc ô1à Tv adroë nagovoiar quyaÿevouérwy. 
Kai Entote àBlaBnc 6 tônos éyévero vuxrtôc te nai fuéoac, Ëxw- 
pelmc te uälloy xai lauarixôs dnfoyer did T&Y edy@y Toù dod- 
lov Toû 0eoû, dote Tôv yoëy Toy êxeïoe nâelotouc alpeoa 
êy âgewotlaic àv0ponwy rai Ovmoeou àAdywv, ai dà The v Bo- 
cet } nôce noooul£ews adro eiç dyleray Énavdyeu Tods xaxov- 
uévous. 

27. "Hy OÉ Tic y TG ywolw êxelvw Oomubtaroc yalxeÿc, 
nai énéraËey adr® Ô âyiwratos nouoar adT® xAwBôr oudnpoÿv 
oTeydTatoy, noûc TÔ êy adr@ elcegyouevor al ÉOTOTO TAG TOY 
pnotei&y éxteheiy muéoac. OÙ Ôè ày0pgœnor Toù ywolov nioter 
peoôuevor Éxaotoc adT@y Tà yewgyixà oxeûn adtToy Édœner 
eic TÔ yevéoôar TÔ énitayua aèrod' xai oÙtwçs ànnotioôn 6 
xAwBos aèroÿ noendyrewc Tÿ aëèroù Gyiwoëérm. Bovlouévou 
Ô aëto® népavra Aabeïr adtôor nai nootoéyaor eis Tor 1010 
Toÿ uovaotyoiov adtroÿ Tônov, nagexdleoay adtrôv oi är0pwnor 
Toÿ ywoiov, dote nageñoac adrôr adtois noôc TÔ rotÿou aÿ- 
tods «at adtoy Ëtepoy Evlivoy, xai lya yapionrta adrois T 
êruôvri peu Thr ovrp0n aèrod movylar Énreléoo Ëy adr® 
moûc TÔ Éqeur adrodc pulaxtouov uvfuncs Évexa Ts adtod à- 
yuodbvns, xai uetà Toûro émiôovar aèT@ TÔv otneoër. ‘Yro- 
oyouévov Ôà aètoÿ êmi todtouc, AaBôytec adtov uerd Arc ovrÿà- 
0ov aèt®, xai änoxatéornoay adtôv ei TÔr edayÿ Troy adroÿ 
êv Tÿ ueydAn éBôoudôr Toÿ owrnoiov ndbovs, xai oùtwcs Üné- 
otoepay eic Tà iôva. Iloujoavytec or Tôv Evlivoy xAwBôy, nd 
TO ÉnudvrTr yeuu@vt napayevôuevor uetà rc ElaBor adrôr 
xai änxmyayor els To ywolov adrov. Kai sioeh0wy êr T@ ag’ aÿ- 
tToïc yeyovôti Evliye xloBG T@ éor@rTe êr T@ va Toû äylov 
"Todvyvov Toô Bantioroë, énoinoer êy adT® Tr Éyrodrear éav- 
To ân0 Try Xpiorod yerrmoewc Ewc Ty Baïwy. ET0’ oùtuws é£el- 
Odvros adroë, éxBaléyres où To ywoplov Army xai TÔv oiônooër 
xAwBôr Baorécartes ourñAlor aèt®, énoxaraotoartes aëtôr 


15 pélayya À || 16 é» t@ rénw om. A | Bo&yr À | 18 xoooeylvero A || 
20 xAñotowgs À, miotc P | oôa hinc iterum M. 

27. — 2 xhovBèr PA (et sic ubique) || 4 muégas éxreleir À | 5 adrür 
MP : aÿto® A | 7 aëroë! om. A || 11-12 tôv émiôvra yem@va P || 15 uerà + 
tic À | 19 yemmdve MP : yoére A || 21 rGl om. A | 22-23 éavroë] adroÿ 
À || 23-28 xd rc... onnÂalov aëtoë om. À 
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no Tic éooThc els TÔy Ténov adtoë, rai AaBdyres aèrod edyv 
dnéotoeypayr els Tà da. Eotnoe ÔÈ TÔv trouoütoy xAwBôdr Ünepd- 
vo Toô onnÂaiov adroô ëni Ty nétoay eic TÔy Gépa, xai ênétTaËe 
yevéodar aèt® äuplôia otôno& eic Adyoy Tüy moûwr adroë À 
Toy denanéyte nai Ëtepa do eis Tac yelpac oTaôuod Toû aë- 
To nai oTavçpôr oùv TO uavaxlo Autor OenaoxTd nai Lovnr 
neot Tr éogpôr adrToÿ litor tToidxorta Tor ai Baxtnoiar 
otônoäv Éyovoar oTavedvr. 

28. “Ete Ôà énuôvuiar EÉyortos aùtod xtoaodar CLäBar Ba- 
ovtétnr, xatà modvoiay Peso nageyéveto &r0ownoc xai 000 
mreyrer adr® CéBay tolutoy Tv xalovuéyny Zlovpixmr, Ëyov- 
car Aitoas nevtynoyta * y ÔeËduevoc Ô Gyibraros edyaplornoe 
T® 0e@ T@ Tayiw@s Toy nx60ov nÂneodvTr T@r niotes airovué- 
voy adtôv. DoBoëuevocs O Éavtor Où TÔ Et nhéoy Énavédyeu 
TÔ yervaior To ouatocs adto® xai da Tà Tic oapxôc él, 
decuôy tiva didtor dnouvnotixôv éavr® Éépevodueros, ed0Éwc Tà 
Ôdo aupiôva negédeto sis Todc noddac adroë, dpioas unôdËrw aèTd 
ExBAnôvor, àAlà Kai eic TÔv Tégor aèT® ouvetvu. Tlagayevd- 
mévns Ôà Tic évar0gwnmoewc Toÿ xvpiov mu&r ‘Inooô Xouotoë, 
xa0° ÿr êtéyOn x Tic navaylas nap0évov xai Oeoréxov Mapliac, 
évedu0doxero ndvæ Toû tTouylyov aëroÿ atiyaglov TÔ Aovplxuv 
TO TE Fandguor TÔ ouÔnooËr neguebwyruTo, xai TÔy Gregor Béà- 
Âwy neoi tôr Éavroû tedynov té Te Guplôa negl Tûs yeloac aÿ- 
roë, oËrwc elonoyero èr T@ onnAalo Ty éyxodreuur ÉxrTel@v 
Ecoc Tic ITagalñyewc * el” oûrw nélw éEepyduevos Toù onn- 
Aalov siomoxero êr T@ xlwB®, dnœnmdlwr uèr TÔ Éavrod ua 
xai Oovlaywy@y Tÿ oTevoywopig nai Tÿ ynotelg T® Te nayetr® 
ai TD pootiou® Ty Énmixemuévor adtT® o1Ônowr, Toner 
dè Ov adry xai xataoyévor Tr Toû éy00o8 Obrapuy sai nokv 
Hé0oôor noooBolñy * äoræ pér yo 8Awç oùx êtoépero où0Èè 6- 
onçplo nd Tic Xgiotod yevrmoews wc Tv Baïwv, si un ànû 
nboacs uflov ÿ Aaydrwr ovydétwy, «ai roûro Êè T® oaphéte 
ai Tÿ xvotaxÿ. 


29 aÿt@ om. P | ad duiôsa notavit in mg. alia manus eiusdem temporis 
vélia M | 30-31 otaluoÿ tod aÿroû eic Tâc yelpas A. 

28. — 1 xTmoaobar om. À || 3 roluirov A: toluntov MP, reluvror ed. 
| 6 aûrd A: adt@ MP | énav£erw A | 13 évedtôtoxero + 6ë (an pro 
0%?) P | Tô Aovgixi MP : tÔ Aovotuny À, tv Aovpiumr ed. | 18 dromd- 
Gay A, vnométoy MP | 20 xepixemuévor À || 22-23 éongép P | 24 4a- 
xévov ouvôérov P | r@ om. À. 
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29. ‘O OË xavoy Th yaluoôlas aèto® %v nolés, &c ixo6v 
tu xatanavew ai ndluy tÿ radrôrmre xex0ño0a. Kai 6 xdua- 
Toç aôtoû Ô Ëx Toù yeuwu@voc ÿy Ênè névtra Adyov. “Otay yàg vi- 
petôc éyiveto nai äveuos êxiveito, xatetoËedeto Ôn0 The yidvoc 
Tÿ Toÿ âvéuov rgooBoÿ, rai ô1à To Teayhhov aètoë nolléxic 
TO dÜwg elcepyôuevoy xathoyero Éowey To orugagiov Ëni todc 
noôûas aôtoë, xai Tà Toiywa aôtrod énAnooëvto vôdtwv. Toë 
ÔË ndyov yivouévov, xovotalloëueva où puxpäy adT@ rageïyov 
d06ynr, ol te nôdec aètod noocenmyvurto Taïc cavloty êp als 
iotato * Gx0 yag Glextopopæorlac dubeuber ÉavTÔv Toÿ y ueta- 
xwioa Olwç Toùs nédac adtoÿ êx To Biuatoc 08 lorato oùdë 
noooavaxlirar nèv uuxgôy Tu eic Tàs ouônoäcs Béoyas Toÿ 
xAwBoë Éws éonéoas. ‘Aote y Trois nootégois yodvois adtroÿ 
êni Ovoir Ëteot, ueydlwy néywy yevouévowr dc xai Oévôpa rai 
nlPovs Ovapgayvou, ovréBn xolAn0ÿvar rods nôdas adroë eic 
Tûc oavlôac, xal Éonéoas êy T® ävaonäy aètods âneôwOmoar oi 
nôûdes adtod, nai Gnéuervay Tà néluata Tüv noddy adtoë donep 
oavôdAa. Aedteoor ÔË aùtod roro dnoueivaytocs, ànÔ TÔte 
ôtay éxoatoëyto oi modes aètoÿ dn0 Toù néyov, éläubaver 6 
dnnoétns xlapôy ai ênéyuve Toi nooiv adtoë, #ai oËTw Avo- 
uévov natà punoôy To xatéyoyros aètodc néyov, uebioTato 
êx To dprouévov Biuaros adto®. 

30. °Ey évi Oè ndlr yodve, Ts 100 dylov Ildoya épris pôa- 
odons noûs Ty Toë änoulllov umvôc nÂfowou, nai êr Taïc 
QuéQois Ts Teooapaxootÿc opoôgorétov mâlov xataldurovtos 
ds êv Oéper, ovvéBn adrôr Ex te Tic Épnpatelac xai rc To mAlov 
éllduyews ôlywomoarta ovunecetr Evôoy y TO xÂAwpD doei 
vexgôr. ‘O Ôè Oeopiaéoraros Dilodueros Éonénaces oaylw Tor 
xAwBôr noûc TÔ oxûr aùt@ yeréoOa. *Elôwy Ôè eis Éavtov 
Ô Toû Ûeoû dyœonoths ai id®r To èn adror oxidbor iud- 
TLOY, MyYOYAXTNOE OPOÎPA ÉMIMENPOUEVOS aÛTd CpOÎLS, 
xal énélevoer Gnogoipar Toûro, pmxrétr OÈ aÿrÔo noujou. 
“lva Ôè Oei£n 6 GdoËdtwr Tods Oofdboyrac adtôr eds ÔTi 
oùx Grgwnapéoxew nébet, àllà énlovoréte xai quodée Elo 
TO émirpôevua adroÿ miotes ylvetoi, où pixodr aÿToÿ apr 
Tvolay ëni voëérois xal nÂnoogoolar dexo0oav nâor Ôéôwxe 


29.— 12 t om. A | 14 yivouévwr MP. 
30.— 5 éliduyeucl OlMypewc A | 8 oxcatéueror A | 11 68 om. A | 
14 éni... nAgoopoglar om. P 
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Ou Te Ts edrTéxrov nai muepwTérns noûs aôtÔoy nagovoiac 
Tv dyoiovy Cdoy nai d1à Tÿc émipoolas Ty êv àvOponots pe- 
ydlwv Oavudrwvy. ?Ey yo Toïc nooomulois Tic èv T® xlwB® 
Movyias aôtoü, foyero äpxoc pobeowTétn êni Touwtei yedvo 
nos aëtôv, xai AauBdvovoa edloyiay êx Tic yetpôs adtoÿ oÿ- 
To âveyoer unôéva T@y nagôyrwy âduxodoa. Avxos Te né 
&10@v napà Tÿ Ooa Toô onnlalov aëto®, Éxeloe ar Ovte Êyne- 
kÂctouér, lotato nepuuévor. *EEel0dy Ô ô dnnoétns aèro®, 
Maotvos Todvoua, xai iôcwy To Onolor ägro poBnôeis eiomAder 
dvayyéllwy nepi aètod T® dyiwtäte. AùTôc Ôë ceuvôy dropet- 
didoac Épn aèTo' «u% poBoë, deulè xai dvardpe * Éxeïvo yde 
où xaxonotïoar napgayéyovev, GAÀ dnô Ts ôupolas oov yoélac 
dOoëuevor dià Boœuéroy ëllvôe yoonyiar. TÔ vtows oo, 
Gdelçpé, Aubry é£éveyne adt®, va un uôvor x àvôponwy, 
GAÂG xai êni T@r àyolwy Coœy % évroln Toû 008 xÂAn0wôf 
Aéyovoa* “nayti T@ airodrrl oe Ôlôov”.» AaBdy oùy 0 drn- 
gétns äogtov xÂdoua xai xduua uyov, &E y eloôer dd0var 
sdloyias Ô dysratos toc nagayivouévouc, é£e0dy ëpoiye td 
ro Toÿ umhov uôvor T@ Onoiw dibawy aèto. To Ôà AaBôyr Épa- 
ye xai xélw Îotato nai oùx àveywger, Dç Ti dxuÿy Tu yoew- 
otoduevoy * Tôte Éporpey adT® nai TO Toù dprov xAdoua, xai 
ed0éoc Greybonce doduw: xal oÙtoc eiomAer Ô Ônnoérnc 
dnayyéllwy T9 Toû Onolov àvaidesar. 

31. ‘Er dË TD xÀAwB® Ovre adt® ndluw Éyremerouére rageyé- 
vetÔ Tic GvÜpwnos lérngar Eyoy êy Ole T@ obuatt aèroë, airy 
edynr adT® notjou. AdrTôc 0 xekedoac adrôy énoddoacôai, Àa- 
Br dôwe énnééato Toudôe léyov* « Képue ’Inooô Xpioté Ô 
0eôs uv, Ô Gua Tod npoogrov oov ’Elooalov xadagloac Nees- 
uûr Tôv Zépor Tic lénoac, Aovoauévov aètod &y Toïc Ÿdaot To 
*lopôdvov, 6 ëv Tÿ edovyxataBdro nai quaay0pbne noû Toÿ 
owtnolov néôovs êni Tic yÿc duatopñ oov Adyæ® Tov Àexpor 
xofaoicas, EmÔe êni T0 Ÿ0we Toëro, ai edloymoac adrd xoty- 


15-16 did Te Tic... Cbwr xai per homoeologian om. A | 18 rosetet yod- 
voy À | 27 à Bowudtowr ElMjAvOe yognylar MP : d1à Boëua éAavbe À || 
Tô évrwç got (cf. 69, 17) A: où où MP | 30-31 dxngérnc + aëroë A || 
81 xAdoua äorov À | 32 yerouévouc P || 33 to om. A | 34 Gc Er PA: 
dç et tu M | éyuÿr A | 37 Onooc A. 

31-38. Capitula haec om. A. 
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oov els xd0açoiy Toû nageor@tos ôovlovu oov, la dyims ânxél0n 
eis O6Ëay xai Énawvoy Toù éylov évduartés oov.» Kai rAnowoac 
Tv edymv, ÉxTelvac Ty yeloa adtod xal xaTaopoayioac adtTôy T@ 
TÜnw Toû oTavpoë, ÉnÉyee TO VOwg En Tyv xepañr adToÿ, ai 
ebbécws ânénecer nm Aénoa àn’ aèrod xai éxabagloün à àävôgo- 
noc 8ov TÔ cpa xai änÿA0er dyrÿc OoEdbwy tôv 0eûv. ‘Ouolwc 
ÔÈ T® aût@ ndôes xoatoduevocs loc dy0gwnos Ëx Toù ywplov 
Aiooxôvews, nocoBèteoos &v, “Enipäévios Todvoua, Ô EnixÂmr 
Kolovoäcs, nagayevduevoc »xai edynr aùto® AaBovy êyxener- 
œuévov ôvtos, xai To otiydotoy adto® évôvoduevos ännlldyn 
Ts vOoov. 

32. ‘H ÔË paraota Elniôla n uéuun aètod, ndonc yapäc nai 
edpoocdvnc éurÂnobetoa ênt Tÿ évaoéto nolsrela aètod #ai Tÿ 
Ty Bavudrwv aùtod Éxlduyer, näcdy Te yoeubôn xaTaoxevmv 
Tais nag’ aùtÿ Toepouéyais yvvuËi pooytioaoa Tais Te ÊnoTa- 
Eauévais ai Taïs naoyovoac, xal uovaotho:oy Yôn xäkAoTor 
ôrotehécaoa, ËpOacey eic Tac Tod télovc at Muéoac  oneo 
émuwôvuia mobeiwvorätn, uälloy ÔË xai ouyraxtixf dc nooyvroboa 
noocexaoTÉpnoEr adT® ovvevyouéyn xai ovvédovoa. Kai Ô êv 
muÿ voxti ônTaciar Oeacauéyn dimyfoato aèt® Aéyovoa* « et- 
Ôov, gnoiv, Téxvoy pov ylvxétTator xai poc Ty uv éphalu®y, 
veavioxoy opdôoa œpaioy, Aauroôv tf éoûfri, taic O8 Opiéiy 
odAov, yovoavyoürta, éoixôta Tÿ ioroola Toù dyiov uégTvgoc 
Tewpylov, 6ç nÂnoioy uov yevduevoc êneväro uaPety té Te Ts 
duaywyÿs oov xai Tôv Ts yaluwôlas xavdva: Éuoÿ ÔË xatTé- 
ônloy adrTo norovuérne, Ëgn uor' ‘“ôTar, noir, ydlânre, 
oûrTw Aéyete * edloyeite Tôr xüpior dooc nai Bovvol”. “Enet- 
Ta Âéyer' “ueydAnc énétTuyes ydouocs,  ydva, Ôvytoc, Toy 
oûv ëéyyovoy ër touadtn xaÂÿ Té£er Oeacauéyn: àdxû Toù vür 
duepiuvos Bidoeis, xôgoy Ts adtoÿ AaBoëÿoa nolrelac. *Ogel- 
Acc ÔË uor Tac meoi Toûtov yapgirac, dc ovvegy® at 
yeyovôtt, T0 ÔË nâv Tic sdyaoiotiac ÔpelletTar T@ xouw® muy 
deondtn xai Ômmovoy® 0e@, T@ natTa£idoavt adtôv Toù xAf- 
pov Ty G£lwvy Ôoélæwy adtod  àvanatou ÔË TÔ Zlounôv, ôn yde 
xéxunxas”.» Kai raôra Oimynoauéyn adt®, puxodvy tt voooaoa 
éxomumôn ëv eiomrn, xndevbeloa dx adtoë érriuwc. 


31.— 18 Kolvoäc P. 
32. —- 16 don ed. | 18 yévor P | 23 aûroë Ootlwv P. 
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33. ITeoi Ô8 Tic relevric Tic unrods aëro® Maotac, &06v- 
toc Tuvôc x Thc "Ayxvodv unroonéhewc xai évayyellartoc aèt 
Giù TÔ néuyar xai labeïr Tv nooïtxa adric dc ânaldov Telev- 
rnodoncs, aûros unôë 6Âwç els voër Toûro éoynxdc Ëgn T® axay- 

ÿ 3 4 A # n: 3 2 A € 2 AJ 
yellayte adr® * « yeddm, noir, rai oùx GAnbeberc * n ÉuŸ Ye 

ti À à ? F4 Fed À L 2 LI Le € 
oùx éreledtnos umrne.» Toû dé duoyvolouévor êni Toro, ds 
s # = … € À 3 1, 3 ae 4 Fr 4 
idlous dpOaluoïs Éwpaxôtoc, ànexoi0n aëT® nédw* « elnôr oot 
e 2 > ». Ÿ 2 4 4 # C4 2 4 Le 2 
ôtu oùx GAndevetc' n êun ydo unrno oùte änébaver oÙte àno- 
Ovpouer, y yévouro * GÂlà rai odveotl por xai ÉT, nai Giaué- 
veu ei toy ai&va.» Kai êÉueive unôër neoi Toétov peovtioac * 
airnour dE Ünêo adric noôc rôr 0edv êni éBdoudôa vmornc Énouw- 
oato, éÉaitoduevos Toy écpaluérwy adtÿ doûvar ovyyopmou. 

84. Ilageyéverto 0 êv pu& Ô oixovôuos Tÿs ‘HlovnoltTyr 
néÂewc dyuwrétrns éxxAnolas, Oedôwgoc todvoua, ènixAmr Tlod- 
toc, êv r@ onmlalw adtod Ovre Éyrexleicuére »xai novydbortt, 
5 F 4 Led € 2 # F3 LA 1 # 

“ai duà To dnnoétov éômlwoer adtT® era Oaxpéwr Aéywy * 
«&lénodr ue, Ôoûle Toù Oeoû, ni T@ ovuBeBnxôte por Ooduart : 
Tôr yüp uetbôtepôv uov Éneuypa eic Tv ävvour Tr ywgiwr Th 
éxxAnolacs. ‘O ÔÈ 2aBov nâcar Tv nodcodoy quyÿ Ééxomoato * 
noÂlà oôv Ügaudy xai EnTyoas xatalabeïy adrôr oùx nôvrrOny. 
Avowr& où Ty om Gyiwodymr ebEaoûar T@ 0e@ Ent T@ naga- 
Ooÿvai por aôtév, ti nâca mn dndoTaois uov oùx Ggxet änodoÿ- 
va Tf ÉnxÂnolg Tv touaérnr xobooûoy ÿr elAnpev. » ‘O dË éyio- 
Tatoc dyteômawoer at Aéyor * « av ovvti0m ôte sdprcxouérov 
aèTtoÿ änAnyor aôroy puldrreic, xai où0ËP nÂéor Toÿ oecvÂn- 
pévov adrôv êxpiên, Êyer naoaxAn0va Ô Oedc nai nagaddeï oo1 
adtér" el dé Toëro où BovAnüÿs, où xapadlôoral oo» ‘O Ôë 
L F4 Led 2 21 # K 
Lue0” Épxov ovvédero Toto léywr re « Édr nelebons, al npoo- 
dou adT® x Tr oixelwy uov, uôvor Tv Tic éxxAnolac 
” tA 4 2 + 1 1 
medcoôov fr etAnye AdBo, Îva un xâyo® nai Ta Téxva uov yvuvo- 
Opuer sic Thr voérwr ânoddoouw.» Tôre nooonékaro T® xvplo 
6 dysrartos Ëni T@ ovunodlou Tôr àävOgwnoy Tôr Tà oûÂa ne- 
nosmxôta êv ol Ôàr TÔnm Ünoye nai TÉyLOY adTor paregwoau. 
Kai éômlwoer aèt@ léyowr * « Ênaye péve Ër TD olxw oov dAvroc 


33. — 2 dvayyéAlwvrroc P | 4 aërôc + ôë P | 6 roûre ed. || 7 iôlouç] 
oixeloig P. Û 

34. — 9 ênt td M || 14 et 24 xaoaddet MP (cf. Dieterich, Unfers. 221 ; 
L. Robert, Hellenicea X1/XII, 430 et n. 1) | 15 BovAn@eine P | 22 éôsdo- 
noince P 
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nai Guépuuvos nepi toétov* morebw yàp T@ 0e, Êtr êdr âneo 
ouvédov nAnooïc, Tayéws naoadôet oo aètév.» Iioreboacs 
oùv êxetvos T@ ÀÂdyw aëto® diù To ai noldxis Épyous Bavud- 
Toy rÂnoopooen0fvar adtôv, ànñA0e yalowr, uéya évéyveor Aa- 
Bay tôy Adyov aètod. °H Ôè edy Toû dyswTétov, xaralaBoÿoa 
TÔôv GvyOgwnoy Ëv rive Tone ëyyiora Tic Nimaéwvy ndAews, où 
ouveyooncer adtôy uetehbeïy ênetôev, àÂd’ ênlaväro à T@ évi 
TÜnw yugebtwy xai unôauoÿ nookôntwy, doxdy ÔË nav ÉauT® 
nollmy ävéoar 6Ôdv. T'evduevor ÔË tives Gvôges xaTd TÔr adrôr 
Tômov yvwotoi aûtoÿ te xai Toù oixovôuov, oitives Moav xai 
nooueuaünxôtes T0 ovubeBnxôs aèt®, yvwgioavtes aètôy âua 
Ôè nai iddvtes ävôynroy 600v Baôtborta, y Ôè TO ndlw ênepw- 
Tôv adrovr néûer Épyduevos noû nopedetoi, Govupvous Täç 
ânonoploeis aùtod evonxôtes, éxodrnoay aëtoy xai ënoinoay 
xatdônloy T@ oixovôue. ‘O 0 ânel0dy xal AaBr nup’ adtoÿ 
TÔ ovAnÜèv yovolor, dnéotoeye noûs TÔv dyudTator edyaproT@y 
TO De. 

35. {lapeyévero ÔÉ Tiç yovm ueta Toù ävôpôs aëtic êx To® 
xwotov Kalnivov éouœuérn àv taïic muéoaic ris ITevrnrootic, 
xai fr nécyovoa xax®c ÿ yuvm do Toù Üaluovos. ‘Eriru@y- 
tos ÔË adT® Toû Gyiwrérov, Éxpa£ey Ô Oaluwy Aéyæov * « à Bla, 
u#% uot 6pylêov, ouneopéye, dos Toù dylorov, undè ânootel- 
Ans ue eic T0 nôg Ts xoldoews. OÙx eiui yàg y aïtioc, &A à- 
xœwv eioÿAlov eis adtv, neugbeic dn0 Oeoôdrov Toù énixAnr 
Kovednnov, êx Toë ywpiov Mabautas.» Elney Ô aèt® 6 Toë 
Xp10Toû Oepdnwy * « idod ragayyéllw oo ëy T@ ôvôuart *Inooë 
Xguoroÿ Toù viod To 0e0d, ay nagevoyAñons adtÿ êv tToic Évyois 
no To vüv, Ewç Toû EA0eïy adtyy né évrat0a. » ‘Hovydcav- 
toc Ôè Toù Oaiuovoc, napñyyehe T@ àvôpi adtic AaBetv aètyr 
nai axeldetr sic Tà ldua nai Toùc xapnodc aèrr ovvayayelr 
xai oÙtow ndlw napgayevéo0æ. Enoinoay GE oùtos, xai änel- 
Odvres eic Tà Td1a ai rods xaprodc Tod Dépouc nai The Tobync 
ôopalioduevor rapeyévoyro néliv êy T@ uovaotnoiw. Kai ër 
T® eloégyeo0a adrods eis Toy vadr Toô ’Apyayyélov idetr To 
nobownoy Toô dyiwtétov, oËato nécyeuw % yvrm Gyolws no 
Toû Ôalpovoc, Gote Ttôr dyôga adrÿc duouréeolar xai Aéyer 


33 aÿr@ P: aÿrd M. 
35.— 3 % yury xax@c P | Êxd P: àxd M | 4 aërÿ P | éxoater P | 
13 éxeAdetv + nélw P | 17 ‘Agyayyélov + xal ed., perperam. 


20 


25 


10 


15 


20 


32 VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 


un évoyAn0fvou aètyy 6lwc dn0ô Toô Oaluovos &£ tou Tv rap 
ayyellay &labe naoà Toô dyilov uéyor Tic Goac éxeivnc. Miav 
yoüv éBôoudôa noumodvrwv adt@v, un péowv 6 Ôaluwy Tv Ènt 
tlunouw Toû ôyrows onuetopôpov, glyac adtyr roûc Toùc néûac 
adto® éEmA0ey 8x adts * xai êyéveto dyÿs % yury xai ane 
ueTà Toù àvôoôc adtÿc yalgovoa eiç TÔy oixoy adTic. 

36. ITüiv êv TO yooiw Malauias T@ ôvre eis tÔr àvo Libeouw 
dnÔ TÔ xAlua Tic Mynbivñc êyévero nÀñ0oc àxplôwy mod neo 
toy iodvioy ufva, al ©c vepéÂn écxénabe Ty évopiar adtTüy, 
xal xathoôie Tôv te Toù Dépouc xai Tic aunélov xaprôy at. 
*lOdvres Ôè oi ävOpœnor tv êne0o6oay adtoïs ueydAny xAnynv 
xai Gxodoaytes Tà énitelodueva Oaÿuata rapà Toù dyswrätor, 
napeyévoyto uetà Arts, Toïs aèto nooi noooxvawdoduevos, 
ônws naoayevôuevos Taïs ednoocdéxtois edyais adtrod Avrpw- 
ontat atodc The ovveyodonc aùtodc àvdyxnc. ZuvelOdy Tolvuv 
adtoic xatélvoey eis Ty xaBoluxmy adt@y êxxAnotar Toë äylov 
Eïignvixo5 * oûro yào eiwôer ndvrote êv éxxÂnola #atalteur. 
Tÿ où énavotor éxBaldy dry eic T0 neôloy, noocétakey aÿ- 
Toùc oThvau y tive TO E a aitetodar rapà To xvpiov TÔ Ëleoc. 
Aÿtoôc Ôë Aapoy toetc àxoiôac ni Tv Éavtod yelpa ÊOTY Toooev- 
4ôuevoc T& xvoiw neoi aôrv. Kai edyouévou adtoë, ai Toeïc 
dxoldes ÉnaxéOavoy êni Ty yeloa adrtod' xai edyaptotToac 
TO nvolw Àéyer T@ Âad* «dnoctoéyœuer els Tv êxxAmolay, 
Téxva 0 yàg Oeôc Êv Tdyer noue TÔ Ëleoc adtod pe0” uv. » 
Kai oËtwc dnéoroeyay &y T@ va® Toù äylov Eignvixod Tv Oelav 
Aeuvovoylay noufoovtes. Tr Ôè énavoto é£el0ôvTec où ävÜpwnot 
eic To neôlov edpoy nâäoav ty Gxpida Televtpoaoar xal ÉÔOEA- 
oay Toy Üeov. 

37. ‘O ÔË ei yp0ov&y rois àäyaloïc Égyous nai Toïs Toÿtwr 
noimtais xai dovlous Toë Xoiotoû oxedoçs adtod 1010 eis yÜ0- 
voy dipyetge Toû yeyovôtos Üaëuatoc, xai eis Odyaroy Toù o7- 
uesopÜgou xai äylov ävôoûc ènwEvres OedôoToy Todvoua, paguaxôr 
äxçoy xai névu Üyra Odxuuoy eis xaxlay y T® adtT® oixodytra 
xwoiw, dyvoy Ô nauuiagos Ôtr xai Toù dnoBallouérov adtod 
oxonoÔ ànotuydy xataicyvyOmoetTa xai TO0 Te xaxlac ÉpyYAOTN- 
giov adtoÿ oteondeis Enmwômoera. Oôtos yoüy 6 Oebdotoc 
i0®y TÔ yeyovôc onuetoy Oiù rod dyswrétov, élu Ô Gvaury- 
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uoveboac xai tôy noû 6Alyov yodvou éxBAn0évta Énoveyôv aëroë 
Oaluova änô Tic yuvaixôc nai àneA0ôvta évanduruuoy, 6v aètôc 
fr adtÿ évouxloac, quonbels éno toë éuporüytos aèt® 8000 
xai dammunrodueros Tf »“axla Toù vnmxdov aëtoÿ Üaiuovog, 
ânéoteile noôûs TÔ neivdoa xai âdixoa adtiv, el Ovvatéy, pé- 
xet Oavdrov. OÙ Ôè ânootalévres noûs atér, un Tolu@ytec 
adtT® vportt eic nodcwnoy xäy élw6 parÿvar, ÊnetThoovy Tor 
Toë Ünvov adTo xapdv * «ai TÔTe ÂnotToIx® Tone oi 8vrwc 
Ânotai nai âddvauor énéoyeodar aèr® êneyeloour. Tic Ôà poov- 
godons aùtôr Üelas Ôvrduews puyaôevodons adtoés, néluy oi 
ëv adtois Tolunodteoo eic xaxiay êyyloa adt@ noûc àdixlay 
dvaidedoyto * xal néliy m To 0eoû yéoic, dc nôo êE adtoë êx- 
nogevouévn, Toûtous édiwne xatagléyovoa * nolläxic te noooBa- 
Advyrec eic BAdBny xai toûtro aètoi naddyrec dnéotoeyar xaty- 
cyvuuévor xoûc tTôy Gnootellayta adtoëc. To ÔË ävaxolvaytoc 
aôtodc Ôv ÿv aitlay änoaxtor dnéotoeyay xai ôveudl£oytos tot- 
dde, ôtu « oddér êot1, pnolr, n Odraus dudy' éxov yàap oùdë 
xabedÜovtos aûrod ioyvoate nooceyyioa adt® »xal évepyfou, 
ns lounôv Éyete eic nodcwnoy aètoÿ oTabvau ; », Gyrépacxoy 
adr@ éxelvor te « ai Muetc nAéoy cod 0élouey Odxuor xal àmt- 
tnTou edpelvar eis à Muäc änootéAleic * àÂX ëyyilew adr® 
HELQ@UÉVOY UV, Êx Tod otôuatos adtoÿ éEmoyeto ueydAn 
pÂÔË nuoôc, oùyi aioôntoù oûneo xartapoovoüuey, àlà Oeiov 
Toù ëy adT® xatoixodytoc, Hal xatéxauey Mu, xai Où TOÛTO 
äroaxtor dvaywooduev * xai êy Tÿ Bowoer xai nôcer adToÿ Évno- 
yhoauer, GAV aûtT@ ovr0wç ywouéyn edloyia àddvauor râcav 
uv érublañi évéoyeray nenoinxer. » 

38. *Ey Todtois äy@vr noll® Tic frrnc ÊTL ouveyduevos Ô 
Oebôotoc, nai nhelovr éEantôuevos Énlo, eic iy0dv péouaxov 
Oavéoruoy Baldy à nollÿc ueddov dù Étéowy Tiwy race 
onedaoey adtoy Toëtou uetalaBetr. Oeoù ÔË yéoite xai Tÿ 
yevouévn Ëx adr® edloyla unôèy Gôuxn0évros, Tôte Ôn xatat- 
oxvvbelc êni Tÿ ânodxto nai Oararnpoow adtoë émipovÂñ xai 
Ëv v@ Aaby ty te T@y Oauudvwy âcôéveray xai Ty Toû 0e0où 
Odvauiy ueydAny oûoay xai Oavuaotyr cs xai Oauubvwy xai 
paoudxwy xatioyéovoar xai àäxoidwy, xal Gvavmyas x Ts TOÙ 


17 ôvrec M | 20-21 moûc xaxiav xvvaiôedoyto M || 27 aëtoë om. P | 
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GtaBdlov ué0nc êni tr noûc Oedr yrouw noocel0dy adt® Ëre- 
dev eic Toùc noûac aùtoÿ, dôveduevos Éavtôy ueta Oaxgüwy 
xai éléous tuyetr àEiv. ‘O GÈ âyioratos Ennowta tv aitlav 
Ty Towodtoy adtoù oluwydy nai Thc ixetnpias uabetr. ‘© 
dé névra Tà Thc eic adrôv émibovlñc xai Tàs Ty Oauubrwy àno- 
roloeis dypyyeuler adr® ai Tv OaBolixy uelodlay y elyev 
êni BhdBn nol@r yvy@v éyropioey adt@, ixetebor Gua Avtow- 
cacôar adtôy tTavrns nai toù Delou Bantiouatocs aëtoy àËw- 
Ofvau. ITods Ôv Épn 8 äyibtatoc * « êdy 06Anc Ôey0ÿrar Ênd rod 
005 xal ovyyoofosws rap’ aëtod êni toétoic GEtwO va, rod 
Toy é£ouoldymoai oov Tàc nod£eis ndoac, ai el mepleoti oo 
BiBlos éveoynrix, dyaye eic T0 uéoov, nai névra &vy0gæwnov 
Ôv nepiepyéow, À olxov Ÿ &loyoy ro nàv, Aüooy Toù xatadéouov 
Tic neoucpyiac* unxéte ÔÈ Tod Aoumod Tiva nepteoyéon, àlAà 
cyôlacov êv uetavola* rai napaxal& Tôv 0eûv ovyywpmoewc 
Tv uéyor vor âEidoal de nraoudrov. Aéyetar yo Toùc pe- 
Tavoodvyras 0 Üedc, Ô xai néyrac àrownovs Oéler owbOrar ai 
eic éniyvwour àAn0elac &Aetv.» ‘O Ôà pe Ooxwy névtra Ta xe- 
Asvôueva dx’ aèto® dnéoyero nÂnooôr. ‘Evéynac ÔË xai ndoas 
Tôc Te paouaxelas BiBlovs adroÿ natéxavoey Évonioy aèto®, 
ênubnrvy To Bénrioua. Karnyñoas ÔË aètôy 6 äywbratos vr- 
otelais Te nai élenuoodvaic xabdpas, Éôwxey adT® To Aovtroôy 
Tic GpÜavolacs, ovvagiÜufoac adtôv Toic änhayfrois Évevn- 
xoyta êvyéa nooBétous, xai tic dtÔaoxallas ’laxwBov To àde- 
poô Toû uvpiou éoydrnc GvedelyOn, éniotoéwac TÔv duaotw- 
Aôr x nÂdvns 6005 aèto®, xai oooas Ty yvynv adtoÿ êx 
Oardrov, nai naléyas rxÀñ00oc duaotirv. 

39. Merà Ôè T0 dnootoéyar Tôv Éouov y Th uovÿ adtro®, ovréfn 
aèTôr Gopwothoar âppwotlay änoyvwoTixMy, dc #ai Todc dyiovc 
àyyéhovc idety adtor éA06yTac ên’ adrôv : xai HoËato xAaler xai 
Gônuovetr. “Hy ÔË énévwdey adtod ÉoToa eixwy Tv dyiwv 
xai Oavuarovoyr Koou& »xai Aauavoô. Ka ôuolwoiy oëv 
Tic Aatoelas Éxelynce Gpünoavy aëôtT@ oi eiomuévor &yror, xai 
éyyloavtec adr@ dc êni Tÿ ovynbelg Ty iato®y Toùc opuyuodc 


38. — 10 ar om. P | 11 aÿroë] toô dytov P || 14 rà om. P | 19 éxi 
toto om. P | 21 ro om. P | 32 drAayroëc om. P | 34 roy om. P. 
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&0oxluabor xai reûc àlAflovc Eleyor êy ânoyroer aôtor Ündg- 
jeu did te TÔ necetr aèroû Très dvrdueis xai Où Todc ËAOdvTac 
ën’ aëôtôr odpavd0er, xai foËayto aëtôr éowTär Aéyortec * « dd 
Ti xAaleic nai äômuoveic, àdeÂpé;» ‘Anexolôn Ôà aëôtoïc * « Où 
TÔ duetavéntôv pe elvau, #épiol uov, xai Où TÔ juxpôr roiuviov 
Toôto, Ête veoxatyntov nai &diolxntôy êoti, node énuuelelac 
Oeduevov.» Kai léyovouw adt® : « Oéleus oûv Gnel0dvres nos- 
opedowper dnég 008, lva dot tTéwc ovyxwen0ÿ oo Tô Er; » 
Etner OË adtotïc * « 8dy Toôto nouonre xai êuoi Tà peydla nagé- 
ante noioôr uetavolas por &Eatoéuevor, ai Tÿs àn0 ToË vüv 
épyaolas pov xai uetavoias Tôv uolôr xepôaveite.» Où Ôë 
&ycor otoagévtec moûc Toùc àyyélovc napexdlour aërodc ër- 
Goëvar tTéwcs adT® punpôv, Écwc ànel0ôvytes nagaxaléoæwor Tôv 
Baoulhéa nepi adtroë. OÙ OË ênévevoay ävauéveu aèrobc. ’Ane- 
Oôvtes oùy oi dysor inérevoay nepl adroÿ Tôv Cwfc ai Oa- 
vérou é£ovoraoty énovodyioy Baoikéa Xerctôy Tôv Oeôy 
u&yr, Tôvy nai Ebenlg T@ Baoiket nooo0mxnr Ewÿc dexanér- 
Te êT@y yagioduevoy' mal Tuyôvtes Thc ixeolac mapeyévor- 
To npôc TÔv GyibTatov, Éyovtes y uéow aùT@y Tiva edueyé0n 
veavlonoy Guoror This Tv napôrtwy äyyélwy idéac, dvapépoyta 
0 adr@y pebôvoc Tf ÔdEm" Ooris Toiïs napgodouw Gylouc âyyé- 
lou Épn' «ôvaywpmoare âx aèrod ® napexÀmôn yàp Ô xosvôc 
névror deondrns xai Baoiheds Tyc ÔdEnc neoi adroë, ai To 
pévewy adrôv téwc êy Tÿ oaoxi éyagioato.» OÙ nai edbéws oùr 
aèr@ âpayeic éyévoyto eis oùparodc ävidyrec. OÙ ÔË Gyvor Koouäç 
xai Aauavôc noûc Toy &yvoy Égnoar * « dvdornüt, àdelpé, xal 
nodceye oeavr® nai T® nomuvlw oov' édé£aro ya Tv ep 
oo npecpeiay mur 6 eddidllaxtos xai quiévôgwnos nu&r 
deondTns, rai éyaoioaré oo To Cr eis épyaolar Bodoewc oùx 
änollvuéyne, GAÂà pevodons eis Cwmr aiysoy, al eic émué- 
Aesar nol&y yvy@v.» Kai raôra einôvrec adr@ äpaveïc êyé- 
voyto xai adtoi. Aùtôs Ôè ed0éwcs Otagopàr xai ioydy àvala- 
Bar âvéorn dyims doËdbcwy TÔy 0e6v * nai nÂelova onovômy xai 
GxolBerar sis Tv Éyxodteray aètoÿ ai Tor Tÿc yaluwôias xa- 
véva àvélape. 


14 post Oeduevoy multa deperdita in A, qui resumit cum xAmOvrônoetai 
(cap. 55, 1. 8) | 32 dridvrec Nikitin: dycévrec MP || 40 Sysÿc om. P || 
A1 dxoiBeiav] éyxodteay P || éyxodteay] Gtaywy#r P. 
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40. ITolld rte Oaéuara y éoyalôuevos dà Tic 0ed0ev dw- 
onbeions adtT@ yéoiros xatà néons uèy véoov al ualaxlac, 
éEcoétos Ô #ata Tv àxaldotwy nvevuétoy Tüas êvrevdEers 
noioduevoc * 60ev ei uôvoy aôtoïc éveBouuÿoato ÿ #ai Oià Àd- 
yov éuéuyato, ed0éoæcs éépoyoyto ànd T@y àvbowneov: ê£ y 
Oavudræwy tivès nÂnoogoolay AauBévortes, xataluunévoytes Todc 
oïxovc aùtT@y naosyivoyto noûc adtôy xal Toy uovayixôr xai 
nodyioy Bloy énavmeodvto * Évioi te Toy The idoews Tuyyavôy- 
Toy oùx àveyooovr adroÿ, GA Ëueroy mao adt® Oraxovlac 
Tèc Ôeovoacs GnonAnoodytes. ‘Enei oôv aeuvôy My TÔ edxThouov 
tod Âyiov udotvooc l'ewopylov, ds un ywoetr adrods Te Todc 
Ty Aeuvovoyiay nosovuévovc #ai Todc naoauévoytac xai <ToÙc> 
eis edyny naoaytvouérovc, Gvmyetpey Ëni T0 Oe£idv uéooc xäÂ- 
Aotoy ofxoy Toû Gylov äoytotoathyov Tv àyyélwr Miyarñà, 
êniurmôeroy Ovtra nai êv Déoer nai êr yewudvr, Éyoyra 8£ edwvt- 
moy uixoôv edxTosoy Toù Gylov ‘’lwdvrov Toù Bantiotoë, êx 
debidy Ô This navaylas Oeotéxov xai Geixao0évov Maotac, 
Ëv d nai TÔy xavova Toy Gdelpoyr ébéomioer émireletr, noûc 
TÔ vodc napauévoytac ÔÙ laow voomudtwy À nvevudTwy mo- 
ynoûv ÉxÔlwEv, À Toùc eic edynr nagaytvouévous êv aÿtT® T® 
cebaouio va Toû dpoxayyélov Ovavanaveodar, Gvewyuévov 5- 
ndoyovtos vuxtôs xai Muéoacs, xai The ÀeiTovoyias axoveuy xai 
ovvedyeodar xai Tv iaudroy GEo0oÛau. 

1. Kai ÿy &y toto Ô dyiwratos Ôodlog Toù 0eod Oedôwopoc 
dc poiviË &E ànavÜdy, xal doei lala xatTéxagxoc êr T® oixœ 
Tod Ûeod Conuéoar Gialdunwy xatà TÔ yeyoauuévor, xvxloÿ- 
evo Üdno uovadixoû yoooù êy T noôûc TÔv Dedy ÔoËoloyia. 
’Anéoteiley O8 Toy ovvaywvioryy aôtoÿ Diloÿuevoy moûç TÔv 
ënioxonov Tic ‘AvactaoiovnolitT@y nôÂewç ênl To noioa aÿ- 
tôv noecoBÜteoov, ua 0 xai yoduevor êy toc où àdelpots 
noûs TÔ aûtôy âneoionaotor elvar xai auépuvoy y tois noloïc. 

42. ’Enei oùv nô£ave uetlôvæc Oeod ydoitr Ô edayñc xai oe- 
Béouos Tonoc Thc uovñc, Eleuxey dè À Toy Ôv àoydoov ren 
Alwov yooic (fr yào Tà dnovoyoürra uagudotwa), ànéoteler 


40. — 5 éuéuyato P : denéuyuato M (cf. infra, cap. 59, ad calcem) | 6 xAy- 
gopooiar tuwëc P | 7 xageyévorro P | uoraôtxôy P || 12 roùc add. Baynes- 
Davwes. 
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6 dytotatos Oebôwooc Ty àpyôréxovor adtoô éy tj Bacilevot- 
on Kwvotavtiwovnéler êni Tè äyoodoa Gioxomothoior âpyv- 
coûv els Tv dnnoeolay Tr yodvyrwv uvotnolwvr. ‘O Ôè 4nel- 
Ov fydoace nagd Tiwoc äpyvoonodtov xabapôv xai ebxata- 
oxévaotoy Épyov, 6cov xatà Ty Toû ägy6oov doxmy xai Toù 
Teyvitou Tv Épyaolav, #ai ÿjyayey èv T® uovaotnglw. ‘Eni- 
Hemuévnc oùv T énadoror ouvé£ecws, ééevéyxac Ô Gpyid1dxovoc 
TÔ duoxonototoy eis TÔ Ouaxovixdv, ânexdlvyer adtd ni T® 
érudet£ar adto T@ dyiwräto xai eis aër0 Tv nod0eow mouf- 
oœ. Avrôc ÔË Toûto iôy xai T@ doparix® yrodc 6p0alaud 
TÔv Ts xomoewc xal éuyewcs adtod Toro, Êpeye ToûtTo &ç 
dyoetoy xai guraoôv dndoyov. Toù 08 où noûs To xovunTéuevoy, 
GAÀG noûc TÔ pavduevoy änoBlénoytoc ai émiderxyÉovtos té 
Te xépaioy xal edxataoxevaotoy Épyoy adT@y, TMy Te neyTa- 
opodyiotor adt@y Ooxmumr, #ai ni rodroic melder aÿtoy oio- 
uévov, Ëgn adr® 6 dyibTatos * «olda, pnoir, olôa xdy®, à té- 
xvoy, Ôtr xGAliotoy TÔ qavduevoy é£éuniov, xai xatddnloc êx 
Tv énixemmévoy cpoayiôwy m Toû âoydoov doxuu, Ga àAAn 
Tu aitéa äparÿc Avualverar tobto * nd yap punaoäc yoMoewc 
todto yeyovévat ôox@. Et Ô GuqiBälleuc, einè otiyoy elç td 
noocedéaobar Muûäc, #al nelolnri.» Toÿ ÔË einôyroc TÔv Th 
êruxÂmoewc otiyor, xÂlvac Tv xepalÿr Ô Gyibtatoc nooon6- 
Éato, xal et T0 nÂnodoa arr, oùtTwc êyévero TO Otoxonm0- 
Thouov, dc Ütar anéywv dpyvooc x Tic TOÙ xkauivov nvQ4S jié- 
Aaç &£él0ou. Tôte iddvyrec oi GdeApot é00£aoay Tôy Bedy Tôv 
Tà äômla notodyta Exômla Ô1à To dobélov adtoë. AaBôvros oùv 
adTda Toû doytôvaxdvou ai äopañllovytoc, Épéynoav né xa- 
Oaodc äpyvoos, ai Gnel0dy èv Kowvotraytiwvovunôler ânméôwxer 
adTa T® Gpyvoonodtn, ânayyeilas adtT® Ty aitiar. ‘O dé, 
Ouepevroac eic TÔy âouao{rny adroÿ xal eis TÔv ovyraxti- 
tny adtoû âpyvooxénov, edpey ôte ând oithac Tuvôc étaioidoc 
nv yeyordra: xai ânyyeule TO doyid1axév® TÔ yeyovôs ragd- 
ATOU, GTV EdYNY ovyywoMoewc TOO yeyovdtos opéluaTos 
GEw0 va, Eua Oavudbowy ni Tÿ Tod âyiov àvôods rooyvooe. 
"Erega 0 xaPaoà xélliota oxeën Éôwxer adt®, Gneg labv 
ÉnOuioe T® dyswréto doëAo Toÿ Xouotod, ânayyellas adt® 


5 née Kovotavtivou toë edoefoëc P | 8 Tv om. P | 11 éni ro P | 
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xai Toïs Gdepois Tyy Tv nootépwy oxevty aitiar, xal edya- 
olornoav Tà 0e&. 

43. *Ey Ôè 7@ ywolw Bovlaiwy T@ ôvre dno Tv Koariarwy 
nôluv, eis Tôv nageoyôuevoy Ô1à uéoov adt@y yeluapoov 0é- 
Anoav oi ày0oœnot noufjoau yéguoay à T0 nolléxis rÂnuuv- 
oetodar aëtôoy dnô nollüyr dôdrwy xai ânéoator elvar. Kai 
AaBôyrec Teyvirac, nai noûc nÂñoœouw fôn lourd Toû Épyov 
Gnaotiodéytoc, 6Alywy Ôè Aeupavrwy nÂaxiwy noôs éraoriauéy, 
êx dtapolixc oxevñc Gne0ôvtes ol Teyvitau els Tiva Bovvôy 
oùx ân0 uaxodr dytra é£ébaloy nÂdxac &£ adto, dc uéy Tivec 
Ëpnoav, êni roopécer Tic Toù Épyov yoelas, dc Ôè oi nAeïotot 
Aéyovorv, OT Onoavodr änoxeiuevoy êxetôey àâneoéAnoar. ‘EE 
ênelvou ody Toù Tôomov xai To êmiyecomuatoc ééA0e xAñ0oc 
nvevudtroy àxabdorwy, xai Tà uèv eloÿAdor eis pavepodc ày- 
Ooaç te xai yuvaixac Toÿ ywolov xai énalôevoy adrtods àyolwc, 
Ta Ôë eic vôcovc negiéBallor tods loumoëc, &Ala Ôë eic Tac otod- 
Tac #ai Tàc ueopias xatéuevoy Gômodyra td Te äloya xai Todc 
OsoÛevortas àvôponovc * ai My ueydÂn dvdyxn Ër adtoi xai 
änopla Toy ÉvôoPey xai ÉEwOer ovupoo&vr. *Ey v@ 08 AaBôvrec 
tôv Ôoûloy Toù Oeoù Oedôwoov, éreloacay naTd Tr edy@r aÿ- 
To xabopxibery Tà nveduara êy T@ âordtws adrà nécyeuw, “ai 
edgoy adTd nroodueva où puxo®c nai Ünorattôueva Ëni Tÿ aù- 
T08 dvouaola ai eic edraËlay épydueva. °Ev onovôÿ où xata- 
AaBôvtec td uovaothoiov, nollaïs ixeoiaig Toôror Éneicay ovy- 
eAeïy adtoïc. IlAnoiéoavros dë adto T@ ywolw adt@r, aic0d- 
eva Tà nvebuata Ty rapovoiay adtoÿ, nadeboyta Todcs àv0p&- 
novcs dnmrrnoay adt® GloÂdloyra Toudôe * « © Pia” ti éArAvOac 
Dôe, auônoogdye; ti Ty l'alatiar rartalelyas Tv Togôavmy 
xatellnçqac; où yoela oe dneouédopa OraBaiveur. Otôauer dv Ô 
dec àÂX oùy dnaxodoouéy oov, xa0oç oi ër TT l'alatia 
Oytec ‘ oxÂmodteoor yüo Éxelvowy nai oùdyi änaldtegoi Êcuev. » 
Eririumoavros ÔÈ adroô, ed0écwc éqguuwônoav. Tÿ ÔÈ émaverov 
ouvaybéyrowy néyrwvy nai Tor nacyéyroy xÜxÂw adroÿ éveopyov- 
uévov, éxBaloy liry Ô Gyibratos neoiÿA0e xéxAæ TÔ ywglov 
#ai napeyéveto sic toy Bouvor àp' 06 &Eeh0etr Épaoxov Tà Ôœu- 
uôvia * xai Baoaricac adrà Tÿ Oeia Toô XeoToÿ ydpute xai Tÿ 
dpoaytiôr Toû tuiov oTavoo xai Toïs xaTà Toù oTm0ovc bbrouoïis 
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énolnoev edyñv ëni ixavmr Goav, nai éxélever adrà é£eAOeïr 
ànû Ty ävlgonwy rai eioeAbeïy eiç Toy Tônov adt@vr. “Ativa 
noÂÂà Bopoayta nai Tà neoumelueva aërois ludtia neoioyl- 
cavta Époiyar adtods naoû toùs nédac aôtoÿ xai &£ñA0ov àx aë- 
tv. °Ey ÔÈ noynodtatoy nveüua eic yvvaïxa dndoyor äyréleye 
xai oùx 0eley Eeldetr. ‘O ÔdÈ éyibraroc énulabôuevos Tic 
xôuns adtÿc xai dÜpoac opododc énetiua adT® T@ TÜnw Toù 
oTavooù xai Tÿ noûc Tv Deôv edyÿ, elonxds nai Toûto ÊTe « où 
cvyywo® oot, où0è un uetéÂ0eæ êvredler, Ewc où é£é)0nc 8£ aÿ- 
Ts.» Tôte fo£ato Boy xai Aéyeur « © Bla, naleus ue, o1dy- 
popdye * é£éoyouar xai oùx àvriléyæo, uôvor Ôôs mutv Tu &E &y 
pogeïc.» ‘Ynolvoduevos Ô TÔô oavôdloy aètoÿ, époryer y 
T® Oodyuatr Toù Bovvod OÛey Évmoynoar eic Todc drdownouc : 
nai ed0éwc Glyas adthy naoà Toùs nôdac adrod, En Aev 8x’ aè- 
Ts. Îlälu Ôè ovàcs 6 dyibratos nooonékaro T1$ nvupiw dote 
nai Tà elc Tac ueboolas xai Tac Odoùc wapauévoyta ént BldBn 
ty G0evbryrowy änavra ovveldoa: xai xaraxleïoas els TÔy adTôy 
tônov 60ev &£ñA0ov * xai Tÿ Toù 0eoû yépire Énavta ovrfyÜnoar 
Toïç Tioiv Opueva êv Elder puidv éginrauévæy laywy Te nai 
uvoË@y, “ai eiofAdoy eic TÔv Tônov êxeïvoy Tod ôpdyuatos * 
Ôv xataopoayioac Tÿ edyÿ xai T® TÜnw ToÙ oTavood 0 AywbTaTOs 
ênéhevoey émiywoôvar Tôv Adxxoy xai ànoteleoüvar Goneg 
y tÔ noôteoor. Kai dnéotoeye ty Airy sic T0 ywplov, xai 
Entote Éueiver GBlaBnc 0 Tônoc êxeivos xal oi àävbgœænor Toù 
xwolov xai nâca arr  ueloola, els ÔOËay Toù yoonyoù T&y 
laudrtwv Xo1otoë toû 0eoû mur. Kai dnootoëyac Ô dywbratos 
xatélaBe TÔo uovaothotoy adtoÿ. 

44. En Ô Tri nôlewc ‘HoaxÂelas Toù Ilôvrov Oedôwgos 
toüvoua, Ô énixÂny Aattéac, xtirwo EvôoËoc Ty Éneloe, nap- 
syéveto êy T® uovaotnolw noûc Tôy Ootov, Hal meodvy els Toùs 
rédac aètoû uerà Oaxodwy naoexdler adtrôoy napayevéoOa Ëv 
Tÿ nôer adtoÿ ni T@ nai edEaobar eic Toy nav’ adroïs oebd- 
ouoy olxovy Tic navaylas Oeotéxov xai Toû Avrobaaoar Tôy 
oËxov aûtod xai névrac toùdc éveoynbévrac êx Ts ovvEeyo0ons 
adtods dvdyxnc. ZLuvéBn yào êv T@ olxw aôrod diwpvys Tivos 
yevouévns, x Th Touadtns noopécews noÂÂmy yevéobar nvev- 
aôtoy äxadotov évéoyeray Ey te Toïc Toû oïxov xai ëy älAous 
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toi Tÿs nôdÂewc, xai Énaoyov Oerv@c. ‘O ÔË uaxépioc ya nd- 
0ov toû edEaobar eic TÔv Éxeloe oefBdouoy olxoy Tÿc navayias 
Oeotôxov ovvfller adt®, #ai raoayevéuevos ày Tÿ nôdet ‘Hoa- 
xAela xai tôv nédoy Tic edyñc adtrod ênÂfowoey êv T@ cepaouiw 
Ts navayiac Oeotoxov va, xal TÔv olxoy Toù elpnuévov évôd- 
£ov ävôoôs Osodwoov mAsvdéowoe ai névyras Tods éveoynér- 
Tag êx Toy dauudvoy Tÿ noûc TÔv Pedr edy nai ixeoia. Iloldà 
Ôè nai älla Oaÿuata iaudrowvy ày adtÿ Tÿ nôlet xai y T® dno- 
otoépeiy adtôv xatà Tônov êni noÂly éyivero eic ÔdEay Toÿ 
cwThooc nu®y Deoë. 

45. Ildluvy êv Tf ‘Ayxvoav@y unroondler Oyfoewc ueydAns 
yevouévns àv0o@nœy te ai Boy, naoayeyduevor oi Te adTc 
unteondewc mootixtopec êv Tÿ uovÿ noûc Tôv Ôoüloy Toû Oeod 
&laBoy adtôy xai àxmyayov adtov ày Tÿ untoondler adr®v * àxd 
Ôè naoaxAmoewcs Ty y adtoic ÜytToy nootTixTOpEY, ÉyOvTy 
Ovyatéoac adt@y êy Tÿ uovaywxÿ TEE Êy TO yuvauxelw uovaotr- 
olw Tic navaylas Oeotôxov T@ èmuleyouévo Bnnua, éni edloyia 
xai otnotyu® adt@y Ëreicar adtôy êxet xatayOïvar #ai ed- 
£aodai adtaic. TéËavroc Ôà adroÿ muéoar Arc, ovvaybelonc 
néons Ts néÂewc ai Te negioixov, Aitaveboac yet’ adr@v xai 
TÔv Oedr ineteboac Tic Touadtnc ovveyodons adtodc Opañoewc 
&lurowoato, xai ni Ttf toy Boy Ovoer eôloyoac 80wp êni 
TÔ davytloa Tà dloya änmalaËer adrà Tÿc Ovoewc * xai oùTws 
edyaprormoaytes T® 0e oi Tic unroondlews änexatéornoav 
tôv Oorovy ëy Tÿ uovÿ adtod. Tod Zibéoews ÔÈ moTauoÿ dLegyo- 
uévov nAnoioy Tüy onooluwy Goovody To nos TÔ uovaot- 
ocoy xemuévou ywgplou Zvxeoy ai dnoyOlCoyroc Tv onxéguuov 
yÿr nai xata uxoôy noÂdy Tônoy äpelouéyov, napayevôuevoc 
ô dysbraros nenotômoer: Tÿ nos Tor Dedr napmyyeule T& 7mo- 
Tau® Ëy T@ Gvduarr toù Xgiotod uetabeivar Ty xoirny aètoÿ 
xal umxéti nÂnordbery Taïc âpovoais * xai oTyoac oTavoôy an 
Édlou ai edymr nouoac uetaBrar Todrtov Ts vouñc êxeivnc 
0eoû ydoitr nageoxedacer. °Ey adr@ Ôë T@ notau® Brofard- 
TOY yevouévwy nollüy y TO Oraneoäy adtTods, rapayevoueEvos 
oÛtos Ô âEtournudvevroc àvno etoA0e uéoor toû notauod xaË ôv 
Tônoy ovvéBawve Tobro' xai noujoac êxtevfÿ edyny nos TOY 
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Pedy Éxtote noâov nai dveruBhapf Get yépure Xpuoto® Toÿtoy duo- 
debeodar éroinoer. 

46. ’Hvéyôn Ôè aèT® naiôloy ànô Tiwoc uovaotnolov, ’Agot- 
vos Todvoua, Ëyov nvedua äx6fagtoy xai nécyoy deuv@s * ÜneEp 
delduevos Ô âyibtatoc oùx onovôacer êni Tayivÿ Toûtov idoei, 
pdoxwy ouupéoovoar elvar adt® tTéws Tv Touavrnr naudelav. 
*Ey mauxla O8 telela aètoÿ yeyovétos xai ixeteboytos TÔv dyi- 
Tatoy dc éni ÉxGOTE Ty nagayevouévwr xai ÊT adT® Ty law 
éfatmoaoôar napgà To 0eoë, Epn adt® * « Édr ouvriôm ôTL av 
rai àxg1ff àoxnoiw âvalauBéveus, nAnooôtar À airnois cov xai 
Téyuoy The idoews xata£iodoai.» ‘O ÔË ouvébero ëni Toétouc. 
Kai Oélwv änel0eiry 6 To Xgiotoë GÔoûlos émioxépaocôa Tô 
yuvaixeloy uovaothotoy Toû äyiovu uäpgrugos Xoiotopéoov ëlabe 
ue” éavroÿ Tôr ‘Aooïvor. T'evouévwr OË aëtéy êv 7 nouldôt 
Toù Enpooobaxoc, dià T0 edxaiolay elvau êxeloe oTac Ô dyidTa- 
Tog édéeto vod Üeod neoi adtoë. Kai xiynBéyros Toù Oauuoviov 
foËato nédcyeuw, ds nai and The yÿs xovpoO rar Kai xpEUÂUEVOV 
dlodébeu nai Aéyeuv * « éÉépyoua, ouùènoogäye, uôvor AGodv ue 
xal ed0éowc dndyæw.» Kai raüra Aéywv elôey é£algvns nai Tôv 
&ysoy udptvoa Toù Xptotoù Xoiotopdpoy êpyxôuevor eiç avvév- 
tnouw Toû adtod epdrovtoc * nai pesbdvwc GloldEac 0 Oaluwv 
xai onagé£ac arr, Éporye noûc Toùc nôdac aètoÿ nai éËmAPe. 
Kai &106ytoçs adrod eic éavrôv, AaBoy aètôv ànÿA0ey y T@ uo- 
vaotnolw Toù rooûmlovuévov udpgtupos, vovbeclaus Te nai aÿ- 
otnoais naoayyelious xal T@ Te edyÿc Teuyiou® Ts y adT® 
Goxodoas nagbévovs ceuvévwr nal eiç edoynuoodymr xai pépor 
Oeior nai àv0oœwnivnr aid@ évéyær. “Hy yàg 6 péBos adtoë pé- 
yas ên aÿtüs. 

47. Meràa ÔË Tô dnootoéyar adror êxeïdey ëni TÔ üGrôpeïor 
adtToÿ uovaothotov, AaBy nxellloy puxpôv map’ aèroë 6 ’Apgot- 
vos éyratenleloln êv adt@, movylay dywy névrote xai did 
Toudr mueoür éoblwr &otoy uetà entolaydvwy À Gongiwv 
xai 0e nivwy Tf ÜÈ TecoapaxootTÿ Ty aùTYy UÈV TOOpNY 
Hoder, T© 0 capBéto uôvoy ai Th xvorax. “Hoav ÔË nai 


27 Guobevoeabar ed. 
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£tegor vo où Taëtmy Tmv oxÂmoaywylay âvalafôvres, Eèdyods 
te #ai ‘Avôoéas, nAnoloy Ttoû ‘Aooivou idid£ovtec &v xeÂliois 
xai dyœvibduevor eic tv éoyaclay Ts oœwtnolas Toy yvx®v 
adt@y dote Toy uéyay dolor Toÿ Oeoû ovyyaipew adtoic 
xai Énevyeoar xai Tôv Oeôv GoEderw. Metà ÔÈ yoôvovc Tivàc 
àvéBn loyioudc eic tv xaçôlar adt@vy Gnelbeïy eic Ty Gyiay 
nôluwy nai noocxvrioar Todc êxeloe Gylous Ténovus xai ovu- 
pœoyoaytes oi toeic Ëni TÔ aùto noocénecoy TO GyIWTATE 
un éxnôyar Ty Ooumy adt@v, à}Àà per’ edyc ànoÂdoa adtToés. 
’Anolvôéytoy Ôè arr xai ânel0dvroy xai Ty edymr êxte- 
Asodyrwy, êdoËe T@ Edayelo änoueïva êxet" Ôc eioelôcvy ëy 
Th Aadoga Toù xvoiov ZéBa Giyey évagétws nolvrevéuevos, 
&oyous deuxvdwy éavroy uabnryy elvar Toû Oeogpôpov xai Gylov 
nateôs ®Oeodweov. 

48. ‘O Ôè ’Agoïvos xai ’Avôgéas nageyévoyto êy tÿ Taa- 
Tia nec TÔv GyioTatoy xai nagexdleoay adtôovy énitoéyar aë- 
Toïc «ai énedEaoôar noûs TÔ ànelbeiy nai Dovyéoai adtods els 
étépoucs tônovs xa0° éauroës. AaBôvtes oÛv edyyr mag adroÿ 
nai naodbeoty Ent Toûto, dounoav Ëxaotoc eic Ôv xAnoopoo- 
On Tônov. Kai 6 uèy *Avôgéas ànd onuelwy ôxTd Toû uovaoty- 
piov xataythoac êy T® Bovr® Toû ywpglov Boravelac, one êva- 
gétuç * nouwoas Ô xai xAovBôy Eblivor Éornoer êv T@ âéot, ai 
évenheleto êy adt@ àn0 Tfc XoiotTo® yeyrmoews Éwc Ty Batwy, 
Éxteldy nai Ty éypxodreuay y éxThoato ër T® uovaotnolo. 
‘O dè ’Agotvos velo êni To uépos Tÿc vw notdulas Toù Lt 
Bégews xatélape T0 ywotoy Talnv&vy al âpeobeic Tivos Tônov 
ÉÉwOey Toë ywgiov Oytoc, Oauudvwy nooceôoiay Éyoytos, ê aë- 
TT uévew nooc0vuñ0n. Kai otàç ndéaro noôc toy Beôy Aéyærv * 
« Kéçue Ô 0eûs To5 matodc uov Oeoôdoov, iùà Ty aètod edy®v 
cor ue TÔy Guaptwldv xai ovvépynodv por nai ovvayvyioov 
ebapeothoal oo y T@ tTôéne toéte.» Kai edléwç nepioeicer 
Éavtôv elç Tôr Etblivoy xlovBôy, noujoaç Tôr zemmdva Éxelvoy 
xal uetà Toûro énoinoe oTôloy dyrnâdtatoy, xai àveA0dv ëx" aë- 
Ty Ty ovv0n aëtoÿ éyxodreray xai nâcay évdpetoy äoxmaiy 
Éfetéles. Teooagaxootôy Ôë ÿôn Ëtos Éyraotepmoas xai Tôv 
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Ts Ünouovÿs otTépavoy àvaônodueros dc àËtos uabnrys Toë 
aètoû Oeoänoytos Oeoôdpov êv eioprn éxouuOn. 

49. ITolloi Ôè nai Eteoor Guolocs ualnrevÜéytes map Toù 
dylov xai omuetopégov natoôs mu@y Oeoddgov xai ndon âpeTh 
xaTaxoounôËvtes, ol upèv nap aèr@ Biboartes èteledômoar, 
oi Ôè nai eic étégovc ténovs ai Ovapdpovc Otélauyar * ëv ols 
xai “Penéoatos Ô änô uebotégwy yeyovwc, OoTi dx aüroû 
xarnyn0eis vovbeolais te nootoentinaïs xai nÂnpopogiauis o7- 
uelwy nolÂiGy êni TÔ uovayixôv &lmAv0e Tdyua, ualnrevbeis 
aèT® épyois xai Ôx’ adtod mepuoguobeic eic xelAloy juxoôv, Ëv 
T® yweiw Kolovooo tic Avxaovias Biboac nävo Oeonpgen@c 
xatà Ty toô Oôaoxélov piumorv. Kai *EAnidios Ô, Botic ypd- 
vous Tivàc êy T® uoraotnoio uabnrevbeis nai BPiooac noendv- 
toc, dotepoy êni ty ävarodkÿy GneAôdy nÂnoioy Toû Zivä Bpouc 
xônet mouydoac âoxnrimôv éEetéleoe Blov * ôv Où Tv novxiar 
xai edldBeray oi natéoes Ty êneioe Tônwy ‘EAxilôtovy Tôv 
“Hovyov énwvôuacar. Aeôvrios Ôè 6 nAnoior To® ywolov Ilee- 
pataïac idéoac xai ni yodvovs uabnrevbeic T® navaylw ôo6lw 
to Xouotoÿ, #ai oôros xalmy xai évéperoy nolrelay &Eetéleoe, 
dç Hal Tiwwr noopomoewr adrôr àEwOMrar xai Tr uetTéneita 
yevouévnr êniBaow T@v àvduœor Ilegoüy nooûeômawxéra nai 
ÉavTôr pécxe dx adt@vy GvaigetoOa * Ünep nai yéyove O1ù TÔ 
un Velñoar adrôr é£e0eïr Toù nellov nai éxxdyar Tv movylav 
aètoÿ, uaptuotx&ç Tehéoaytos tôv Bloy aèrod. Kai Oedôwgos Ôë 
à êv t@ Oger Toù Apgdxovtoc àoxmoac évagérwcs, ÔÊn aëtod paüm- 
Tevbeic xai T0 oyua AaB@y, otegoy nai Tic uovÿs Toù àyiov 
Aÿtovéuov mynoato. Kai Zrépavos 0 nagà tôr Wiliw norauôy 
Th uovÿs Toû dylov Oeoddoov ynoduevos, dx aëtoÿ uaôn- 
Tevbeic nai To oyua map aètoÿ G£uwbels ÂaBeïr, évagétoc 
énolvreboato. Kai Etegor d nAetotot, oùc Où T0 xÀÿoc own 
nagatoéyo, lva un Tf adr@y ioropla évôtateiBoy Tr noÂvrd- 
OnTov Toÿ adT@y te nai Qu@y ueylov nouuévos &Emynouw éxAdoac 
âréleotor xatalesipo. Iléyrov yàag arr Tôv évdgeror Bio Ôtd 
Tic Tor ovuualnrér adrToy éyonorixic nolureias dulr xava- 
Oéuevos dexodoar aôroïs pagrveiar elopyayov, nâelova Ô8 Taÿ- 
ts Tr Toû duüaoxélov ÉmirevxrTixmr Odaoxaliar * où Übrata 


49.— 11 Tiwaç om. P || 14 rdv P : xai M || 20 5x’ P : 4x” M || 22 comma 
post aÿtoÿ posuit P, ante aëroÿ M || 32 post ovuua@ntür iteravit toÿ aÿ- 
Tv Te nai uv ueydiov (1 30) P | 34 Tr] xai ed. | éxcraxtuxv M. 
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yde, qnoir Ô népuoc, Üévôpoy xaldy xagnods noynoodc motetr * 
oûnee Oévôoov xataleipas Tr neol Ty xÂdôœwy éEmynou TÔ 
aëèto® Üyos ânapÜuou TÔ xaTà Ôdvauy neipécouau. 

50. “Ecyey nôdoç adroy dneeïy ei Tv Gyiay nôluw °le- 
pgovoalmu: xai nagalaby Ôvo àôelpods 8E7A0e nai énogeve- 
to. “Hy ÔÈ ueydAn Tôte äBooyia y Tois ‘leoocoléuoux, xai 
névtec éotevodyto oi Éneloe Ô1à TO nai tToùdc Adxxovc xal Täc 
xiotéovac adt@y EnpayOvai * xai yo aërtn nds xai Tà po- 
vaoThoua ân0 To detoû x Ty dœudroy els Toùc Adxxovc al 
Tûc xiotépvas TÔ àpxoûy adroic d0wp ouydyovor, Gi TO ur Ë- 
qeuw aôrodc énifovroy ÿ nnymuaiov. Ildvrec oùr éxivôdvevor 
où te àvÜoœnor xai Tà xThyn Ô1à Ty Torabrny âvvôpiay, xai 
Auvavedortec oùx êtéyyavor Tic aitmoews, ndvtwc els TÔv uéyar 
adto® 0060 quÂdrroytos Toù 0eoû To tTouodroy yégioua noûc 
ênavor. “Hoav ÔË êner tive êx Tic Tor l'alary yopac yw- 
oxoytes TÔv uéyar tToûroy ôoûloy Toù Oeoû rai Tà yevdueva Oat- 
para Ô aèto®, xai Eleyoy nepi adtod Ey te Tÿ dyla nôler nai 
êy Tois povaorneiois, Ütay elyoy ovyruyiar mods Tivac, TL « otda- 
per natéoa Gyioy &y Tÿ xboa uv, Ovrduevoy Où jus RpO0- 
evyhc On Thv oinovuévynr éurÂñoa derdr eis nÂnouovÿy, 
donee ‘Hllas 6 nooprns êni ‘AyaaB Baothéwc ’lopayà énoir- 
GE. Ÿ 

51. ITapayevouévou Ô Toù dGyiov Toërov eic Tv Gylay nd- 
luw Iegovoalmu ai noooxuvoaytos tôy Éwomotôr otTavpôy xai 
Ty dylay ‘Avdotaow To Xgiotoÿ nai ndyra Ta Êxeloe OvyTa 
dyiéouata xai Tà uoraothota reprepyouévov, iddytec [dé] aèrov 
où Ty onpetogôgoy adtoÿ nolrelay nooxatayyellaytes uova- 
xoi GueléAnoay Tr nagovolay aùtoÿ êy te Tÿ nôler ka Toic 
uovaotnoiois. Îlapayevôuevor Ôè xAmçwxoi and Toù Tôte ôvtoc 
natodpyov ua uovayoïs xai negipaveoTétois Gvôgdot Ts 
nôlewc noûc aètôy napoexdlovyr diù The noocevyñc adrod éËr- 
Asboao0ar Tôv O0eûv dnéo aèrwy éni T® naranéuyar aèrtoic 
detôv. Adrôç ÔË ovyywpetr adrodcs rnagexdler, âydËtoy éavrôv 
TOLOÉTOU uÉTROV dmayogebwr Tor ÔÈ paoxéyTwr noTEvEL, 
@ç Orineo Édr ovvedËEnrar tois Âounoîc matodot, néytws xat- 
afiwbmoovrar detoë, Épn adroic ai adrôc' «ÿôn oùr, xa- 


50. — 4 oi om. M | 8 xmyaioy scripsi: nmymuator M, zryuatov P | 
18 6 neogfrns om. P. 
51. — 4 ô& M (te P) seclusi : an tenendum? | 10 éxi vo P 
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Os Aéyerte nmiotebew, yeymoera duty.» Kai noocétaéey aë- 
toi éxbañety lirr, xai elne toi oroatevouévois toïs tàc é£ai- 
Aacoovoaçs ovtolàs nepiBeBAmuévois «àAldËéate Tàçs ovtolàc 
dUGY, TÉXVA, nQÔS TÔ y Hal adTac xarapoayva xai duc oLav- 
Ofvar * léyo ydo dur ôTi xarTè Ty niori dudv y Téyer Ô Bedc 
notet TÔ Ëleos adrod ue0’ Sudy.» Auravevdrrwv Ô adt@y xai 
otabéytoy Ev Tivi TÜnY xatà nodota£wy adrod éni T0 edEacôu, 
Énnetéoac Tàc yeloac 6 Gyiotatoc eis TÔvy oùparôr rpooomééato 
To xvolo éni Goav ixavpy. Kai edyopérov aëtod épdvn pixod 
vepéÂn Ôpooopôgoc êx Ovou&y àvepyouévn. Kai xAnowoavtoc 
adtTod Tv edymy xal dnooToépEl” TapaxEAEvOauÉVOv, OUVEOHO- 
tace vepéAais Ô odoavôcs xai fjetato ÂdBoos xatiévar detdc, 
dote Opdu énooteéyar adrodc xataboayévras nai oÙtTo Ty 
Aurhy xatanaÿoart ÔoËdloytas Tôv Oedr. Iloraunôdv Ôà T&y 
dety Êni yñc duanopevouévwr, nâoa al xioréprar xai oi Àdx- 
xot énÂnooünoay dôdrwy à Th Éveoynrixñc moûc TÔv Deôv 
edys To doblov aètoë. Aiù Ôà TÔ un 6x An0ÿvar adtôvy Où Tv 
Toÿ Tosodtou omuelov nAnoopooiav, edbéws éEel0v êxetôer 
xatélafe TÔo uovyaothoior adtoë. 

52. Toraüta Ô8 adtoÿ omueta yéyover ni ueydAn äBooxla 
#ai êy étégoius Tônois mÂmoidéovor T@ uovaotnoiw. ‘Er ÔË T® 
xowolo T@ Àeyouéro ‘Pedun vépos dyorov énoyerto xatà #aigôv 
êy Tÿ 1boa nai Tv Gunelbywy opiuwy Toy xaoxôv ÜvTwy, 
êyaldéov adtoés, nai Toay êy otevboer ueydÂn oi àävbgæmot 
Toÿ adtoë ywoiov, un Ovyduevor uetalaBeïr Tv xagnür Th 
yewpylac adt@y êni yoôvouc inavoës. Ilagayevduevor ÔÈ eic 
TÔ uovaothoioy ai Oenféytes Toû uaxaoglov ânmyayoy adtôv 
eis TÔ ywgiov. ‘ExBaldy dè Arr neotfA0ey ty äurelor ai 
Tv yOpar, xai noumoac edyny Éotyoe otavoodc àno Éblov Téo- 
oapas x tetodyrou eig Ty uebooiay êxelymr, “al oùrwc dné- 
otoeyey eic TÔ uovaothoroy ® xal di Ts Oolac adto® Edyÿs 
oùnétr TO &youov vépos ênÿa0ey ênet. ‘Ynêp où Ts edepyeolas 
Tadrnc ÊÉxTote uéÉyot v0V xaT ÉvLavTrÔV TQOOpÉQOVOL TD ova- 
ornolw oi äy0pwnor Toô ywolov dpiouéva uétoa olvov xal oTa- 
qvläcs Orapépovc. 


22 &yoc P | 26 xatcévai + 6 M. 
52. — 4 évrowv] arr P | 9 xeoeñh0ov M. 
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53. ITéluw y TG ywoio Kaobac 6 notauds Ô Àeyduevos Zxd- 
nas êneice napeo4ôuevos y T@ Érubalvery adtôv anwyOLe Todc 
oixovs xai xatà uixoôv ÉlduBaver adrovc. IlapaxAnbeics ôÔë 
ÊnÔ Tüvy Toù ywotov 6 Toù Xgrotod Osodnwr nageyévero Êneloe, 
xai nouoas edynr Éctoe nagà TÔ yetÂos Toù noTauoô oTavpôy, 
ëvôa élryootds dy nagmoyeto ® xai diùà Tic Toù Veoû yépitos 
xai Ts edyñc Toù äylov, nolldxi Kat nÂéoy Ty npootéowv 
xa060wy êriBalvwy où naoA0e TÔr Où The edyhe xai ToÙ oTav- 
00ù Oprodévra adr® TÜxov, od0 Ênopbooer Ëti Tods Ténovc aètwr. 

54. *Ey Ô8 Toïs xaipoïs éxelvoic Mr xoaty Tÿc Baoilelac 6 
Ts edoeBoüs uvmuns TiBéouoc, nai Lboas xôounra Mavpixiov 
Tôy yagtovAdosoy ânéoterhey adtôv êv Tÿ àvatodÿ eis Toy T@y 
Ieooûvy nôdeuoy Tod àâvrinaparé£acôai adtoïis. Kai Ôn êxno- 
Aeufoavtoc adtoëc, dvexÂm0n dno Toù Baorléwc àvelbeïy eis 
Ty nôduwy. Oùros oùv Oseoyôuevos êv Toïis l'alatlacs uépeouw 
Mnove Tà neoi toù Beodnoytocs To Xpuoroë * faay ÔÈ ai muéçat 
Tç Éyaoatelas adrod, xai ÿy movydbwy Ô uaxdpioc êy TO oxm- 
Aalw adrod. ’Avel0dv oùy 6 Mavotxios uerà Tod àdelgod aÿ- 
toû Îlétoov xai Tôvy oùv adtoïs ënecey eiç Todc nôdac aèroÿ 
xal napexdher edEaodar adtoïis eiç T0 xatevodwÜvar Tv 60ûv 
adtod noôc tôv Baorhéa. ‘O ÔË uaxagiotos xai äolôwuos àvno 
mélooey adtôy dvaothvar xal mdEato noûc Tôy Dedr née aù- 
Toû, nai oc êx Oelas âänoxalyews einer adt® * « Téxvoy, êdy 
uvynuovedons Ts edxÿs Toû dylov uäotupoce l'ewpyiov, Let’ où 
noÀd yroom eis noiay Ô6£ay àoxñc ânoxadloracau àAd ôtay 
eis Touadta uétoa ypÜdoncs, uynuovedonc Ts Tv nTwoydy u6- 
voy GOratoopÿs.» Toë ÔÈ éEaxgBalouévov eic nolay Taërmv 
doxnv pâcxer adtôv ànoxabioTaoôœu, AaBy adrov art’ iôlay 
no T@y ovydyror adT® paveos ëldAnoer adtT® dc uéAloy- 
ta adrôy Baciledetr. Eÿloynbeis oùv 0 Mavelxioc où mâot 
Toi per adtod éémA0e yaiowy xat natélabe tv Kœvotavrt- 
vodnodiv. Kara Ô ty Toë äylou noognrelay, Televtoavtoc 
TiBegiov, roartioac Ts Baoukelas Mavgixoc nai uvno0els Tüv 
nudtov adrod neuve at ëémotolmr, Ünoc edEnrar dnèp 
aôtoÿ nai Thc Baorlelas adtoë, elpnvixv ai ârépayov aètyv 
Gnd éx0o@v quayômvau, nai el Tu dv 0éAn airnon aèrôv. ‘O 


53, — 1-2 Zxôrac P: Kônacs M. 
54. — 3 êv... tôv om. P | 5-6 ec tv né] né ed. || 9 oëv 6 om. M | 
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ÔÈ uaxdotos änéoteshe Tôy uaxagsbrator Diloëuevoy Tôv %- 
yoduevoy noôs Tôr Baorhéa, yodyas ral émiorolmy Ëni Tô GAI- 
ynY Toopr noooxvodoa TO uovactyole eis Tv TOY nag aÿ- 
TOY Toepouévor nroydy yoelar. Ae£duevos OË 0 Baciledc Tv 
éniotohÿy énoinoe Ôwgedy ÉEaxoolwy uodlwy oltov érnoiwy 
T uovaornolo xai ânéoteihey at âua Oioxonornole. 

55. Ilooxénroytos Ôè toÿ uaxaoiov êv uellootr äoetaic ai 
éxavOodvros y Tois Oavuaaiois, ravtl Te xai raytayod  nay- 
xoouios xai mavdgeros phun adtod Ouétoeye, xai ëxAn0évOn 
% porn aëTod èx Toy êxeloe GnotaËauéyæy, xai D uéoov aÿ- 
Tv 6 uaxdgios dc êy Tÿ yaluwôla pnoir Ô Aavid: oei 
&lala xatdxapnoc êy T@ oxw Toù 0eoû, dc xAncodola ên’ aë- 
T® T0 toù yaluoÿ noognrevbëy Adysov * Olxaios dc poinE àv- 
Onoer, nai doel nédooc n êr T© Aufävo nAnOvrôpoereu. *Iédv 
tolvuy oùtoc Ô uaxdotoc nollodc ëylovc ovvaloorbouévous xai 
TÔ To dylov l'ewoylov edxtmotoy ixoôv dndoyov, Ôoùs Tà Éxo- 
Aeipdévra adt® yevixà yomuata âvwxoddunoey &£ioy vady Toù 
dyiov udotvgos l'ewgylov tolxoyyov, Eyovra êx Oeliy edxt- 
guoy Toû dylov päotuoocs ITAdrævoc, &E edwvéuwy ÔÈ Toù dylov 
umäotugoc ‘Avridyou. ‘Endywey ÔÈè aûtoÿ, êv TO xarnyov- 
uévo Tüv dyiwv uaotéowy Zeoyiov xai Béxyov, êv olc xai tôre 
Ty Ouoguyy notodvrwy toû Beueliov xai nétoas nowilas à 
nvoôc xal OÉovs xataxhacdytæoy xai xvluidyræy Où To elvai 
&yçuov xai oùuretoov TÔv tônov, Éyéveto evpeir aûtodc ulav 
nétoavy nauueyé0n, fy éxBalovres Éxôlioy xaTà TÔy xnov Ts 
xdyxns * ÊotTn Ô êv vi Tônœ xai oùdë Glwc uetexiveïto. Ilollà 
OÛY xomacdyTwy Toy ToooëtTowy épyar@r xai ur OvynOÉYTEY 
adtyy uetayayetr, ualœv Ô toù 0eoû Oeodnwy napeyévero êv T@ 
Tônœ nai üpdueroc adtic einer * « edloynroc xbouos, ueTdaBnôt 
Évted0ey xdTw, Otu yombouey Tod Ténov tToëtov.» xal xaoayoÿ- 
ua où T@ Âdyo adtod uetexiv#0n, xai D xataxvlwôovuérn 
opodg@c. Kardvrixguc ÔÈ Toû Ôpduov adtic fotrato qurôv un- 
Aéac: uéAlovytoc Ôè adtoû xatalauBäveodar dno Tic néToac, 


31 Gtaxootwy ed. 

55. — 8 nAnOvyOoetar hic resumit A (vide ad 39, 14) | 9 ogroç om. 
ed. | 11 yorixà AP | 12-13 eüxrpgor post IAdtævoc tr. À, + éndvwber 
08 aëtoÿ êv T® xatnygovuéve 1oû éylov Oeoôweov À | 13-14 &£ edwvbgor 
dé... Avtiéyou om. MP | 14-15 xarmyouueviw PA | 19 ÿv + xai A 
25 xartaxvAuvôoduevos MP 


30 


10 


15 


20 


48 VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 


Avnndeic Ô uaxdgroc ÉxgaËëe déyowv * « napé£w To quroû népel- 
0e, xai unôèr adro àdixmonc.» Kai ed0éwos &çs àäv0ownoc ovve- 
TÔs éfénlive 1ÿç Émiôgouÿs Toù quroû rai napAle unôËv adrd 
Gduxoaca. 

56. ITéluv Gè Tv Toù ywplov Ebapllas ànd ôxTd illwv Tic 
uovÿc ôytTwy nai dobeota xartaxavodyrwy eiç Toy Àeyduevoy 
tônov ’Aoxéa noûc Ty To vaoÿ oixodou#y, xai pooTwaGyTwy 
Tà dobeota els Tac éaurr Gud£as rai eis dAlas nollàcs ë1- 
Ooioac ân0 Tüv néou£ ywoüy êni diaxovla, Éxeloe nagayevopué- 
vov xai Toù navaylou toëtov xai Beogôoov ävôo6ç, xivnodytowv 
adTy #ai épyouévoy êni ty edayf uovr, ouvéfn êv TO ueod- 
Éew aôrodc Ty otodtray vepélmr ueydÂnr ënxeldety adroic 
AdBoov vetôy xatanéunovoay. OopvBnôévrwy Ô T@y yewoy@y 
xal êy ânooig yevouévwr, dc nai T@vy duaëËlwy xai T@v Bo&y 
uelldyroy xataxaieodar x Tic âoBéorov Gi TÔv émimeluevoy 
detôv, Égyouévov OË Tod Ooiov xatTômioer adr@y HoËayro xod- 
Geuy noûc adtôr êy qwvais peydhais * « Ôpdue, Ôéonota, ägrt 
Gnobymoxouer ai Muelc xai Tà äloya»' «ai oËayto èr onov- 
Ôf Abew Tà àloya än0 Tv Gua£wvr. KatalaBoy Ôà aërods 0 
dyoc duendlvosy adtods änobedEar Ty dua£wy Toùc Boac, 
nai oTàs xal âvateivas Tàs yeloaç adrod noûc toy Dedr mdéaro : 
nai âvel0y eis Ty noonovevouévny duaËay Éxadéoôn xai fAavve 
vélo. Kai eë0éws ôteoyloln n vepéin &v0a nai év0a, xai 
EBoster ênx deliy nai &E edwvyduoy Ts oTodtac adtr@y, dote 
Tà Üôara Tà &E éxarégoy TOv uepôy dxoxdTo Toy GuaË@r Otég- 
xe00ou, éndvo ÜÈ aètr@y unôdkwc Ëx Ts Booyñc éaviôa &Aetv : 
xal oùto dueodônoar «ai xatélaBoy Tv day uovmr OoËdbor- 
Tec Tôv Üeûv Tôv mouodyra Bavudoia Gi Toù Ooëlov adroë. 

57. Kai àälla Ôè Oaduata ëvy Toïc Épyois rai Tÿ oixoôouÿ 
Oudpoga éyévero. ’AnoteheOévroc Ôè To® vaoû, énnowTnoe TÔy 
Ooioy 6 Oeoquléoratos adto ualnrnc ’lwdvyne Aéyov * « tic 
Eye noÿjoar Tà Éynaivia évrad0a, nätep;» Adrôcs 0 elney 
aôt@ * « idoù léyo oo ôtu énioxonocs évbdô1os x Tod Ténov Tod- 


29 doneg À | 30 adr® (— adrtod) MP, aër@ ed. | 31 dôxmoac MP. 

56. — 1-2 rüv tod.… xai àofeora MA : êy TG zowolo FdaoËlas ànd 6xT 
pillov Tic uovÿc Gvroc Tiwdy &ofeora P | 2 xavodvrwy À | 5 diaxovlar 
À || 10 duaËfüy P | 12 6£ om. P || 15 rà dAoya] roùc Péac A | duaëlwr 
À | 16 duaëiwy A | 20 éfoexev A | 21 ra? om. P. 
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TOU ÊXEL ÉVxGIIGOQL TOY vady TOÜTOP», H00YVOOTIXOS AÎViTTO- 
pevos TO péllor. ‘O ÔÈ quidôovios xai àei Tuuäv slwbdc Tods 
Éoélovs adtoë 0edc, 6 T® mior® dotlw T@ Tà névre TéÂayta la- 
Bôvytr nai Êx adrtoic dinhaoiaouôv éunopevoauévæ xai Ëtegor 
né Ôwoncduevoc, adtôc nai TO uaxapiw xai äyiwTéto vdi 
no00Ûmxny Ty noûteooy doPéyroy adT® yaviouétoy rexoin- 
Ke, Où Tr Ty xatTooPœudtoy adrod êy adtoïis dtmAaciaou, 
TŸ NOMAVTIXŸ aÛTÔy Tiumoac nooedpia. 

58. Metà ydp Ty teheutyy Tiuobéou To ëmioxdnov The 
Avaotactovnélecæc ànelôévrec oi tv né» oixodytes xÀy- 
guxoi Te nai xThtopec èv ‘Ayxüog Tf untoonder noôc TÔy uaxa- 
outartoy Îlaÿloy Tôv Goyuenioxonoy frhoayro Toy uéyar Ô0- 
do toù 0eoû Oedôcwgov tôy Tic Zuxedy uovñc âoywuavôoirny 
eic énioxonov Tc aètÿc Gyuwrérns ÉxxÂmoiac. ‘O Ôë êyéon 
Alay T@ touodto arr é£aioéto ynplouatr xal êmétoeper aè- 
Toîs dyayetr adtôy * y 0 xœoÔs TÜc Douglas adtoÿ xai Ÿy Êyxe- 
xAeicuévos xai movydbwy y T@ onnÂalw aëtoë. ITapayevduevot 
or oi Tÿc ‘Avactaotoundhewc xÂnçwxol Te nai xTttogec eic 
TÔ uovaothotov Gvÿloy eis TÔ onflAaoy noûc aôtoy napaxa- 
Aoûytec émiôoüvar Éautôy aètotic eis momuéva: adtod ÔÀ Te 
dxoüoar aëtovy 6Awc mepi toëtov âveyouévov te ÉmÔdyToc Éav- 
Tôv noobéoer, oumôv Biuotéow Toénw yoncduevor &£éBalov 
adtôy ai êy Aextixio Bañôvres änyayov. Ty O8 The uovÿs 
uorayy nai nâvrowy Toy naoaueyéytov nerbodyrwy xai 60v- 
pouévoy Ôiù TÔv àn’ aùt@v ywotouov aûtoÿ, éômlwoey adtoïs 
Ô dyrbratoc Ôv évdc àdelpod Aéywv * «undër falvumonte, Téxva * 
êdy yüp miotednté uot, où un duäc éyxatañelyo * oùdËr ya 
Ty ni yÿs xwoloe ue Te dudv ovvouxmoews.» ‘Anxelôvtoc 
Ôë aètod êy Ayxvoa Tf unroondler, âmedéËéaro adtoy uetà ya- 
oôc 0 uaxagiétatos âgyienioxoxoc Ilaëlos rai nolaïs napar- 
véoeor Todtor The éniononÿs MElwoer: dc Oewoñoa TÔtTe Tiwû 
êv *Avaotaotovnôker êv ôntaola, ôtr âotno nauueyéOns àxTuwo- 
Bolüy ovoavd0er 810 êndveo Tic éxxAnolas adrvy Eotn Adu- 


10 waxapio + tobro A || éyio À || 11 Godévrwv scripsi : Oo0ecoûv MPA || 
12 post adtoÿ iteravit menoimxe P. 

58.— 3-4 uaxdgroy À | 6 adr@y À | 7 adrov éÉmpéræ om. A | 8 Ôë 
+ 6 A | movxlas A: edyÿc MP | 12-13 adto®... dvsyouérou M: aÿto®…. 
évaoyouévou P, aÿrôc.…. àveyôuevoc À | 13 éxdiôdvroc PA | 14 é£éBai- 
Aov A | 15 BéAlovtes A || 17 än’ aèr@r om. A 
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nov xai poriboy Tv te nôliw ua xai Tr neolouxor nâcav. 
E£e)0oy oùv tic ’Ayxvoavdv unroondlewcs 6 dyioc Oedôwoos 
xatélafe Ttyy ‘Avaotacioénoliw ua T@ Gouwréto ’Autdytæ 
T® éniondnç ndlews Kivvacs, nag’ oôrivoc évporiaofeis ueté- 
Aer xatà TÔ Goaôèy pootiooc Ôixny Tois Oelou T@vy laudtwv 
xaolouaoiw éxldunwy, Taïc àdtaleinrois adrod ynotelais nai 
noôs Toy Üeûr OoËoloyiaics ai Taic T@y deouévor émôdoeot 
xai dnAds nécas Taic âoetais adtoÿ xai àyaboeoyiais oeuvd- 
vov Ty dnodetauévmy adTôy nôluv, Énipôovdr te ai Éyxavyæ- 
uévny noûc Tâc étéoac êv taic àyaOoeoyioic dvadel£ac nai àElwc 
Tv véoraouy The xAmoewc Tôte Oytwcs àanolaBodoay xai àp- 
uoôlws ’Avaotaciownolw xmovtrouévyny, oùx êx nodvavôolac 
cobBag@v rlodto xai ôvractela xouytwy oixntoowy xai rooo- 
Ofuxn Baorlindy Owpedy êx Teuy@v diavaotäcar, àlÂà Taïçs xoo- 
ônlovuévais Toù Oeopôoov àvôo0c nodéeot nlovtñoaoay #ai 
Teuxiobeïoav" Ôv àc nod£eis oùy dx àvbobnwy uôvor, àllà 
xat dx dyyélwy layer adtyy nolivtedeodar xai xatoixeïoUou, 
xai dnô Toù énovoayiov Baotléws Xo1otod dei énontedeobar 
xal poovpeïoôai, ai ni todtous veavievouérny Boideoôau. 

59. Exôpaudy Ôè mi T0 uovaototoy aëtoÿ ënoinoe Tôv 
éyxauvioudr Toÿ rap’ aûtod dvorxodounôévroc oeBaouiov vaoÿ 
Toû dylov udotvoos l'ewoyiov êv yao nai eëpoooërn nodÀÿ, 
ds ndvracs ÔEay âvanéunery T@ 0e@ T® oùtwc oixovoufoavti 
Tà «at adtOv, lva eic Toùc nôvous Ty Éoywy adtoÿ umôels ÊTe- 
ooc, Ad adtos évrovphon, xai Tic êni toù Oodvov xadéôoac 
GéwOeis OoËaoein #atà Tô eionuévor' Tods névouc T@v 
xaon@v oov péyeoo. Metà oùv Ty Toradtny T@v éyxauwlwv 
Éogthy dnéotoeye ndlr Ô uaxdoroc êv ‘Avaotaoiovndler, #ai 
y nolla Oavudoia noudy êni Ty GoBevoéytwy d1à Th yaoiToc 
Toù Üeoû, dote xai ëni xlivaolwv xai xpaBBétwy géoerw Todc 
dobeveïic Îva adrv Gynrai, ai tToùc dnû nveuudroy àxaldo- 
Toy Oyhovuévovc xai naoayivouévovc Ov edyñc dyieis Gréluer. 
Touaétny yo ElaBe you naoà Tod deondtov mu@vr ’Incod 
Xo1otod nat T@y Gxaldoroy Oauubvov, ôtr, ei uôvoy évepor- 


27 yoüv À | &ysoc] Gotoc A | 28-29 ‘Auidyre T@ om. M (cf. 66, 5) | 
29 Kivvac] oxmvàs A | 30 tà égabéyra A || 31 taic + re A | 37 8» xo- 
Avavôgeia À || 38 ocoBag® MP | 41 &ià ras MP | ÿx’ A: än’ M, om. P. 

59. — 1 7@ uovaorngio M | 2 ocpaouiov om. P | 5 adroë T&y Egywv 
À | 9 oëûv post trosaérpr tr. P | 13 xai raoayivouévouc om. A | 14 *Zr- 
où om. P 
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ufoato xat’ at@y f nai 1 étégou nolÂdxis duEuéuyato, ra- 
oayofua édoanérevor ân0 T@y naoyOvter. 

60. “Qc êy juG Éyrenletouévou aètoÿ ôyros al novyiay äyov- 
toc êv TO edxtnoi®, HoËfaté Tic yuv GduaoTétws nécyeuv xai 
Tâc êueloe xav0mhac xatéxha: xai nagaxohovôGy adtÿ Ô àvo 
adtc oùx môvrato adtyy xaraoyetr. Eioel0&v oùv eiçc Tüv 
dnnoet@y adtoû êy T@ noocévre où adT@ napevxTmoi® TOoÙ 
dylov ITldrowvos, &v & y 6 Goioc énioxonoc, ânyyeuley adr® 
Tà nepi Tic yurauxdc. Adtod 0 un Oélovtos Tv Üoov Ts pov- 
xlac dneoBivar — êv patvio yào Gouley éavrôr lotacôal te ai 
#a0ébeoôar — xâxet ÔÀ yuvaixa Oeonicaytos uy eioréva, edlo- 
yhoas ëlauoy Édwxe T@ ànayyeilaytr aùdtT@ dnnoétn Aéyoww: 
« opodyiooy adtÿs TO ÊÂaiw TO uétTwnoy xai TAc yeloac nai Tà 
ra, #al einè T@ Oaluovt tva 8£é}0n x adtÿc.» Iloioavroc 
ÿÈ adtroÿ xatà Ty xélevoiy adtod, raoayoua Dodyace TO nved- 
ua TÔ GxdÜaotov nai 8EMA0e * nai dyÿc Éyéveto n yuvf, unxérti 
tod loinod êveoyn0eïoa ëx Toù Oaiuovoc. 

61. Ilol&y Ôè Towdtowy Oavudrwy xa0 Éxdorny énirelov- 
uévoy naoà To Ociov d1à Th êv aët® oixodons ydoitos Toù 
0eoë, y Tis dudxovos Tic ueydÂns adt@y êxxAnolacs, toëvoua 
douetiavéc, Ovoniorüy êx aëtois #ai où puxo®s duoTdbwy xai 
oxavôalibËôuevos eis aètôv. Kai Ô% v juë T@Y mueoüv, xv- 
euaxs oùons, nageyéveré Tis ävOownoc x Ts ’Ayxvoavdy um 
toondhecwc noûc Tv ouov, Éyoy raiôloy &älalov. Kai ôacv- 
Toy adt@y «at adtmy Ty Goav Tÿc ueralyews Toy Velwr 
uvotnolwy êy tñ xa0oliwxÿ ÉxxAnoia tn yla Zopla, xoocel06v- 
Toy adr@y uetralaBety xai Toù naddç #eymvôtoc, elnev aùt® 
Ô Gouoc * «einé, nœudlov, aupv.» Ilapayoua ÔÈ TÔ naudior ËÂd- 
Anoey dventix@s TÔ âumpr. Kai fo£arto 6 nato ueydAn po- 
vf doEdteuw Tôv Oedr xai duayyélley TÔ yeyovdc omuetor. Ilàv- 
toy ÔË Oavualdvrwy nai Toy Oeûv Gvuuvoérrwr, napayoÿua 
Aouetiavôs 6 àox10idxovoc Enecey eis TO Edapos. IlooceAdôvtec 
où Tives Ty xAnoixdr Hyeioay adtôr Toéuoyta, nai Énvy0d- 
voyto Ti yéyovey adtr®. ‘“Anmyyethey OË adtoïc ôt « Aalioav- 


16 Otenéuyaro MA (cf. supra, 40, 5). 

60 et 61 om. A. 

60. — 3 xaréxAaoer P | 7 yuvaxéc + nai P || 12 va 8£éA0n] ÉFelde P 
Ü 15 éx] dr P. 

61. — 2 rap] ôà P | Où] ragà P | 3-4 roëvoua Aouertavéc om. P 
Ül 5 eis adrov] Ôôn’ atoô P 
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toc Toû nœdiov To ÂuMy #ai To naToôs adtod àvaxpdEayTOc 
dc än0 äpoviac Avdévros, Ëuod Ôà àmiornoaytocs s oùx GÂn- 
Oedovroc, GA] êninlaotoy adr® Ô6E£ay nooonotovuévov, eldov 
®ç qlôya nvoôc x Toù otéuatos toù naôdlov &£eABoGoav. » 
Tata Ôà einv, navcaxoatoduevos noooÿA0e T& Gyiw, xai ne- 
owv sic Toùc nôdac aôto napexdler edymr adt® noiÿoau, Îva 
un &£eldoüoa êvéoyeua daBolixn »xai 0oyn x Toù natôlov yw- 
onon êv adt®. Mabdy Üà 6 Gcioc td yeyovôc einer adt® * « Toÿ- 
TO, Téuvoy, ovvébn ooc, diôt àmiotiay Ted Éyeic v Tf YUYÿ oov 
êni th dwpeë Toù Xouotod Th yivouévn ni Toy iaudrov * 4AX à- 
nobéuevos Tadtnv, yevod miotôc ai uy dmiotoc. Taÿtacs yàp 
täs Oavuarovoylacs oùy Mueïc àAX Ô àyaôdc eds nudy xai vôv 
érutehet âne àv <>, lva un Éyœuer noôqaoi tToù Aéye dti 
ênt muy oùddèv Oadua ÉdeiËe, nai va Gi Tfs Todrov ewoglac 
xal Ta no0 muy êni Ty Gylwy yeyeymuéra mioTedœuey, xai 
dduoränrws T@ 0e@ laroedœuer Tÿ nioter énav£dvovtes. » Tara 
Ôë einôvytoc toù uaxaolov, é£wuoloyñoato #ai adroc Tv adtoÿ à- 
rotiay, xal AaBov edymr ânnaldyn Ts poixnc xai Toù pébov 
nai dyuns Ouetéler, noÂÂÿ nioter nooceoyôuevos adtr Tod lounod. 

62. 1160c 08 xivndeis Ô uaxäoioc äneeïy êv Tÿ dyia nôder 
ka troitny edymr ênteléoa, nagalauBäves do àdeAgods ’Iwdv- 
vny TÔv âpxididxovoy To uovaotnoiov aètoù xai Magtivoy Tôv 
êx Toù ywoiov Aovyatas, àp’ 06 ÉnxBeBlmner Aeyeüva Oauôver : 
xai anÿAdev eic Todc dylovc Tônovs, xai noocxvroac Tôv Cwo- 
noiôy otavoôdy xai Tyy ‘Avdotaouw Toù XoiotTod xai ndyta Tà 
êneloe dytdouata nepimoxeto Kai eis Tà uovaothoua ‘Oylfoac 
d8 adtoy Ô loyioudc Éneuce ur dvaxdunterw eic tm natoida, 
AN êy Évi Toy éneïoe uovaotnoiwy modyrov Bloy Ôidyeur * élo- 
yléeto yap Éavtôv éxnentonévar Tod uovayixod uétoov dià TÔ 
ÉAeïy adrôov y T7 Tic Émioxonÿs nootoonÿ, rai ôyheïobar èx 
Ty noooévrwr ati 04Anodv roayudTov. 

63. ’Ane}0vy oûy êv Tÿ Aavog To app Zdfa Ôvmyer ênel 
éy xelliw Tiwoc onovôalov uovayoù ’Ayôpgéov leyouévov. D6à- 
caytog ÔË Toû xagoo rc elliouérns adr® mouylac, énolmoer 
adt® Opôviov 6 àôelpôs ag  xatéueve, nai ëv adt® xabe- 


19 dc... AvOévroc om. P | 21 orôouaros + aëro® P | 27 post Xouoroÿ 
scr. postea erasit êxi M {|| 30 # supplevi. 

62.— 5 dylovc om. A | 11 nooxonÿ A || 12 noooovov PA. 

63.— 1 ZéfBfa P | 4 Op6vor P 


10 


15 


20 


25 


30 


VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 53 


obeis 6 uaxdotoc Ty &yxodterar é£etéAecey ànô Tic Xeuotoë 
vervoewc os Tv Batoy, un xiuwmoac nôôa ân aètoë, dote 
Oavud£ecôar adtoëÿ Tv dnouoymy dnÔ Tv ÈREÎTE TATÉQEOV. 
Metà Ô Ty éoogtmy Toù Gylov Iéoya, ovveys nagexälovy 
adtôy où ouvéyres aèr@ Ôôdo àôelpoi ônwc énxavélüwotw äua 
adrT@ eis Ty lôlay xatolôa: aërocs Ôë oùx MBoÿAsto âxodoa 
adtT@v, pâoxwy mobyroy xai axtuova Bloy éxeîoc didyeuw. ?Ey 
au Ô yuxti Épéyn adt@ xa0’ ënvoy 6 Toù 0e0û udprus Tebo- 
yuoc, émdidodc aùtT® Baxtnotlar xai Aéyov: «EEel0e Tayéwc, 
lva änél0œuev eic Ty natolôa* où yàp évdéyetai oe xataÂel- 
yayta Tà êxet dudyewy éyrad0a.» Toë O8 ävriléyoytos un Ôd- 
vaoôar Où TÔ napgaiteiobar Ty Émioxonr, Ünécyero adrT® nepi 
Todtou 0 udptvc OuapeBaroëuevos nai Âéyov ÔTr « xâxelvnc ce 
The OAiyewc uet’ où noldy yodvor êleu0eodow, udvoy to naâé- 
Tioy u édonc, neo uetà xômov xoddunoës por Ô1à Toûto 
ydo ce nai Tÿc Émioxonñs Tiun0fvar ouyoynoa, lva où you adto 
&ynawwionc. ’Avaotàas où Badile * nolloi yào &£ 6000 uaxgäc 
êneloe nagayevduevos dà Ty ânovolay oov OluBôuevor #ai ote- 
vdboytes dvaywoodor, Où oùs xäyd xaTà o0û âyaraxt®. Znoÿ- 
Sacoy oôv Taydvar #ai un dnéo0p.» Taôta dE xaT’ ôvao eindv 
6 toù Xototoû udotuc TO uaxagiow, xai dia Ts Oeliâc yeupôc 
dopdleray aètod ElaBer dc àvuneodétwc Toto notfoai adrov. 
Auvrvioeis ÔÈ Ô Gotoc xal noooxaleoduevos Todc ovyôyrac 
aèt® Ôvo àdelpods ôimyoato aètoïc Tv énTaciay, #ai ovytTa- 
Éduevros tois natodor Ts êxeïce uovÿc ÉEAOey Gua Trois Ovoi 
uaônrais #ai etyero Ts Odoumopiac. 

64. Düacdyroy 0 adr@y ëy Toïc uéoeor Tÿc l'alatias »xa- 
Tà TÔ uoyaotmoroy Toy Aovivwy, naomyyethey adtoïc lva unôevi 
einwor neoi aètod ® foay yào oi Toy Êxeloe àyvoodvtTec adtOv * 
xai eiofA0ey y T@ nookey0évrr uovaornoio ëni T@ diavarad- 
caca x Ts Gdoinoolas. “Hoay à oi éneice uovayoi äxodoav- 
TES Tà neoi adtTod xai noÂd xo0odytes idety adtôy xai eèloyn- 
Ovar xag’ aëtoë. As£duevos oùy adrôv ‘Avixnros 6 Eevoôdyos, 


11 Gvateleiy P | 12 008] Xo:otod A || 18 noÂd A | 19-21 ôxeo... éy- 
xawiops om. MP || 22 zapayivéuevor MA | 23 xatà 008 om. A | 24 xaÿ ô- 
vag À (cf. Dieterich 86) | 26 aëro® om. A || roÿro] roû P | 28 Tà Tfc 
énraclas A || 30 éfgov A. 

64. — 3 fouv… adtr] OzÉduevor GE aëtôvr oi éxeïoe myvéour adrév P | 
4-5 diavanadeodar A || 5-6 däxovoytes MP 
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Gvno edlapfs, myoduevos Tv êxeloe els ÜoTepoy yeyovOc, ÊRY- 
odtnoe Toùc ouvévtras aôr@ Gdelpods nôéfey Goudyta Ha Tic 
Éctey 6 natno. OÙ ôé, xd Eéync yooac elvar qéoxovtec, oùx Edw- 
xav aùtr® Tv neo adroù 8AN0 yvooiv. Ey Ôè T@ nootoanÿra 
adtods xai Éerioôvar êni Tic ToanéËnc, elnev 6 6o10c * « Èx” GÀY- 
Oelac, téxva, dc l'aldrau Égéyouer.» Meta uuxoôov ÔË né 
tôy adtôvy Âdyoy einôytoc aètoÿ, Ô nooctomuéros Éevoddyos ’Avi- 
xntos eis nolvuéoruvoy loyiouôdv événece Ô1 aëtôv, TO tic dper- 
Àev eva nolvroayuov&v, xai dnoylar Éoyey ©ç oùx àAn0evov- 
oav ânonpioiv Élape aoû T@v àdelpy êni Tÿ Ôv adrov ène- 
owrmoer adtod. Kai uetà TÔ dvaotvar adtodc ân0 Tic Toané- 
Êns xai àvaravoaoôar tôv Ooiov ni T7 ovvMôer yauevrla, idd- 
cas toùc àdelkpodcs nollaïic xataxoloeoiv Gox@r mEiov adtodc 
einety vis te nai noô0er êotiy Ô natmo. OÙ Ôe änÿyyetlar ar 
adrôv elvar tôv tic l'alatias onueroyôoov Oeddwpor, TÔy Th 
povc Zvxewy äpywuardoitnv, "Avaotaoiovrdlewcs nodedoov. ‘O Ôë 
odv yaoù noÂÂÿ eioel0v TD pyovuéve ai Toi àdehgois Tà nepi 
adtod éyvhouoev. °Evy T@ oùv ävaotvau aètods y TO vvxte- 
ouw® xavdvr dvéotn xai Ô Ootoç' nai êv TO eloeAOeïy adtôy êy 
T® edntolw Toù Gylov änootélov Ilaëlov, éEel0ôvtes uetà 
xnodv ndvtecs oi uovayoi ua T® myovuév® Ëneoov eis To 
rédac aùtod Oo£dbortes Toy Oedy êni Tÿ ragovoia adtoÿ, #al 
xataonaoduevor adtoy eiomyayoy eic Ty iôlay aèt@y Ôlaitar. 
“Eogthy ÔË uesydAny énitelécavtes navexdhecay adtôy uetva 
nag’ aùtoic muéoac nhelovc, noûcs TÔ xal adTÔy xexunxôTa êx 
Tic O0oû diavaradoaodar nai adrods nÂsiÜvws edloyn0va : 
frhoato ÔË adrods ônws OÜbowaoiw adt® Ôiaxovilay uéyors àv 
uévn ao’ adtoic. Tüy Ôë un Bovlouéræv, àAlà ovyywoetr Toûto 
noifoar Géodvrww, ênelééato adtôs éavr® eis Tàcs Ty G0elpüy 
xoitac Ouaxovetr, #a0° Éonégar uèv edroexilwy aètäs, “at 0o- 
Üpor ÔÈ Taëtas ouotéllæwr. 

65. Duns Ô8 dradoauovons neoi adtoë, noÂlot nageyivoy- 
To eiç TO uovaothoioy edloyetoba dr adtoë, xoulboytes ua 


8 yoduevos…. yeyovc A: 6 myoëuevoc MP | 13 werà om. A | 14 rôv 
aëtôv Âdyoy om. À | 17 napà tv àô.] xao’ adt@v À | 22 omuetopépor + 
natéoa P | 23 Ggymavôpirnr + xai the À | 28 xnolwv À | érecav PA || 
29 ofdbovtes… aëroÿ À : om. per homoeoteleuton MP | 33 dôoumogtac A || 
34 adtodc + xai adrèc À | 37 xar’ écnéoar À (cf. Dieterich 84s.) | 38 ov- 
otéllwy adtéç A. 

65. — 1-2 rzageyévorto A 
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xai Toùc doootous aèt@v. °Ey olc napeyévetô Tic yvv Éyou- 
oa naôloy älaloy, xai zagendler Tôv Goroy dnéo adtoë. *Ay- 
olEaç ÔË TÔ otéua adtoÿ 6 uaxdguos Oeddwogoc Épéoncer eis 
at xai T@ omuelw Toû otavood écpodyioey aëtO * xai napa- 
xofua éldAnoe TÔ naidloy * ëneo AaBodoa  umtno ânÿAbe yai- 
oovoa xai OoËdêovoa tôv Oedy. *Allo xauôioy undë doc nepr- 
nateiy Ovyduevoy nooonvéyôn aùtT® ÜnÔ Tÿc unToÔc adToo : 
xai nouoas adt® edymr Ô doos néotn àn adtoÿ ixavoy Téxov 
xai Époynoey adto Aéyæy * « éÂ0é, maôlov, nods ue êv T@ Ôvé- 
parti Toù xvolov.» Kai naoayofua änootay and Tic iôlas un- 
Toûc neorendrnoe xal DAÛe noûc adtv, xai anédwxer adrd Tÿ 
untoi adtoÿ Dyiéc, edloyodon Toy Der. 

66. Toÿ Ô8 ovveyyvc uovaotnolov Toû Gylou Zrepävou Toô 
êniheyouévou Oderénns naoayevduevos Ô myobuevos xai naça- 
xaléoas Ty myoduevor Tic uovÿc Toy Aovivowv, #Aape TÔdy uaxd- 
puoy eiç TÔ uovaothosov adtod eiç To edloyÿoa adtTobc. ’Axov- 
oaç Ôè 6 Goibratos ‘Auiavtos 6 énioxonoc Ttÿc nôlewc Kivras 
nageyéveto els TÔ uovaotyotoy Oderdnnc évha xathyeto 6 Toÿ 
0eo5 Ôoloç, xai Aafoy adtôr Exetdey ânmyayer eic Tmv idlav 
néluw noûs To edloyÿoa adtmv. EËñA0e OË nai lirn Tic adtis 
nôdews noûs ändyrmouw aùtoë. OÙtws oùv eicel0dvToc adrod 
éogtmy yov névrec dua TO énmioxdne Ëni Tÿ nagovoig aëtoë. 
Evloyñoas dë adrodc 6 uaxdotos Ôo6oç Toù Xpiotod xal âoxa- 
oduevos toy énioxonov, nooneuplels te Ên adTod, dnÉOToEpEr 
sic To uovaothoior toy Aguirwv. ’Eneïôey néliv noonxeugbeic 
dnÔ Toÿ myovuévou xai Toy Gdelpoy 8ERA0e ropoebeoôa En Tv 
’Avactaotodnolv, xai névtes où Gxodoytec Ty naoovolay aÿTroÿ 
ouvétoeyoy noûs aûtôy noûs To GEswbmvar Tic edloyias adToë. 

67. ‘Evôc Ô yœwolov tTüy ôyrwr nÂnoloy Tic otTodtac oi xTth- 
TopEc dnfytnoay adtT® ueta ATÿs naoaxañodvtes adTôv, Îva 


3 adt@v + xal Émevyouévov adroÿ dyseis adrodc âneAdupavov À | xa- 
geyéveto post yuvr tr. À | 5 évepuonoer A | 8 “Ailo + Gé A | 12 àno- 
otdv + To naidlor À | dnè om. A | 13-14 adrôv.. dy PA | +7 unroi 
adtoÿ post dy tr. P. 

66. — 1 ovveyyucs + Tod male MP | 2 OSéranis P, OSerdnis A (hic et 
infra, L 6) | 5 ‘Auiayroc cf. 58, 28 | r4c om. A | oxmvàc A || 8 adtr] 
adtéy À | 9 moëc] eic À || aûroë? + eic tyv nôlw A | 13 éxetüér + ve 
À || 16 ouvérozyor noûc adrér MP : ouvroéyovtes êv Tf 60 noocexagté- 
gouy, Ov Mc Quehier Otéoyeodar, âvauévortec adréy A. 

67. — 1 Toû üvros P || 1-2 xTmroges MP: oixroges A 
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ragayéymrar elc To ywotor aèrr. “Hy ÔË Tis veavioxoc êv ad- 
Tois uoyudioc * xai Ëv T@ ànéoyeodar TÔv paxägioy eis TÔ yw- 
oioy éxélevos tToôtoy Éyyiora aètod äxolovbeïir. Ilapayevôue- 
vos oùy els TÔ ywoloy êxolnoe Ty Gvapooày êy Th ÉxxAnolg, xai 
Gtaôodc Tüv Delwy uvornolwy êxélevoe Tôy veavioxoy TÔv uoyt- 
Adloy noooeldeïy aèrT® * nai edEduevos dnèo adto®, votée TO 
otôua adtoÿ xai évepuonoey aT® toitor, xai opoayioac atôv 
T® omuelw Toù otavood énéôœner adT® êx Toù dylov obuatos 
Toû Xouotod Aéyæy * « y T@ Ovôuartt To xvoiov ‘’Inooû Xg:oToë 
toÿ Tôy uoysÂdloy änoxataotoartoc AäAnoov.» Kai naça- 
teofua Tÿ Toù 0eod yépur &ÂdAnoey 6 veavioxos TÔ dur, ai 
oùto uetélabe tT@v Oelwy uvornoiwy. ‘Iôdytecs oùr oi àv0pw- 
not aivoy àvérneuvar T@ 0e êni T@ naoaôdéo Toùto Oañuari. 

68. ’EEs)Pdy oûv êxeï0er naoeyévero êv ‘Avaotaotoundiet, 
dc névrac yalpesw éni tj énavddw adtoô. Ilageyévoyro ÔË vt- 
ves œpéooytes yuvaixa naoalñvtixmr àvaxemuévmy y xayOmAlo 
xai Ôn0 xrmvouc Baoratouéynr. Ilpocérate ÔÈ aërois êv T@ 
uovaotnoiw adtmy änayayely' nai ueta Ôdo muéoac nai ad- 
TÔc é£el0y àrû ’Avactaotovndlews nageyéveto els TO uo- 
vaothoiov. Eioeh0y rolyvy xai edEduevos êv T@ va To ’Aoy- 
ayyéiov, noocétaber ày0fvar neûs adtoy Tr nagalvrixmy 
yvraina xai Peïvar Ts yeloac adtÿc êni TO xdyxellov Toù Br- 
uatoc * xal ênoinoey êxtevf edymy dnèo adrÿc. AaBoy ÔË #ai 
Blaoy Thc âxowmrov xavdmAnc, édpodyioey adtÿc TÔ uétTwnov 
TAç yelodc Te mai toùc nôdac Àéywy” « y TD dvduarr ToÙ xv- 
giov ’Inooû Xoiotod Toù nécac Tàs âobevelas quyaôetoartoc, 
yevod yes al Ünaye eis TÔy oixôy oov yatoovoa.» Kai eùdéwc 
adroudrn neoienârnos, Oo£dtovoa TÔy Üedv' fr uerà yaçäc 
AaBôvtes oi àyovtes adrmr dvôpec ànmAdoy edyagiotoüvres T® 
0ed. 

69. ’Enétafe Ô€ tior Evlovoyoïs Ô uaxdgos Îva noëmowor 
odenov eis ânolmamr oitou xai Gonolov Ôà aaviôwv ei Tv 
Toù uovaotnpiov yoelav. Ilaopmyyeulkey Ôè adtoic un äyaobar 


4 uoyyudioc P (hic et infra), uoyyélaloc A (item) | 7 Geadtôoùc A || 
12 uoyiidloy + eblaloy PA | änoxataotoavtoc] ävadel£avtos P. 

68. — 6 dnû ‘Avaoracioënolu» A || 9 Beic A | xdvxelov P, xdyxelov A 
Ï 10 xail om. À | 11 &Aauov] x To® élaiov À || 12 te om. MA | 14 eic.. 
oov om. A | 16 dyayértec A. 

69. — 2 donpéwr P 
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xçgey Écws où TÔ énitaybèy Epyor nAnew0ÿ, ai el oùtos Ëv 
T® Zwolw xatelôvtes qéyoytai* où yàag Mobieto xpéa ëv T® 
uovaotnolo, ei ur &y tTooi ouvd£eor tT@v Gylwv Ô0 ôlov Toù 
évravtod eis Ünodoyyr Tor ôyAwvy. ‘Aneldôvtos Ôë Toÿ Goo 
êy ’AvaotaotouxdAer, er GAlyas muéoac Àd0oa Zlabr xpéa 
Ô dpyitéxtov épaye, nai ed0éwos ovoyebels nuper® ExeiTo ÿut- 
Days, dc ral änelrmofvar aètdv. Maër Ôè 6 Gotoc êy ’A- 
vaotaotourdÂer negi aôtod naoà àdelpod ÉA0dytoc Ëx Toû juo- 
vaotnolov, elnev' «èx GAnôeias àyevônc Ô Thc 0elas yoagñc 
Adyoc* dnaxon Co, navoaxoy Ôè Odvaros. ’Exetvos yào 
nagaxovdoas Th évrolÿc uov xoéa Ëpayey y TD uovaornpio 
xai Où Toùro Gobevei. » *E£el0dy tic nôlews naoeyévero ëy 
T® uovaotnolw, nai éA0dy y © Tone xaténeiro Aéyer adt® : 
« TÔ OvTws oot, Gdelpé, un xodyns AT UD oùyi KQEGY jue- 
télabec ;» ‘O ÔÈ anenelOn Ty àAOeav oÙrwcs Eyeuw. Eïinev 
Êë adT® Ô paxéguoc* «ide oùv yivwone ÔTr oùy Ô Oeôs ênd- 
ver muy Ooyr, GAX éavroïic adrwyy énipégouer. ITlorev- 
ooy Ôé, àôeApé, ôte où Où xvyuniay Toûto Ënoinoa u Y007- 
yhoac duty xpéa, dc où Énélabecs, Ad O1 To Tv xaÜapgôtnTa 
xai dyvelay quadrreoar Toë Gyiou Ténov roërtov ’Eyspbeic 
oùv êy T@ Ovôuartr Inooû Xgiotod nÂfowodr oov TÔ Épyov, xai 
än0 To vüy pélaËa To un napgaxoveuw. » "Enev£auévou 0 aë- 
Toû nai Énibévros adT® Tv yeioa, éxovploln 6 dyfownoc eë- 
Oécwc Toÿ nvostod ral Th adrÿ Muéog vaotäc fotaro Tô émilot- 
nov Ëgyovy xatTaoxevdl er. 

70. ’Anel0dvroc Ôè toû Oaolou émoxônov y ‘Avaoraciovxd- 
Aet, napeyévetô Tic àvbpwnoc y T® uovaornoio nai rapaxa- 
Aéoaç Tôr myoduevoy Euerver y T@ va Toô äylov päpTveos 
Tewgylov * où yàg névrec ol nagayiwvôuevor êr aèt® évovot, 
névroy ÔË mn xatauovm &y T@ va® Toù ’Agyayyélov mr. Oôros 
oÙv éy TO xouunOrar adroy &y T® va® Toù dylov T'ewgylov et- 
Xe noËa yolpea oxenduera êy T® Oloxw aëto®. Kai Tÿ vvuri 
êxelyn Épévn T@ 6oiw 6 Toù Xoiotoë uégrvs l'ebeyioc éxay- 
yellas adt@ nepi roérov: xai Avnnbeis Ô uaxôgroc Ew0er Gva- 


T'eis + tr A | 8 xoéas P | 11-12 maod… uovaarneiov MP: être 
oûtuws aët@ éyévero À || 13 Ôë om. A || 15 xai ante é£e40v praemittunt 
PA | 17 tè om. A | 24 Gvépate + toÿ xvolou À || 25 qélaËor toÿ P. 

70-72 om. A. 

70. — 7 xpéa + xgvuéra P || oxendueva om. P. 
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otüc Ëneuye neôs TÔy yovuevor Diloduevoy Émiueupôuevos 
aër® neoi tToù yeyovôtoc. L'evouéyns Ôè Enthoewc, evoé0noav 
TÔ xoéa &y T® va® Toù dylov udortvuoos Tl'ewpyiov rapgà T® àv- 
one T@ éueloe ueivayti” xal névres sdyaolornoay T@ 0€ 
T® Tà änéxpupa Ônlonotodytr TD Oodlo adtoÿd. 

71. ÎT6dov Ô8 Éyor Ô uaxagibtatos Aiuliavôc, Ô ëxloxo- 
noc 1tÿc nôdewc T@y l'eoulwv, Gondoaoôar aëtôr xai AaBetr 
edymy Toù navaylov àävôpdc, ânootellac nollaïc naoaxÂmoeotv 
&laBey adtôy y Tÿ nôler adtod' ai edEauévou adtod êv TD 
cepaouilw toù ‘Aoyayyélov va®, dnedé£ato adtôoy mior@ç. °Ey 
adtais oùv Tais Muéoaics ÉnéxerTo obva£ic Tÿs deonoivns uv 
ts Oeotéxov, Tec Tiuwuérnc êv Movoyÿ T® ywoiw, eic vrep 
xaÜ” Éxaotoy yodvoy änmoyovrto ai ôvo néleus Ty te Tl'eouiwv 
xat Edoo£idôos uerà Auric ai Éwotator. ÎIlaoayevouéyns Ôë 
rodtns Tc ovvôdov, 8£ñA0ov xatTà Tô Ëdos oi T@y Oo nôkewy 
ênioxonor uetà liric navômuov ni To noodeyOë xwoioy Mov- 
oyÿs' AaBoy Ô 6 ênioxonoc Aiuvluavôc Tôv Go1ov Godloy Tod 
Xo1ot00 Oedôwgoy änfoygero et’ adrod Ov &Alns 6008 eic Tv 
Touaëtnr oévodov. Dôacdytoy 0 adty uoÿ petTà Tic lrc 
eic TÔ ywploy xai uelAdvTwy elouévar êy T@ vad The Oeotézov, 
yuv Tic x Tod aëtrod ywolov Leyouévn Eiofyn, Éxovoa nvetuara 
xovntà êx noÂlod yoôvou xai nollaïs âgowotlais xai àpoouais 
éyrAlvios yevouévyn êx Tic adr®v éveoyelas xai un ywdoxovoa 
Ty Ty nvevudtoy évéoyerar, adrn ÉotT@oa gore ÉËwOEy Toù 
vaoÿ nAnoioy ts eioddov ai ànoBlénovoa eic Tv Tic Airis 
Oewoglav, Ëte ÔË nai eis Ty Toù uaxaolov xai Toû Émioxômov, 
éxuvm0n dnÔ Toy nvevudrwy xai Gipaoa TÔ uappioy xai Ta 
nepi Tyv xepalmr adtic xalduuata, Oooñoaoä Te ai Ürayw- 
oloaca Tôv Éuroooûer adtic ôylov foËato nollaïic oiuwyaïc 
dlanteir noûc Tor uaxäotoy Oeddwpor, Blaopmuobrrwy aëTôv 
Tv Oamuôvoy, cs Ô1à Ty adtoÿ nagovoiay TaxewvwOéyrwv. 
"Iôov Ôè näc 6 8ylos HoËarto xodbery TÔ Ko élénoov. Kos- 
uaobeïtoa ÔË n yurn ànû Tic yñc nai àvwo Tac yelpac Ôe- 
Oeïoa, ànd To äuBwvos uéyor T@y nayxéllwy Toÿ Buaroc 
Ov dépoc ànmA0e, xpaldyrwy tT@y Oauudrwy noÂÂd, ds kart aë 
T@y Éyrev£w noiovuéyov rod uaxagiou noûs Tôv 0edv. Metà 
dE Tv Gnévou Toù edayyellov nateveybeïoa eiç TÔ édapoc 


71. — 12-13 Ooûloy post Xoorod tr. P | 18 êx rc adrr évepyelac] 
x Toù adtoÿ yañenoû néfovs P 
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ëxeito naoà Tr elooôoy Toù Ovoraorngiov xai TÔy yoûv Tÿ yÂdo- 
on aùtÿs ÉAduBaver. ‘O Ôè toë Xouotod Oeoénowy Oebôwooc 
éniotoapeis xai énulaBôuevos Ts xôuns adTis, ÊRETLIUNGE Tic 
êv adtÿ nveduaor Léyowv * « y T@ évôuartr Tod xvgiov Muüv ‘Iy- 
ooù Xoiotoÿ émitéoow duiv, éEéA0ete ân’ adtic.» Kai raoa- 
xoua où T@ Adyw adtrod élolvtéavtes oi Oaluovec é£ñA00ov 
äx aùtÿs, xai dy éyévero. Kai yet GAlyoy Tuvà xagÔôv Te- 
Asvrhoavtoc Toù ävôoûc adthc #ai Toy Téxvwy, ânetd£aro xai 
évenleioün dnd Toù uaxagiov êy xeÂliw nÂmoidbortr T® oÙxœ 
The Oeotéxov, xai AaBodoa évrolas Tic Guaywyñc adtic y 
ovyxdbovoa nai dyævibomévn O1à Tôv Oedv. *Iôdy ÔÈ 6 énioso- 
roc xai 0 Aaôç Ty Ôvo nôlewy TÔ yeyovôs onuetov Édwxay ÜGEay 
TO 0e@, nai dua adt® dnéotoeyar yaloovrec eic rà lô1a. ‘Axo- 
Avbeis Ôë nai nooneugôelc 0 paxdoios dn0 To Énioxônov #ai 
Toy nolr@y xatélabe Thy ‘Avaotaoioërodr. 

72. ITageyévero ÔÈ noûcs aôtory Ô nowrtonpeoBÜtepos Toù ya 
giov ’Agavviac, évrôéuatt ’Avôgéacs' xatéoye Ô adtor muépas. 
Zvvéfn ÔË To naôloy aëro®, Kountäy Todvoua, âpoworioo 
énax0s nai êuelle Televträv. Wuyoooayoüytoc oùv aëtoÿ ai 
povÿy 8lwc um OuÔdytos unôË yvwoilovréc Tia, énoinoav oi 
To yœwgplov TÔ urua adtoë, rai ânéotekey n umrne atoù êv 
Avaotaorovndler ’Iodvymv Tôy noeoBéteoov ni T® unrôou 
T@ àvôot adrÿs, lva da Tdyous pÜdon eis Tv xmÔelay Tod Téxvov 
adtoÿ. Kat’ army Ôë tyv Goay nowoac tv Asitovoyiar 6 Éouoc 
ênioxonoc Oedôwgos uetelduBare Toopñs, Éywv pe0 Éavtod 
Kai tôoy noecBôteoov ‘Avôpéay toy natéoa toù natôtov. Düdoac 
oùy 0 änootaleis noeoBôrepoc ‘lwdvynce éuvuoer adt® Ôv y 
aitiay naoayéyove. T'vodc Ôë 0 uaxäpios Oedôwooc, où ovveyt- 
oncer adr® népavra &£ehOetr, Aéywvy Ôtu « xàyd êledooua uetà 
000, él yàg sic TO uovaothoiéy uov nagayevéodar al Ént- 
oxépaolar Toùdc Gôelgoëc * àAAà nowrov edpoar0duey Ëx Ty 
napa Toû 0e0û Üwpn0éyrwy ui àyalr, rai eid oôToc aneg- 
xôue0a. ITiotedw yàg T@ 0e@ Or É&vra edgñoouer TÔ nadiov 
Gov' vüy yäg oùx àänobrmoxe, GAÀ àâvaormoerar Hal dyséç oot 
xagrobmoetai. » Eindy Taîta éxélevoe nai TÔy Tv àyyellar 
dyaydrra nçeoBétecoy ’lwdyyny àvel0eïy xal yeboaoôar per’ aë- 
tv. Merà Ôè To Gvaotvar adroës, nageyéveto 0 paxdptos eis 


35 xôunç + tic epaññc P | 37 éféA0ate P || 41 T@ oïxœ] nAnotov P. 
72.— 3 Kouräv M | 14 magavrà P || 18 yäào] ôè P | 19 dyss P 
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TÔ ywgiov* éËñA0ov ÔË ndvrec eic Éndytmouw adroë era Àau- 
nédwy xai Ouuarnolwr. ‘Oylas Ôà oùonc eiofA0ey eic Tr Èx- 
xÂnolar, ai edloymoac tôv dylov énoinoe Tà éonepuvd, nai où- 
toc ânÿAder &y TO olxw Toù nowronpeoBuréoov ‘Avôgéov. ’Iôv 
ÔÈ To naiôloy êxÂetnov, ËoTn eic noooevyny xai &dÉéeTo Tod Éyov- 
toc é£ovoiay Éwÿc ral Oavérov Xpiotod Toù 000 udy Toÿ 
dvayñyar Tr yvymy adrod xai yaoloaobar adTd Toïs yovedouv 
adtoù C@v. Merà O8 To edéaoôar àvaveboac Ô Ooios npocep- 
ynoey aôtd* To Ôè naudloy OumyouËe todc 6yOaluods aëToÿ nai 
frévioer adtr®, ànôxotouw Où oùx nOvrmOn Oobvar adT * Ÿv yûo 
aëro® mai m Aalà xopatnbeïoa. Iläliy OO xAlyac Tv xepalv 
Ô toû 0eoû Oepénowy nôyero noûs Tôv xbpioy nÂnodoa Tr ai- 
roi adto xai duavaotoa Tôv natôa dy. Kai rAnoboac 
Ty edynr Époynoer adtôy Aéywy « KountTä, ävdfBleyoy xai 
AdAnoov n&ç Éqeuc nai Ô0c änônoio T@ natol oov, iva un 6dv- 
vâtar nepi coû.» ‘Avoi£as Ô néliy Ô mais Toùc 6p0aluodc 
nai nooceo4mudc adr® Édwner adT® GnÜxpiouw noûs Tà Êne- 
pwroueva aùt®. Tôte opoayioas adtoÿ To uétœnmoy Tac yet- 
odç te #ai tvoùc nôûac éneldBero Tic OeËuâc yeioôs aûToÿ nai 
dvexdüioey adrôr Aéywy* «êr T@ Gvôuatr Toë xvoiov ‘Incoë 
Xp1otoÿ, Toë Toy naïôa Toù Éxatoytépyov televtTytra äva- 
oThoaytoc, Éyépünre nai lof dyumc * adrôc yde oo xai vüy Tv 
Éwmy yaoibetau.» Tloocéra£er Ôè Oo0ÿva aèt@ payetv. Ilp00- 
fyayor oùr aèr@ Toopÿr xai Epaye. Tlootoqueis ÔÈ Üno Tüv 
yovéwr adtoë Ô Oouoc eis TO Oeïnvor, énéroeye T@ noeoPuréow 
"lodvrn Baotéoa tô naôloy nai àyayety êy T@ Ôcinve. Karé- 
xwvr oùv adro Ô nocofôregos ‘lodyync y T@ Oeinve, ënediôov 
adT® ên Toy naparibeuévwr, dote nleilwo Toy àAlowy Tÿc Bot 
cewc ueraoyeltr" nai ndvtes où Oewpoüyres aèro perd nolÂÿc 
xoaoäs oùr toïs yoveüouy adto® Ô0Ear üvéreuror 7 0e@, T® 
xai vexpoic Cwmy yagilouére Où Th aitmoews Tv ÔoÛÂwy 
aètoë® rtf 0 Énadpor oËato neguxarely T0 nœôloy dytèc ye- 
yovdc. Kai 6 uaxdg:oc 8£el0y Toÿ ywoglov rageyévero àv T® 
L0vaotnel®. 

73. Er aèraïc oùr taïç muéoac dnedé£aro nooogarixôr nai 
Gyuor Ts Éemuov, ’Aytioyor ®c oluar Toôroy xeooayogevôueror, 


31 aÿté] adrG P | 31-32 vd 08 nasôlov.. adt@ om. P | 36 Kourtä M || 
37-38 va. o06 om. P | 41 te om. M | 53 vexo@ P || yaocoauéro P | 
tToÿ ôoûlou P | 54-55 dysÿc yeyovs P. 
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dnoctoépoyta än0 Kowvorayrivounéiewc êni ty dvatolÿv. *Hy 
yäo âvelôv noûc Tôv Baoiléa Mavoixioy noeobeüoa dnèe nd- 
Âews noudevdelons ünd BaoBäowv. ‘Hy ÔÈ oëvopous, *Apooc 
T@ yéver, Doel Éxatôv ty, xai n Ooi£ The xepaññc adtoù levxy 
oei ëpuor, xaünrlœuévn uéyor Tics Oopéos aètod, Ouolws Ôè 
xai d noywy adtoÿ, oi Ôë Ovuyec adtoÿ edumreuc * ÉEnxootov ÔÈ 
ëtos elye un uetaoy®y olvov ? élalov ÿ Tv loum@r, äptov ÔË uy 
yevoduevos Totaxootôy Ëtoc * # Ô8 Powois adroë pv Adyava duà 
uetà äÂatoc xai OEovs, xai notôy ddwe. ‘Anexaldyün Ôà adr® 
xai T® Oolw Oecodow tTà neoi àlÂmlwv. Kai 6 uéy paxdooc 
Oebdwopos Eleye Tà neo adtoë rois Gdelpois ôTe « oùx eidov 
oùÔË âxaoa eic näoay Ty Épnuor Tys ävatoÿs Touotoy dEor 
Ooûloy toû 0eoù.» *Enxeïvos Ô nélir 6 Oluaos Eleye toïs ovvoÿ- 
ou aùdT® uabnrais aëtoô neoi Toû Oolov énioxdnov Oeodwpov 
Ête « touodtow Gylo àvôoi où ouvéruyoy wc Toù vür : Édaile yép 
uot Ô eds Tà neo aèrod. » OÙ xai äxodoaytes aètod Tara EAa- 
Boy èx T@y xoaonédwy T@y luatiwy adtod eis sèloyiar. °Ey 
Ôè T@ noocéoyeoda adr® Toùs àÜelpods The uovÿs eic npoo- 
xkéymour, myavduter kai Oiù Toù éounréwc duendlver aûrodc 
Âéywoy Or «dues Towoôtoy Éyovres pooroa xai änôotokov 
toû Xorotoë yo, Giù té Épyeode eic noocxérmour Ëuod To 
Onesorodnov rai edrehodc xai unôër dvroc; AdT® oùr rpootoé- 
xete nai tTuumy ânovéuete, T® GÂn0Gc G£uenalre xai Oavua- 
oT® dylo àvôgt, T® êr xÔouœ ävaotoepouérw DeagéoTows xai 
Tûs év aètT® môovàc xataxatoërrr nai noÂlodc Giù Ts diôa- 
cxallas noôs Tôv Pedr émiotToépoyrt. » 

74. ‘Oyias ÔË yevouévns nowmoavtes Tr Oelay Àeuvovoylay 
Éxa0éobnoay Gua payety Tys Boayelas xal ovrmdovc aëtür Too- 
pñs' xai uerà Todro m0éAnoer Ô Ooioc xard T0 o6vn0es vip 
toùs nôdas adroë. ‘O ÔÈ toûro uèr oùx mréoyeto, Tàc OË yelpac 
dupôreoor àllflcwv Éveyavr. Ilowias Ô8 yevouéynce Éonevde Tod 
é£eMeïr Ô tod 0eod Ooülos êni TO âvdeuy Ty nookemuéynr adT@ 
ddoumoglavr. ‘O 68 doos Oedôwpos aiodduevos Ôv ânorxaldyews 
Ty telelwouw aûtod éyylleur, rai Oélwy mag adtT® Tadtnr ye- 


> 78. —5 nocdevüoar À | “Ayooc M: Zvooc A | 5-6 “Agpooc T@ yéveil 
inañatôc fueo@v P | 6 dc ét@v Exarèr A || 13 rà om. À | 14 oùdë] ÿ À | 
18 Tadra + dimyovuévou A || 19 Troÿ xpaonéôov Toù iuatiov A | 24 âte- 
Aoëc M | 25-26 Gavuaor@ om. A. 
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véoOa, nélov aërôr téws péveu xai âvanadeoôar êx Tod xômov 
ts Odoumoplac. Aùtôs Ôè ânoldeir adrôr napexdler qéoxwyr 
OT « Tayivm ÉdTuy m Êx Tod ouarôc uov éxômuia, xai onebôœ 
édr iows Ovyn0& pôdou eis tÔ xellioy uov.» *Efel0®v dé 6 
dotos Oeddwgos ovrbôevoer adt® uéyoi ’Avaotactovndlews, 
xai àâvéôeto adt@ tas noocovoas adtr® OAlypers ral uepluvac 
êv Tÿ Énioxonÿ nai Tyy y T® xaydvyt adToŸ yevouéymr éyxonr 
xai tv êv tois povaotnpious aètoÿ Ôv aûtôr dabvuuiar, ait@r 
adtovy êni Toûtois obuBovlor Toû ovupéoovtoc yevéoôa, ai 
einee nat TÔ onovôabouevoy adt® xataleiyer Tr nooedglar 
xai Tÿ uovadtxÿ oyoÂdoer Té£et. ‘O ÔË cuupéoe aëtT® Toûro 
xai Tayécæs nouety ovveBodiever, dc âxatäxgitor adt® elvor 
rap T@ 0e®. Aoùc ÔÀ aèr® Toy Badrorr eic Ôv éxaOébeto noôc 
dnoveyiar aôtoÿ nai êva Gdslpor êni T@ ovveldeïr adT® uéyouc 
àv BoëAnta, nooéneuney aètôvy and ’AvaotaotoundÂews. *Aoma- 
oduevor oùv xai negintuËduevor àAÂlovc, oÙTo ÔôeywoioOnoar. 
‘Yrootoéyas dË 0 uaxdotoc y T@ Émioxoneiw Ëleye nepi aôrod 
ôte où Ovymoetar pôdoar sis TÔy Tômov aëtoë diù TÔ êv ovrTOuw 
adTor êx Toû cœuatoc ÉxÔmuelr * Ônee xai yÉyove * jet’ 0Ù noÀ- 
Ads ydg muégas dnovoty yéyover À nolumois aëro® xatà Tv 
oTodTay yevouévm. 

75. ’Enei oûr ndunolla Oaëuara Toô uaxagiov Oeoôdoov 
dvadelxvvtar uetTà Ty nagaitnotr Tÿc Émoxonÿc adtroÿ, ê£ 
Gr xdyd Tÿ rar 6pOaluodc nÂnoopooia "rolÂià nagélafov, êv 
aôtoïc yoür Bovlduevocs évdratoipor ovytéuv T@v y Tÿ Émioxo- 
nÿ aùtod éniteleodéyrwy Davudrwvy Tr Ouynour, unôër 8Awc 
nouvnuovedocas T@v êr Tÿ aôto® nomuarbelon nôde yeyovd- 
Twv, xaÜdc nai oi aèrÿs oixmropgec àyevôr uov Tôv Adyor mioT- 
CovTou mepi Toûtwy* ÔL Ô payegür dur ÉROXATOGTHOW Tv 
napairnoiv Thc émoxonÿc aûtoë, éxpaivwr y uéper al Tàc 
aitias T@y Olpewr aèroë, O0 àc aèrnr nagnthoaro. 

’Eneôm yde, dc iote, ävdyxn aètr® êyévero eiletoar nûot 
Tois Tÿ émioxonÿ neoooôor nolvnAôxoic nodyuaot xai Taïc 
œoortiot, todtov yégur êr nolÂÿ OAlyer nai oreroywgla éni vov- 


10 napexdies ânoÂver» aûroy À || 14 aûr@ om. A | 19 uovayexÿ À || 
20 aëÿtré A (cf. 78, 20) : aütor MP || 23 nocéneuyer À | 29 yevouéynv in- 
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tous duiyev, ÔTL oùx M0eley y oigdmnote ueoluvn yevéocôou, Îva 
u» Ô loyiouôs aëtoë êy toïs ynivous axacyolnôeis T&y nobov- 
uévoy aèt® énovogaviwy Bewpi@y auehmoot, xatà TÔv To xvgiov 
Adyoy Tôv léyoyta: « oddeis Ovvarar Ovoi nvgiois Oovleteur * 
ñ yäe TÔv Éva uomoer nal Tôy Etecor éyanmoet, À évos GvOéËetou 
nai Toù Étéoov xatapooymoe. » *Ey ois nai neoi Tor ÜLapegdv- 
Toy ywpiwv Tÿ éxxÂnolia nolÿ Aônn xai Gdnuovig ovvelyero. 

76. Tv yag ên adtoïc Orolxmou xal 8£ovolay éxôiôdvToc 
adTod Toïs Tÿc nôÂewc, Gdixla nagétoeyer elc TOÙS yewpyobc, 
dote êy pui éxdedwxdTos adtrd Tune nootixtopt Tÿs adrÿs nd- 
Aecwc, ôvéuatr Oeoôociw, oûtos ÿr âdix@y nal nheovextür Tods 
yewopyoës. OÙ Ôè nagayevôuevor noôs Tôv Toë Xorotoù Ôoûloy, 
xkAaioytes êvetéyyavor adt®, xai y nev0@y ên aètoïs Th ovu- 
nabeig xivoëuevos * où yo Épeoey À dyla xai voeod adto® yvyÿ 
idety tua xatanovoduevoy. Îloooxaleodueros Ôè Tôv Oesoôd- 
ouoy vovbeolais nollaïs napexdher aètôy éydodvar Ts xard 
Ty yewpy®vy àdixlas. Adrôs Ô8 ndlw npopéceis Tiväac aèToic 
épevolonwy T7 âdixla Énéuever, dote êv évi Toy adtT®v ywgiwr 
Eëbxoaoëc xalovuére äneoyouévov aûtod êni Tÿ ovym0er aëtod 
Gduxla, eic Goynv âxgôrntoy xivnOévres oi Toÿ aèto® ywoiov 
ovvaybévrec Ouo0vuaddr névtec Onlous Te nai Elpeor oùv netpo- 
Bôlois Owon£duevor É£w Toë ywgiov &£evartlas aètoë éornoar, 
Gneulodvtes Tôv xat’ adto® pôvor elneg un Gvaxduyor àx aÿ- 
ty. ‘Oc iôdy aèrodc oûto moûcs Tv päéyny éroumaobévras xai 
dpoogabeis Tv éavtoÿ frrav, ävéortoeyey nm aèr@r xatala- 
Boy tv ‘’Avaotacioërolw, &c Bovlduevos petà nleôvos Bon- 
Oeias êneAOeïy adroïs. T'yodç ÔË Ô Oouos TO yeyovôc êr nolloïs 
Üdxgvor nai otevayuoic Tv muéoav éxelvny duerélecer, Ëv v@ 
Aoyi£ôuevos Toûto, Ou, ei ovvéfn Ty tTouadrny xivmour eic Té- 
gac éA0etr xai œôvous necetr ouvéBn nolloëc, #ai xnAïda àA7- 
Odgynroy Eyeuv aëtôr, ds aïtioy Ts Touadtns nTooews yeyovd- 
Ta, xai ueyGÂnc énoloylas Ênèo Toy xivdvrevoaowy yuy@r ÜnEd- 
Ovvor slva. ITeody or êxi nodownoy sic TÔ Édapoc xai xpooxv- 
vMoas edyaglornoe T@ nupiw T@ daoxeddoavre Tr Tic 00yS 
xlvnour eis néoas éA0etr. Kai xaléoaç Tôvy Oeoddoior nagñy- 
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yele unxëti to Aoumod dià The Énitoonfc Tv ywglowvy yevéoôu, 
va un xaxôv âvauéoov adtr yéynrou. ‘O Ôà Épaoxer ds adtoÿd 
énitoonf Tv Toy yewpy®y yevéoôar xiymouw xaT’ adtod' xai 
nollàc dBoeis aèr® xafvlaxthoac ai Eva Adyov G0éuirov àcw- 
Tias aètr® êrmup0eyEduevos, Tôv Opdvoy èp & éxadélero oxell- 
oaç T® noût énoinoey adtôy neoeiy êy T@ cexpéte eic TÔ édayoc 
dntioy êni nävytwv. OùTwc äGvaoräç 6 Oouos noaüréoa pwvÿ 
dtœuboato adtois un tekeutTäy adrôy nao’ aètoïc éxloxonov, 
GAL 8v t@ iôlo uovaorneiw ré énootoéqerr. Kai un àoxeobeic 
êni tovtois Ô Oeoddoroc, àxuy Énénerto 0yAüy adt® dote Ôod- 
vas adt@ Thy Toy OoËdytoy Ôdo Autoy Toù yovolov nouwÿy Ëni 
T® ur éuuévoytr uéoe, dc Ov aètod naoà tôv Ooobéytra xaipôy 
êÉsodobar adrôy T@y ywolwv. H Ôè yvry aèrod dieudyeto aë- 
T@ Aéyovoa * « unôév oo xai T& Gylw TodTo, uhnwcs àyti eèlo- 
ylas xai edyñc dy oùx tÜyouey rap’ aètoë, xatäpay aÿTroÿ xo- 
mioduevor âxolbueba.» Mn ävaoyôuevos Où àäxodoa adrtic, 
néduv &v mu@ GvAdey êv TO Émioxonelo êni TD 6ylfoa adr® 
nai eis Ôluny éyxaléoaodar aètoy neoi tovtov. Eicel0ôvte 
Ôè T@ botiagio êni TÔ naraunrdoa adtoy xoûs TÔv Éouov, äpro 
ênénecer adt® pôBocs uéyac ÉoT@Ti, nai Épävn aôt® veavioxoc 
poBeods T® etdeu xai laurçoôc 7 éo0re, énanerlodpevos aèr® 
ueT dpyfs xai Aéywv' «GnAGc ndmiote, oÙtowc âvriléyers T® 
peydl®, xai où naën hounôv xônovc aët® àei rai Adnaç rçood- 
yæv; ‘Iôoù nooléyw oo, dv un von aët®, doyn ueydAn 
Éoxetou éni oè nai xaxmyxdnæwc Tôv Blov oov xatalvosic.» Kai 
radta elpnxc âparÿs yéyover. ‘O à vedc yevduevoc Ëni doav 
nolimr rai uixpôv Él0dv eic Eavtôy, nçooxaleoauévov aÿtôv 
toÿ Ooiov, eioeA0œv Ënecey eic Todc nôdac adtoÿ, uetTà Üaxgéwy 
ixeteboy ovyywopei aètr® êp’ ols xônous ênédero adr@ nolldxs, 
unxétr dÈ toë Aouxod ôyhetr adtT® nepi Tic nowÿc Toy do Ar 
Ter ouvriÜéuevos. 

77. ZvuvéBn Ô ndlw, natà noïoy oùx oida Terov, paoua- 
kevbñyar Tv Gouoy né Tivwr Tic adTÿs nôlews, Ha ÉtÉOn Ëv 
T@ xeÂllw aùtod T@ êy T@ émioxonelw ägwvos xai àxlymroc 


38-39 dote Ôoûva adr® om. MP || 40 Gcà tv lapsu A | 41 roû ywoiov P | 
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| 51 aûr@ om. MP || 53 xaxmpxduwc À | xaraldeis À | 54 évvedc PA | 
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êni Muéoac toelc, dc Tyy qunr yevéobar ôti Gnéôave. Metd 
dE Ty toitny Muégar Épévyn adr® m Géonowa,  ravayia 0eo- 
tôxos Maola Tô oëai toïs xaxoïc àvOgwnoic énihéyovoa ai 
talavibovoa Todtovcs, Thy te airiay Tic véoov xal Toùs êni- 
Botlous épavéowcer aët@. Kai éxBaloüoa êx Toù éyyegiov 
arts ©ç yoldxoxxa Ttola, Émôédæxer adt® Aéyovoa* « péye 
adtd, #ai odOËr xaxôv £Eeic toù Aouxoô.» ‘O O OdEac Taôta 
uetalaBety ed0écws &E Gnvou àvéorn, doEdbowy TÔv owthoa Xot 
otôy ai Ty adtoÿ äyoavtoy xai navayiay umtéoa. Kai tv 
uév aitiay tic véoov adtod änmyyeue, tods 0 Taëtny épyaca- 
uévous Éxpdvar oùx mréoyeto, GAÂà xai edynr ÜnÈo Tic adrov 
ovyxwooews noûs TÔv Üedr Éxoinoe. 

78. ITdliy ÔÈ y T@ duadsddvar adtôy Toïs Ôeouévois ëlen- 
uoodvny êv Tÿ adth nôler, al êy T® napaylreoar aètôr y roîc 
uovaotnoiois xal èx Ty Éxeloe xaonopopovuévwy pooytiôa 
toy à0elpüy nouetoôar, xateyoyydbeto dc eic éAdtTrTwow péowv 
tv éxxAnoiav, xaitou ye x T@v Tic Toanébnc ar Tetayué- 
V@Y TOLaxOoÏWy ÉENXOVTATÉTE VOUIOUÉTOY TECOALÉXOYTA ÔvOY 
Tôoy ndvra Éviautoy yoœuéve, Tà ÔË la névyra tÿ ÉxxAnola 
naoaywgoüytt. ‘Ey OË T@ Écrévar adrôy #ai Tôy xavdva Ths 
paluwôlas éxrteletv, ânoonäoôar népavra Ts edys rayxd- 
Êeto, Ôtay mag aètoïs noûyud Tr êvénecer. ‘Exdotote oôv 
OluBôuevos êni roëtois #al idwv adtods umôèr uèy ôpeloc 8 
adtoÿ xapro0o0a, àAÂù Tÿ Toù uoy0nooù Biov Talamwoia ovv- 
Oedéoôa, Toùdc O8 y Toïs uovaotmolois adtod xaPeotüras GdeÀ- 
pods Tÿ adtod ânovoia êv âuehela yepoetoytac xai Ty x Tv 
movaotnoiwy uetolxnotr oxentouévovuc, xai évro&y àGnoôoûva 
Tôv dnég adrüy Adyoy êy muéoa xoloews, ToTois nAOL GUVEYO- 
uevos nai àdokeoy@y Toy ëvôoËoy uaägrvoa Toù Xototoù l'ebe- 
yuoy eic ovveoylar êxdler êni TÔ ânoxataothoau adTôy eiç TÔv 
id1oy Ténoy, xai nollaïs edyais xal Oemoeou é£ilewoato Tôv 
Üsdv êni T0 âxaräroitoy aèt® yevéoôar Thy Ts Émioxonÿc rao- 
aitnow noiovuéve. Oelas où nAnoopoolas xal àänoÂboewc 
Toyoy dc nenAno@OO Tabtny adTod Tyy airmouw, roooxale- 
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oduevos TÔr Te xÂñoor xai Toùs Tÿc nôlewc xThrogac, elnev 
adToïic * « duels yrvonete, Gdehpol, ôti Bialws ue To® uovaoTty- 
giov änoondoavtes T@ bvy® Toûto éneroeh0ety xatnvayxdoate, 
xal nooéleyoy duiy Ôt àvixavôs eu Tic nuBeoymoewc du, 
nai oùx mxodoaté uov, Aa To dOËay duty Ënomoate * xai idod 
Toôto évdéxatoy Ëtoc Eyo OAiBowy duäc xai OlBôuevos nag’ uv. 
Aéopar oùy dur, oxéyaole éavtoïis nouuéva Tôy Ôvyduevoy 
duty sdageotioo xai Tôv noayudtoy Tudy àvrilaBéocOa * éy® 
yâe ânû Toû vôv, Éceoe elôdtec, oùx elui du&y énioxonoc, àl1à 
Tanewvôs dndpxow uovayôc els Ty uovÿr uov Grépxouat, Ëv 
ovvebéuny dovlsdoa T® xvpio nôvra tôv Thc Los uov yoÔvor. » 
Kai einwvy Taôta, ouyra£duevos aëtoïs xai naoalaBoy Tôr àg- 
xuôdxovoy Toù uovaotnogiov adtoë ‘lwdvyny, &£ñA0er êni Tv 
Ayrveay®v unroénolw. Tÿ Ôë voxti ênelvn eldéy vis Ex Tic 
news nat Üvag c Ôtt àoTye padpos àxtTivoboldy xai pw- 
Tibovy Tv nôlw, ÉoTdc Éndvo Te ÉxxÂmolas, ueréotn xai àve- 
Añyôn àx adt@r, xal uaxoàv yevduevos udlz Goärto' rep 
Éwoax®s ouvre els Tôv Ootoy Toûro nÂnpodobau. 

79. KaralaBwy Ôë Ô toû 60eoû Ôoûlos Tv ’Ayxvoav®y urn- 
Toénolw xai ouyrvyor T@ paxagiworéto Ilaëio T® unTeono- 
Airn napendher GuadexOvou * Ô ÔÈ Épaoxe y Obvaoôar To1o5- 
Toy évdgetoy àvôga Ouadé£aoôa. ITolAGcs ÔÈ otécewc yevo- 
mévns uetaëd adtv, téloc äupotégouc Édo£ey ânootetlar noûc 
Tor paxagwbtatoy Kvpaxôy Tôv natoidoynr Ktovoraytivou- 
nôlewc nepi tToûtov ai Tÿ aètod otellouéyn #eledoer ovtot- 
xetv. Kai ünéotelay äugôtegor, 6 uèv uaxéoios Oedôwooc 
Üemoeis noocpégwy noôc te Tôv edoepn Tÿ uvun Mavoixioy Tôv 
Baoiléa nai noûs TÔv uaxagioTator natotäoyny Kvosaxôv Toù 
xeledoa adrodc OuadeyOvar adrôv, Ô Ôë unroonodtTns Tv 
aûtoÿ OyAnow Ëni Tÿ napairoer àvapéowy T@ dyiwtTéto na- 
Toudoxn xai ânexdeyOuevos Tà dx adtod xelevdueva. ‘O 0 
paxapiotaros Kvupiaxôs Ô natotdoyns, xelevoleis al èx To 
Baouléwc, énéoteile T® unroonoditn noifoa Ttô aïtmua aètoë, 
émidoëvar ÔÈ adT® nai TÔ œuopôotoy Ts Émioxonÿc noôs TÔ 
Exeu aôtôv Tv àËlay duù To dysov elvar nai âuéuntos d1adé- 


£ 


xeo@au AsËduevos oûv Ty nélevour aôto® 6 unroonodrnc 
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duedéEato TÔv uaxdgioy Oeddwgor Ths Émioxonñs, ne0cEynvo- 
x67to6 adtoë AiBelor, ral Emôéôwxer adr® xai TÔ uopépror 
Ts Émoxonÿs, ovreBoélevoer ÔË adt® lva dnoywefon ânÔ Te 
évoplac Tic Ünoxeuévnc Tÿ ’Avaoraorovndher els étéoac nôlewc 
évoplav, uéyois àv Eteoocs Énioxonoc eis Tôoy TÔnoy adtoù yévy- 
tou. E£el0vy oûv êx Tic ’Ayxvoarty unreonélews mAder sis 
TÔ xAtua tÿs ‘Hlovnolrt@y nôlews, Éyyiota Toù ywoiov ITiôeov 
ëy T@ edxrnoiw Toù "Agyayyélov T@ ôvre eic Axgnvar, xai xat- 
Éngvntey éavrôy. 

80. *Ey pu& oùv nowoaytos adto® Ty Belay uvotaywylay 
êy TO adt® edxtrnolw toù ‘Aoyayyélov, éyévero T0 rodownov 
aètoÿ pœuôgôr “al yagonoidy xai noÂÂÿc ÔdEns #ai ydgiroc 
ànaotodntoy. Eïic O T@y ovvydyroy adt® Gôelp@y, dvôuarti 
"lovlavds, nosoBÜteoos &y, ävno edlapmc, idwy TÔ qaôpôr xai 
xagiey êni To npoownov adtoù noocénecey adt® xat’ iôlav 
Aéyov * « ulay aïirnouw éoothoewcs yo noûs oé, ndtep, ai did 
Tôv xdpioy nÂAnoogdpnoôv ue eic adtv.» Edloymoaytocs Ôë 
Toû uaxapiov ni TO dyaotmvar adrtôy xai rÂmoopopiay at 
nagpéyeur Tÿc Éneowrmoewc, ÿoËato Aéyerr adr® * « Ëv T® no00- 
nouibeuw de, ndtep, Tac uèv oddeuia ylverar êvallay} Tod xooo- 
œnov oov, tàc 0 nelovc Opüuey TÔ nodowndy aov Ëy nollÿ 
ÔdEn quiolaurgoëuevor nai yaoäc node ÉurenAnouévor, dc 
ênx Ts Touadtnc Gyalldoewc ÉndotTo muy uetà iAaoôtntoc 
ovytuyydveu, xaPäneg Kai Ëv Tÿ omuegor Muéog eldouér 0e. 
Eîné oùv por dà TÔy néguoy, tic m aitia;» ‘O Ôà Oepanœoy Toë 
Xo1oto® ovyywpetr êneipäto Ts Omymoews Tabrns. ‘O Ôé, 
nollaïs doxwy naraxploeoiy adt® GyA@v, uaeïy nepi ToéTov 
napendhe:. Etre ÔÈ aèr® ôt « ar ouytiOm or tu oùdevt Toto 
éEayyeleïc, Aéyæ oo ty aitiav.» ‘Opxov o6v xatafindértoc 
dno Toû nosoBvrépov êni T0 underi é£eunely TO uvotoiov Ëws 
Ts xomumoewc Ëvoôc ônotégou at, Aéyer Ô uaxägioc * «ÔTar 
Oewoÿc ue yalooyta ânÔ Tÿc noooxomôme, ylvwone ÔTu àx0 
OnTacias yalogw veléaua yao doneg àAnüuwvôv Ênéplauxoov 
HXOTATÉTAOUA HaTEpyOuevor Êni Ta ya ÔDpa Ëv TO TVOOKO- 
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uibeiv, nai dtay Toûro Dewpñow, yalow xai àyall&® * où yàg 
ndévytote adto Oewo@ * di Toûrto oùdè ndvroté èotuy ilapoôy Tô 
rodcœændy uov. ‘Otay Üë xaTà Ty Goav Ééxelvny un Oedoœuar 
aùtÔ, Ha Ty EÜYNY TG RCOOHOMÔMC ÊX TOUTOU ÊMITEVO TE 
uévoy Ty Oewolay Taëtnv, rneg nai ofueoov néGOnv Oed- 
oaoôai.» ’Axovoac ÔË tata Ô elonuévos nosoBéteooc ’Iovlia- 
vds duetonce, uéyor This xouwumoewc Toù dyiov undevi ÉEayyet- 
Aac. T'evouévov tolvur énioxônov êy *Avactaciovxdiet, äxov- 
cac Ô uaxdotoç dnéotoeyey ëy TO uovaotnoi® adtoÿ yaloæwv 
nat OoËdtæwy Tôvy 0er, al noÂlà Oavudora énetéler Ôià The 
Oelas yéprroc ëni Todc rapaytvouévouc ào0evoürtac. 

81. ’Ey oîç nai noeoBéteeds tis ôvouarti ITaülos än0 uova- 
otnolov Tic Avxaovlas mvéy0n ëni xrvous. *Hy yào À uèv 
âproteoù layy adrod xo1Ân0eïoa eic To ÜeËidv uépos Tôy oxÂdy- 
vor adtoÿ, % O8 Ôelsa aûtod xdEa ÉEw Toù iôlov adtÿs Tônov 
êp’ ixayôy Tvyydvouoa, ®ç loumôvy Ty xepalmy adtoÿ ëni To 
edcyvuoy uégoc T@ noûi adrod éyylbeuv, xai un Oracôas aëtôv 
othvar eis Tv yÿv ñ AnAwbror ni xAlvnc, GAd ÿv xeluevoc àv- 
œobmraws Êv rouadtn otosBlwoer dc èleewôv elvar to aûtod Oéa- 
ua. Oëtos nolloï lodouaor xai iaroelais yonoduevos oëdèv 
dpéinoe. [oocértaber ÔË adt® 6 uaxdgioc Oedôwoos roifoa èv 
T@ uovaotnolo Muéoas Toelc Hal uETà TodTo yvodc Tà xaT’ aù- 
tôv einer adt®: «ëdv Oélnc dyimc yevéodo, dnelde eis Tv 
natoiôa oov xai dalldynôr eic quilay T@ Eyongr xatTà 005, xai 
808 xoû To yemudvoc, xai napéyer oo Ô Oedc Ty dyelar.» Tod 
Ôë äpvovuévov xai Aéyoyroc unôau@s Éyerv yé£w ueté Twoc, 
ênéotn adr® opoôgôtepov 6 äyios éywv * « vai, un yebdov * Éyeis 
Ey0oar uerà Tod myovuévov oov nai Ëy naparrmoer el et’ ad- 
Tod.» “Hy yào xatà àAñ0esay Écynxdc puloverxlay ueydAnv Let’ aÿ- 
rod. Taÿra oùv äGxovoac ÿoËaro uerà Oaxodwy napoaxaletr 
adtoy, va edEntat dnéo aùtod xal xovplon Ô xaTéywy adTor 
rôvos nxo0ç TÔ dveuroûlotwcs adtôy d0edoa. ‘Exélevoey O8 av- 
tôv änodvOvoi, al ênubeis Tac éavtod yeioac êni T0 cdua ad- 
Toù diaynlapüy Tà àobevoüyta adtod uéÂn énnéyeto at : 
xai AaBoy xnowTr Hherpey adtod 8loy TÔ cua * xai xapatoÿ- 
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ua ännhldyn tToù touoétov névou 6 àär0oœwnoc, tÿ ÔÈ otoeBlooe 
xatTelyeto Téows. Kai érubéyrec aètôy ni TÔ dnobvyioy of &- 
véynaytec Gnÿyayov eic Ty iôlay natolôa. Kartallayeis oùv 
T® Myovuévo adrod ré énavAber eic TO uovaotmotov T® #at- 
o@ Toù yeuu@voc. *Hy Ôè éyxexleicuévocs xai movydlovy 6 Toÿ 
0eoû Oeodnoy Ëy xelAlo otevwräto dvru eis TÔ uovaothouor Th 
dyilac Oeotéxov : xai nowoaçs aèr® edymr els OLagooàv fyaye 
#ai Oidlvouy To Geouoüyroc adtôy ndbous. Ilpocétaker Gà 
adT@ negimatodyra xatéoyeoPar éyyds adtrod nai edymr lau- 
Bäveiv xa0° muéoav : Enédwxey Ô adt® »xai Baxtnoiar eic dxo- 
othotyua aëtod' xal Todtov yivouévou ânmAldrreto. Karà 
OË Tv yiwouévny adt@ ênavdo0wot, uaxgotéoar 80l6ov aèr® 
Baxtnoiay énalAdoowy. Metà oùv Tv éoptmy To Gylov Ildcya, 
ênéôwney adtr® Baxrnolay étéoay Àéywvy* «xdreye adry ëy 
tÿ xerol oov xai ànel0e 80e Ellv0ac ‘ ovvrouwc yàp àEo- 
car Ts Teleias dyelac. “Ortav Ô Éxrxéon n Baxtnoia aëtn êx 
Te Yeuvôc oov, un noooûÿc Ëte Toû par adtpr.» AaBoy ÔÈ 
edymr nag adroü Ô noostpmuévos noeoBirecos Ilaëlos àxÿABev 
eic Tà da. Kai êv uG àvaratoüvtos adrod, &£énecer n Baxtn- 
oia êx Ts yetooc adtod ai Ünouvnobeis TÔr Toù dyiov Adyov 
où noocéôeto ëtr AaBetr adthr:' “ai änxoxatéorn dyc 6 àv- 
Opwnoc, TÔ Oaüua nüor ôimyoduevos. "Ootis noeoBôreooc ITaÿë- 
Aoc ëv Kowvotaytivoundder Où Toû Oclov noeoBéteooc xatetdyn 
êy TO edarnoiw Th navaylas Oeotéxov êv Zuxaïc eic Tà l'ala- 
Ttiov, oÙtwc énovouabouévou To Ténov, Vorepoy ÔË énioxoxoc 
yéyove muäc nôlewc Tÿc loavoiac. 

82. Kat’ éxeivoy O Toy xaivov A0ov émiotolai nootoentt- 
#ai noûc Toy Ooroy dodloy Toù Xouotoù Ex Te Toû quhoygolotov 
Baoihéwc Maveixlov xai to uaxagiov natoiäoyov Kvoraxoÿ 
xai Toy âpyéytowy êni tÔ eioeldeïy adtôv êv Tÿ BaotAlôr nôler 
Kowvotaytivou xai edloyñoar adtoës. °Ex toëÿtov oùy àvay- 
xaobeis eloÿA0ev ëv 7% Beopuldxrew nôler, nai àonaoduevos 
TÔôv uaxapibtatoy natoiéoyny Kvgraxôy xai Tôv Baorléa xai 
Ty oùyxÂntov, xal edloyñoas aëdtodc Otapépowcs, xarexAlôn 
mer’ adt@v. ITo1d Ôè nobewds noocéreivro aèr® 8 te Baouleds 
xai # aÿyoüota xal 6Âoy Tô xovBobxloy, xai ueydANY TUumv 
änéveuoy adt@, 60ev xal neoibgioay Tà uovaoThgia adtoÿ 6- 
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pois âovllas Ôv oixelac adr@r Oelas xeledoews al uetébeoi 
Ty ëy adroic Opdvwr menoiraoiw dx0 TÔv Gnootolwxov Oodvoy 
Ts dysorétnc Toù Oeo ueydAnc éxxAnolas Tic aëro Baot- 
Môoc nôlews, noûs TÔ un dnoxelobar Étéog émioxonÿ, ot 
Toù Üeoû oixovoumoaytos xai Toù Gyiov uéetveoc Tewgyiov 
aèT® ovveoyfoaytoc êni tÿ Ty y adtotç anotacoouévwy xai 
Aeutovoyodytowy noovuonoi® ovoräces. Ey ÔË t@ GAly® nar 
o® Tic diatoupñc aëtoÿ ueydla Oavudoua énoilnoe ÔÙ adroë 
0 0eûc ày Tf née. 

83. l'ovm yée Tic, oixoüoa xatà Toy äyior Oebédwgor ëv Toïc 
Znogaxlov, elye nauôlor dc tv Teocdgwy, xai aûTo mr Tu- 
phôr. AËtn Gxodoaca Ty nagovolay aèto®, âoauéyn adro sis Tàç 
dynxdlac aètÿc nageyévero eic TÔ unrätoy adtod évôa xathyerto, 
eis Ta Obapgavrâs oùtws ënleyouévov, nAnolor The âyiwTätne 
ueydÂns ÉxxÂnolas, nai uerà nol@y ôaxgéwr nooonecoüca 
adt®, éporpe TÔ naôlov eis Toùc rédac adtod, xai napexdhet 
TÔ pos Toy Ouuétwy aètT® dwpnoacôa. ‘O ÔË opoayicac Toùs 
6pôaluodc aëtod nai edloymoacs S0wp Édœner at, Évreuldueroc 
Ewôey vinrew aëtô êE adtod * xai Toûro xouoaca n yvry êni 
toitny uéoar, Th tetéotn Myaye TÔ nœuôdloy dysèc Tnhavy®c 
Blénoy noûs Toy ôotor, doËfdiovoa Tor Bed. °H aèty ÔÉ more 
napéÂvros xataxemuévn êni uvac Énté, napayoïua àâvéotrn èv 
ñ su Elape Tv edymr adtTo®. 

84. "Aln vic «don, natôloxn Tiwoôc HEytoTvos, elyev band 
ioy xovnTôr Ëtn elxootonté, dote névrote Êv àgowotla »xa- 
Taxeloar adtyy xai Gyvoely TÔ ovvéyoy adtmy nddos * äxob- 
cac OË nepi Toû uaxapiov Ô TavTtnc xÜpioc Anyayey adTHy HO 
adtôy xai napendher ebyeodaor dnèg adTÿc, lva eîre diù Pardtov 
ete Où Tic dyelac Tic ào0eveias Avrow0ÿ. ‘O ÔË Oeodnwy Toë 
xvoiov éxrelvac Ty yeloa adtod êneldBeto Tic xepalñc adTic, 
xai nôyero noûc Tv Üeûv yvwoûÿrar TÔ ovvéyov adryr xdédoc 
xai œquyadevOirar àn adric. Kai eddéws éraody0n rai onagéo- 
cer adtyy TO êy adtÿ Oauudvioy, xai HoËato Boây oÙTEG * « xaleis 
LE, ouônoopdye, peïoai uov, Oauuovionvixta, Toy ÔdvTa oot Oedr 
Ty Hart êuoû éfovotar.» ‘O Ôë paxdgioc Oeddwpoc êxékevoer 
adtyy mouydoat * ÿy ÔdË Muéoa Teréorn Tic ÉBooudôoc nai àré- 


16-17 aÿt@ l'ewpyiov P. 
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Avoer aëthy * noocétaler 0 T@ xvplo adris Tÿ Émobon Teroddr 
näliw âyayelr arr. Katà ôë Tr noo0eculay &0obonc aëTñc 
xai idodons Tôv Gouov, mél étaodyôn Tô &v aètf Oauwudvioy 
xai foËato xodbew xai Ovopnuetr aëtov nai Aéyeuw * « à Bla 
Gnô Toù nopvoyeyyrov Ttoétov, toù xaû’ muy éytraü0a EA06v- 
toc. Eïinoot xai dxtd tn yo eic To nAdoua Toûto, rai oùdeic 
Ty dylwvy ue êparéowoe, xai oôtos Ô Ts nôovns vièc ÉmioTac 
paveodv pe nenoinxev, eis Oeuvpy ue xdAaow napaddoc * xat- 
agabein n fuéoa êv À éyevrmônc, rai À éyrad0d 0e àyayodoa. » 
‘O Ôë Ôoûlos Toù 0eoû Oeddwpoc ênerlunoer adtT® TO omuelo 
Toû oTavooû xai eine * « ei nai ndovync viôs Ündoyo, ds où Épns, 
GÂX Ouoc eis ÔdEay Toù xvolov fu@r ’Incoô Xouotoô Toÿ 
vio Toû 0eoû émirdcow oo êy T® Ovouarr adtoÿ, ÉEeA0e x Tod 
nèdouatoc xai unxéri eloé0ncs eic aûtô.» ‘O Ôè Oaluwy Éxga£e 
Aéyov * «Ty uèv xélevoiy oov êy® noid xai éÉéoyouou, aûTtr 
ÔÈ uerà toetc muéoas anoûvmouet. » Elney 0 adt® Ô uaxdotoc : 
« où ÉEeA0e, nai TO OéAmua Toû xuoiov yevéo0w. Où yàg ÉÉeorw 
drone OeoceBet niorebeiy duiv' padla ydpg nai yevôT eiot 
Tà dyuata dudy.» Znaod£as oùv aôryr 6 Oaiuwy xat lypas 
adTyy naopà Toùc noûac adtoÿ era qwvÿc ueydÂnc éEmAber. 
*E)0050a Ôë eic éautmy n yuvn eînev OT « di Ty Gylwvy oov eè- 
x@v, néteo, idoews EÉtuyoy * eldoy ydo ds éonetôv uvoaoôv êx 
Toÿ otôouarôc uov éËsA0ôv.» ’Enevékduevos Ôè ànélvoer adty, 
napayyeilas Éwc mMueoûv Ëntà eis éxxÂmoiay napgauetva” 6 
Ô Àdyoc Toù Oaluovos yevômc Ôséuerver Éveuer Toù Tebvdvai 
adtr. ‘O yao xéoros adtis el uéoac Tivdc dnéotoeye où 
adt} uetà yaoûc ueydÂns moûc Tor Gouov, OoËdbwy Tor Oeôr 
tôv Ôdvra adr® ÉEovoiay Touadtmr xatà Tüvy axabdetwy nvev- 
HÉTEY. 

85. "Ain vus, élevbéoa, nagalvrixm, Baortabouérn dn0 Tv 
nadiox@v adtc, naoeyévetro noôcs adtôr xai HoËato xgdbeur 
uetà nolÂGy Üaxgéwy Toiudôe * « Élénodv ue, ÔoûÂe Toû Oeod Toù 
dylotov, TÔv 0edy Tor Ôdyra oo Ty xéour T@v laudtæv, dy 
ue änéhvoor onlayyriobeis 8x" êuol.» Aürôcs Ôà Énélevoe Te- 
Ofvou adtyr yaual, “ai émiAaBôuevos Tf âoioteoä yetoi The 
xepaññc adtc, Tr Oebiay àvarelvas êni ävarolàs nôyero Àé- 


21 ge om. P || 22 7! om. P || 30 ysvéoô«w M | 35 pvoeoôv P (cf. Diete- 
rich, 4). 
85. — 4 cf. 84, 12 | 5 ëx° êuê P | 7 zooombyero P. 
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vor * « xbçue Ô 0eôc Ô Tüv lauâtoy yopnyds, 0 Ty &oPevoËyTwy 
iatodc, Ô TÔv nagalvutiôv iacduevoc, lacai xai Ty Odo6Any oov 
Tadrny xai Ty naodlvoiw quydôevoovy àx aètÿc, lva dyinc àré- 
On eis Ô6Eav ai Énauvoy To dylov Gvduatés oov.» Zpoayioac 
ÔË adtyv fyeivev Glelpac lalw: xai napayofua oËato nepr- 
nateiv OoËdbouoa Tôv 0edr * nai uetalaBodoa T@v Oelwy puorn- 
giwv Toû Xouotod GnA0ev bye, näot tÔo Oatua dvayyéllovoa. 

86. “Alloc Tic, nanmaov viôc, ôvôuart ITétooc, énAÿyn drÔ 
Oaiuovos, xai Ty xapôlar xarnoBieto, ovveyduevoc âpowotia 
xai un eiôc Ty évéoyeuay Toù Oaluovos. ‘O ÔË xato adtoÿ 
Mreyxey adrôy noûc Tôy Üotor xal napexdÂer adrôvr énevEaoôa 
aèt®, va Ô névoc tic xapoôlac adtod navon xai Tÿs ovveyov- 
ons doowotiacs änallayÿ. Tvodc ÔË Tv èv aètT® airlay 6 &y1oç 
eiomyayey adtôy els TO xeÂlioy adtoë, “ai êmiotàc Toïis xooty 
aètoÿ écpodyioe T® Tônw Toù oTavoo TO npdownov aëToë, 
nai éoodmber adtôy xaTà To xaoôlas adrod Àéywy * « un xata- 
xodntov, GxdÜaotoy nveüua, pareod yde oov  évépyeua” Ô 
xôptoc ‘Incoës Xpiotôc Ô Ty xpunTdy yrO0oTnc ÉniTAdOE Goù, 
&£e)0e àx' adtod.» Ilagayoua oùv xivn0eis 6 Oaluwy foË£aro 
xodbeur * «éÉépyouat, oudnoogéye, oùx Gvritdoooual ooc' où 
péow ydo oov Tv ânerÂr * où péow TO nôo TÔ x TOO oTOUaTs 
oov é£eoyouevoy xai phoyibor ue.» Tara Ôë einwy xai nAelova 
TodtTwy, Glypac TÔy naoyixôv els TÔ Édapos raoà Todc rédac Toÿ 
Gyiov xai 6loÂdEas quvf ueydAn éEñA0er. EE éavrôy Ôè yevd- 
pevos Ô naïc noocénecey adtr® Aéyæov * « Üiù Ty Oolwy aov eë- 
x@v, nâteo, élvTowOny To® Üaluovos * eldoy yap adToy ç yu- 
vaixa pélaiway äroxolÂndeïtoay àx’ êuoô, xai dà Tic Ovoiôoc 
éndiwy0eïtoar dn0 o0ù xal Oonvoëcay nollà xai 6lo16Eovoar. » 
O Ë uaxäoioc xai Ooroc Oedôwooc Énélevoey adrtôy rooouestvai 
Tv muéoay éxelynv, xai Tÿ Ënavotoy nagédœney adtor dy1â T 
natoi aùtoÿ. 

87. NavxAnods vis, neoreoyaoeis dno tiwoc, yleïro 6x0 
nveduatos Gxabdotov, #ai môvois xai Todpois uelüy xai no- 
Aaïc dpopuaïs mobéver, oc èx Toûrov ai eic nevlay aôtovy êu- 
neoeiv. Odroc napeyéverto noûc Tôv Goror yorunxetür aÿtôy 
uetà Oaxçgéwv, Énwc Où Tic edyñc adrod AvTowôG Ty ovve- 
xdvrowr adtôr nal&y. ‘Enevédueros ÔË adtrôr edldynoer &laov 


86. — 13 oi0npopéye + xai M || 16 tôv ndoyovra P. 
87. — 3-4 éxneceiv P || 6 aôrdr MP : tenui, cf. notam ad loc. et 103, 11. 
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xai &dœwxey adtD êni tÔ Ghelpecôa E adtod ai anéAvoey ati : 
#ai yet’ Oliyac muéças DA0e noôc Tôv Gyiov Éyins, évayyéllwr 
adtT® Ty yevouéynr aôt@ Oeoanelay ral nooxonÿv Ëv Tÿ eù- 
noayla, #ai yägi xapropoolas xai ÉTOUYNOTIXOË TL00fyayev 
adt® TÔ àguevoy toù nholov aëroë, nolÂaïs napaxÂmoeor uélic 
neloas adtôr toûto Oé£ao0au. 

88. Aovxrétwp Tic éveoynôeis Ônô nveduartos àxabdgrov 
Ënaoyge Ty epaññr xax@ç xai névra Tà uéAn' xai rageyéve- 
ro noôs adtôv êmi To AaBeiy Tyy sdymy adtoü. ’Enevéduevoc 
ÔÈ aût® Ô Gouog xai eùloymoac olvor xai ëlatoy Édwxey at 
Aéywv * « Ünaye, tTéxvor, y T@ oîxœ@ oov, xai êy TD dvarecety 
ce ni To #Aivnc Oylas Tod xabevôoo, Glerpar &£ adTy, nai 
ô ày ins «ar dvag &l0wvy ânayyeleic uoi.» ’Anfidey oùy 6 
&v0oœwnoçs xai ênoinoe xabdc évereilaro adt® 6 Gysoc. Tfj Ô 
ênavguoy napayevduevos noôs adtor dumyoato adt® Aéywv 
« elôov, OéonotTé uov dyioTate, êy T® Ünv uov veavioxov yha- 
vopdpov, donep ànû Ts Gyiwobync aov éA06vtTa mods ue, OoTis 
êneldBeto Tic xôuns Ts xepalñc uov ka slAxvoe noôc Éavrtéy, 
xai ed0éwc 610 6 xôvoc dveondoln Êx Toy puy xai Ty doTéwy 
uov xai GnÔ ndvrwy Tv ueldv uov, nal Où Tv Toyv Te 
xepaññs uov éËñlder onep Blauos äveuoc.» ’Axovoas Ôà Taôra 
Ô toÿ 0eoù Oegdnwy ai énev£auevos adT® elney * « idoù vôy d1à 
To 0eoû dyinc yéyovas * 6 ÔË veavionos Ô Er T@ Ünrw épheic 
oo Ô toô Xo1otoÿ ëydoËos pdptvc l'ebpyios mv. » Kai änélvoev 
adtTôy edyagoroüyra T® 0e@. 

89. Z'elevridpuds Tis Toy nowtov, Gvôuatr Mévvas, nddos 
elye Oeuvôy êv Toïs Évdoûer xovntôv êx diaBolixc éveoyelac. 
Oëtos où Giapépgws nageyéveto mods TÔôv paxdgioy xai moyd- 
veto àvayyetlat adT@ TÔo ouvéyoy adtôy néfos. ‘Ey qpuÿ oùv 
Toy Mueogdvy napgayevouévov adtod xarà TÔ elw06c, ididoas aë- 
Tôv xataudvas 6 äyioc eiomyayer eic T0 xelor adrod nai ya- 
guérros Egn adr®: «nolAdric, téxvor, MAbec êni To Oaooñoai 
pol rt noûypa xovntôv, nai âvéroyac Éavtér * xai d1à TÜ Toëto 
noietc, © tTénvor; ‘Ans êuoi où Oapoeïc éÉeuxetr TÔ Ov oo Ër 
pvornoio ;» ‘O dè neodv eis Toùc nôdac aèro® Gvé0eto aùT® 
TO nûv, ixetebwy adtor uerà OaxpÜwy noujoacfar Énég adto® 
Oénou noûc Tôv Oeôr ni TÔ quyadedou TÔ êr adT® 4xuäbor 


89. — 2 évdob P | 5 ragayevéuevor aôrdy M || 7 xa<ta>6açpñoat P | 
12 éni TG M 
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né60oc, xai lva xataËion mapayevéoôar eic Toy oëxov aëdtoÿ 
xai edloyñon aùtoy ai toùc évouxoüyras névrac. Ta£duevoc 
Ôë aôt® muéoav ânélvoer aôtdv * xai uerà Oo muéças âxÿA0ev 
Ô uaxdgtios eiç TÔy olxov adtod Toû celeytiaplov, xat ônedéEato 
adtov Ô sipgnuévoc quôyorotoc àvo. Tn Ôë vunri ênelvn êyé- 
veto adt® To eiw0ôc xai opododc êyeluacey adtôv* Eorn ÔÈ 
sis edymv Ô uaxdpuos nai édéero Toù 0eoû élevdeowoa aètôy 
ôx aùToÿ xai dyiä énoxataotioo. Kai Tÿ adtÿ vvxti peTa 
TÔ nÂnodoa adrôy Toy Tic yaluwôlac xavôva eldev elç x Tv 
paÜnr&y adto® Gvéuare lovlavôc xat’ dvag, dc dre Dr ÉoTdc 
Ô paxdgioc naçà Tôy aiyialôy Ts Oañäoons, xai YA0E noûc 
adrTôr xai Ô celertidpuoc Baotélowy eic Tac àyxdlacs aètod àypud- 
xnvor uéya totxépaloy xodboy nolÂd, xai Toëto noooÿyayey 
adT® * Ünep nai xoarn0èy dn0 Tod Ooiov éyévero xatoëdoy xai 
écolon äx’ aûtod êv T@ neldyer tic Oaldoonc. Tÿ oùv nat 
guor ueTà TÔ yevéoôa Aestovoyiay xabelouévor arr ày T® 
dolotew, Ëleyer T@ osheytiagiw Ô Toû Xgiotoô Oepénoy Oed- 
Êwgos * « Odgoer, Tévoy, al ÔOEale Toy Oedv* miotebw yag 
eis Tv àyaldTnra adroÿ ôtu Épuyddeuce TÔ nos àn0 ooù, xai 
oûxétr dot évoyhet GnÔ Tic omuecor Muéoac.» Kai taôra Àé- 
yortos aëtod, Ênouynobeis nai 6 ualnthc adrod TÔ 6pÜËr adr® 
ôvag dumyfoato aètois * xai énev£duevoc adtT® Te xal Tÿ TioTo- 
Téty ovubiw adroÿ xai näor Toïcs y T® oixw adtod 6 Gyroc éEÿ}- 
0e àx’ atoë. ‘An’ Enelyns oùv Tic Goac Oùnérr Üneuvioûn 
Ô dvne êx Toô néfouc êxelvov. 

90. Jloté O8 nm oéuBios aèroô Toû oelevtiagiov Oeoôwpa, 
DeuvOnpEnEoTÜTR nai quldyoioros oÙoa, nagexdhes TO Éyov 
neoi adrÿs «ai ToÙ àvôpôc adrÿc, yrwpiou adTÿ To Tic Êx Ty 
duporéowr adt@y nooteheutä. Merà nolloë 08 xônov net- 
oôels aùtÿ xai edËduevos noûs Tôv Oedr édéEato ànoxélvyrr 
neo Toëtov xai elney adrÿ Ôtu « Ô méguds oov Glyoyodvids ëoTi 
noôç cé.» ‘H Ôè perà nol1@r Oaxodwr xaû ÉxéoTny noocéxi- 
nter aùté@, lva nagaxaléon Tôr Oeûr êni T® aèryr rayéwcs ue- 
Taothvoar To nagôrroc Blov. ‘Emixaugôeis Ôè nai Ëni Toéro 
Taïlc Oemoeot aèrÿc Ô uaxäpios xai Goioc Oedôwpgoc n£aro 


15 aët® om. P | 16 roû oeÂeytsaglou om. P | 24 6 om. M | 24-25 &y- 
Qcov ymvov P. 

90. — 6 xai om. P | 8 &xè rd P || 9 Eni Troûro P || 10 Ttaëïs Ôemoeoir 
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noôs TÔ» ebproov adtoÿ deondrnr Xoiotôr nAnpüoai TO aity- 
pa aùtÿs. Kai êx Oelas änonaléypews nAncopoonbelc elnev 
aëtÿ * « Oédœxer 6 0edc To aitmué oov, oxéyas OÙ Tà xaTà oeav- 
Tv: per” où nolläc yàp muéoas Televtäc.» ‘Anolwôeïoa Ô 
uetà nolÿc yaoûc êni tÿ d00elon aètÿ énonploet Ên0 T05 âyiov, 
duaraËauérn xaldç Tà af Éavtmy, ueTd Teooapéxoyta fuépac 
dneËñA0e TÔôr dy0pdruvoy Blor. 

91. “Aloc ris, dotidgios Toù quhoyolorov Oeoôwoov Tô ênt- 
xÂnr Movocavôdlov, évéuate Edréyuos, xouundeis ëv 060$ êxy- 
yn Tv Xeloa aôTod où 6m T@ Boayiorr adto® dx0 Ôaluovoc, 
nai elyey adtÿy dyxouéynr xai êy T@ ToayAw adtod vadede- 
uévnv. UMageyéveto Ôè noûs Tôv dyvov xadws eibôer sèloyn07- 
vai, Hal éowtn0eis Ôn adrod Ôù y aitiay Glyet n yxele adtod 
änmyyeuler adr® Ote «énomum0my y tive Ton, Déonota, xai 
&yeeOéyros uov évépgxnoesr n ele uov, xai Entote n Üyxwoic 
aôtn yéyover.» T'uuvooac or 6 paxäpiocs Tv yeioa aëtod nai 
duaynlap@y Tr edymr ênoueïro® To Ô8 êvegyfoav Oauwudvior 
foËaro Évroéyeir àv T@ Boayliovr aëroë. ’Ecgodyioer Oà Ô äyoc 
tôr duoy adroë, Ênwc un àvadgdun xai äparion adtér. *He- 
£ato oùv elleïtodou nm yelo adrod Dôe xâxeïoe ÔnÔ Toô Ôaluovoc, 
xai aidoëuevos 6 àv0pwnoc oùx édbvaro army xataoyetr. ‘Aya- 
pévov Ôè adro® toû Gylov xai énrTiumoaytros T@ nvedpatr T® 
dxadpgto, Enavoe napayoua xai AaBoy Ô àäv0gwnoc ëlaov 
edloyn0èv Ên’ adtod êni T® àlelpeodar adrôy êv Touoir muéous 
dyins ânonaTÉoTy. 

92. *Alioc Tu, doûAds Tivos élevôéoas, Enaoge xaxdç ÔnO 
Éaiuovos* xai AaBoÿoa adtôr m xvola aètoÿ ânmyaye npôs TÔv 
paxäguor * xal ed0écoc Éxivmôn TÔ nvedua nai ÉTagdooero xai 
oùx MOeler É£el0etr, âvororaëla œeoduevor. ‘Eniriumoas ôè 
adT® Ô uaxdoioc nepubpuoer adTo Tÿ meoryoapf Tv Bnuätowr 
adtToÿ xatadkädoas noûs To àverddrwc Tiumoslolar ein * 
«eëloynrôc xépuoc, où um é£é0n To nAdoua èx Toû olxov Toÿ- 
Tov, Écwc où dvaywopmons aèto®.» Kai xaralinr aëtôr eloÿi- 
Oev èr elle ênirelür Tôr Tic ypaluwôias xavôva. IloAlaïc 
Ô dous noudevférros To raoyixoô xai Aouxôv 6xAdoavroc Ü1à 
TÔ äxlymroy mére T® mepiouau®, fjo£aro Aounôr Éleewÿ Tf 
por xoâteuy TÔ Oambvior * « É£éoyouar, Ôoûle Toû 0eoû * où 


91. — 1 Beotudguoc P | 9 adrÿc ed. | 18 dxexaréorn P (cf. Blass-Debr., 
69, 3). 
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péow yâe Ty tuuwolay tadtnr. ‘E0è ànôlvody ue, nai é£éo- 
zou, un ue êni noÂd Baodvibe.» *E£el0oy Ô8 Ô uaxägioc Ëx 
To® xelllov einer aèt® * « où 0Ëlw vôy, àxd0aotov, fra &£él0nc. » 
‘O Ôà Galuwv éBôa Aéywr * « odal uor Tfÿ àPAla Tf randçs els oè 
êuxecodan * Ôdedual oov, Â00dv ue Toû nepiopiouo®, âpgael pou 
n Éwc To »üv Tuuwola * nôte Oéleic &Eéoyoua. » Adrôc Ôè slnev 
adtT® * «y Tÿ og Toô peoovvxtiov Vélo oe 8Ee0ety * LéAvoau 
oùv Ts neptyoapñs, xai Ô0c vüy TÔv voüy T@ nÂdouarti.» ‘Pi- 
vas oÛv adtôy eis Toùc xod0ac adtoÿ évédwxey adtr® * Hal ËV Tÿ 
vonti Énelvn éyep0éyros tod dolov Éniteléoar TÔy Toû pecovu- 
xTiov xavôva, évannômoas Ô ävfownos ênetyôuevoc Ênd To dat- 
uovoc foËaro néoyerr' nai éBôa To êv aèt® Oauudviov * « ÉAfle- 
Oey n doa, EEsl0e, otônoogdye, énitoeyôy uot dvaywoÿoau. » 
*E£el0v Ôè petà ulay &oay 6 tod 0eoû Ôo6loc énetlunoev aè- 
T® Ëv T@ Ovôuarr toùd Xgrotod xai éxélevoey é£eAbetr. Kai 
ed0éwc dlyac aètôy 6 Oaluwy nagà Toùc nôdac aûtod 8£7A0e, 
xal éyéveto Ô dodloc êxetvos dyimc * dvnep AaBodoa n xvola adrod 
ànñA0e uerd yaoûc ueydAns eic TÔv olxoy adrtÿc OoËdbovoa Toy 
0eov. 

Tovp vis, ÔobAn, Eyovoa Oauudvioy xgvnrôr Ërn Ôexatola, 
napeyévero noûs TÔy uaxäpioy Oedôwgov êni To edloyn0 vou * 
aètoÿ 0Ë éuBlhéyartoc adorno&s nai tv edymv dc ëni Ôauuo- 
nidons mouoôyroc, xiwnleis Ô Oaluoy nagayoua ÉÉFAPE" nai 
&yéveto Vyiès TÔ xopdouov. 

93. ITélur d8 êv qu nageyévorto tosts nacyimol noôc aë- 
tTôr' xai moav Oewvdc yemuabôuevor y 7 xelllw adroë. Ka- 
Tà OË Tr adtyr Goay ânéorehe noôc adtrovy 6 GybTatTos na- 
Teudoxns Kvpiaxdc, mooteënduevos adtôy xatà T0 elw0Ôc raga- 
yevéoBar éyyds adtoô. ‘O oër doülos Toù 0eoû ênerydpevos êni 
todTe Toïc uuèr Ovoi naoyinoïc Énélevoey Évôooir Aafetv, ai 
ed0éwc épodynoar eic To Edapos oeil vexpol, tôv Ôà Étegor àpÿ- 
ne nôcyer dev” y ydp àxauryc Ô èv adt® Oaluwy * É nai 
éuBowunoduevoc Ô Goo âvye naomyyesher adr® Aéyov * « êmer- 
Ô% À äyctatos mur natoidoyns uereotellatÔ ue, xai où Ôd- 
vauo vôv ei Tà xarà oè àoyoÂnOGra, oTHOt y TD Tonw ToÛTe 
Bacari£duevos xai un petaxivoëuevos Ewc oô ônootpéye.» Kai 
Taôta eindr nageyérero noûc TÔr GyléTatoy marTeidoynv, #ai 


92. — 16-17 T7 à0Ale... éunecovon]l T6 46iw P || 17 Adoa P | 25 ue P. 
93. — 5 or] Ô8 P || 5-6 énè Toëro P | 11 Tà MP: try ed. 
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ênolnoe rap’ adtTD oeil ovy Tour Otéotmua. Zéoyioc Ô8 
Ô OeoceBéotaros Gidxovos Tic Gyuwrérne peydAns èxxÂnolac 
xai xactoioios To dyiwrétou naroidpyov elyev Ovyatéopa élevy- 
uévnr dvôol, xai toutliac nÂnowbelons ânû Ts ovvoixfoewc 
adt@v dnoyor ätenvor. IlapalaBoy Ôè aèrodc Éctnoer eic Tv 
xatTéBaoiw Toù xoyÂla Tod xovntod Ty énuleyouévyny rapdOvpo», 
xai éy t@ àänolvecüar Tôy 6ouoy Ooûloy Toû Xo1otoù Oebôwgoy 
nÔ Toù natotdoyov, nagexGheoe Tôv ragaxolovodrra at 
"Todvyny Tôv noûtdxovoy Tôr xatà Tor oaxelldptor Owuäry, 
lya Ôv adrod Toù xoyhia xataydyn aètôv. Kai toétov yevoué- 
vov, nooomyayey adtodc Écwbey Toy nvldy 6 elomuéroc did- 
xovos Zéoyioc” nai neody oùdv adtoïc eiç toùs néûas adtroÿ 
napexäec Oodvar adtois naidonottacs Blaotnua. Adtôs O8 einev 
aôtoïc * «um êuol, téxva, àlAà T@ 0ed noocéA0ete nai aëtôc 
norpoer TÔ airnua du.» "Err Ôà émuevdyroy aèt@y Taïs na- 
oaxAmoeouw, ëlafey âupotéowy adry Tàc bovacs xai Elmxer 
&y0a nai Ey0a, xai uéooy adr®y xÂivas Tà yvata ênoince Tv 
edymr adtoic #ai énédœxer adtoitc Looaoba” ai ydgire Xœt- 
otoù uetà évyéa vas étÉxOn adroïc äpoer nadlor. ‘EËei- 
Odvtos Ôè Toù Oolov än0 Tic Aeyouéync napabéoov rai ànep- 
xouévov eic TÔ untätoy adtod êy rois Evaodrne, ovvñA0er aë- 
T@ nai Ô npohey0eic ’lwdvync To iôetv ei êqélaëer Ô naoyuxôs 
Tôv Ooéyra ar Opuoudv * Éyriva xai eôgor où uôvor TÔv ne- 
ouoprouôy pvld£Eayta, là ai àn0 Tic yc xoeuduevor. Ebéa 
ÔÈ TÔo Oauuôvioy oùtwc' « xalds &ÂmAvôac xar êuoÿ, doûle 
Tod 008, uellovra yäpu #aT’ êuod eiAnpéc * oûnérr de Énouéve, 
Guru naleis ue. EEépyoua, à Ty dyrotoy * uôvov peïoal pov. » 
‘© ÔË Gouos Éuaotlywoer aètôr xatà Tod otfôovs Aéyoy ôTi 
«rolldmsç Toûro ouvélov or nai éyebow, xai oùx évôlôœul 
ooi» To Ôà ue0 Gpxwv nolÂGr ouvéôero adt® r Tÿ adtÿ vuxti 
ÉEeA0ety xaTà TÔv xaupoy Tod xpovouatos Ts ÉylwTÉTNS peyd- 
Ans éxxÂmolas. AaBôy Ôè rap aèrod Évôoow Tic Timuwoias, 
xaTà Ty œorouévnr doavy The vvurôc 8ERA0E TO Oauudvoy no 
To dr0gnov. ‘Ouoiws ÔË xai oi &Alor Ôdo raoyixoi rooona- 
oauelvartes adtT@ Toelc Muéoas xarTà Tr doay Toù vuxTepivoù 
xavdvoc idünoay êx T@y Gxaldotwy nrevudrwr. 

94. Kai uel’ muéoac Tivas ÔoÛAn tive, évduarr Oeoôdoa, 
dndgyovoa Oeoûvoov Toô OeooeBeotétov duaxdvov Tic rava- 


14 zouür om. M | 27 xoocéA0ate P || 45 AaBy P. 
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ylas Osotôxov Tr ‘Opfixiov xai voraolov To® edayoüc oa- 
xelaglov, aigriôiwc ovveoyéôn dd nveéuaros älélov. ‘O Ôë 
elgnuévos xüguoc adtÿc édmawoe T@ Oeodnorrt Toù 0eoû neo 
aôtÿc du Toù nooley0éytoc "lwdvrov. Keleboayroc 0ôv ày0mva 
adtv, Aapoyr aëtmy 6 xÜgios aèric àvépeoer adrr noûs aôrôv. 
ZresBlovuéyns Ôà adtÿs xai ouunintoboncs, éfécraoar aètyv 
où oévytoopor aètTic, nal Gvevéyxaytes Éômxar noôc Toùc néôac 
to Oolov Oesodwoov, rai êy Glaus ÉE muéoau ännlldyn Toû 
Oaiuoros À xôen dià Tic edyc adrod nai AnGAPEY Éyin. 

95. “Allo nauôloy, xopdoioy dc êt@r xt, àoxnTixôr or 
ua neotBeBinuéyn, äxû Toô àoxnrnelov Tic ueydÂns éxxAnoiac 
dndoyov, älaloy Oréuerve Tout yxoôvor. ‘H oôy tôdoxalos 
adtÿc dvmreyxer adtmy noeôc Toy doûloy Toù 0eoë, miuxp&ç àAald- 
Govoa xai uetd Oaxptoy airodoa yagioaobai aètÿ Tr dyelar. 
Enevéduevos oùr aûtÿ neocéta£ey Éxdotn muéoa nagayt- 
veoôar nowtac Te nai Oellnc nai edynr AauBéveu. Toérov ÔÈ 
yuwouévov, Tÿ muéog êv n Éuellsr läoar roocéraËer voté 
TÔ oTôua arc, xai Gyéuevos Tÿs yAboonc adTis Écpodyice 
T® Téno To otavpo® nai évepdonoe toitor, xehedoac aÿtÿ 
xatarietr. Kai eddéwc ydoure tod 0eoû é£époaëe nai &dAnosr 
oËtTw ueta xpavyÿs TÔ xopdouor * « xatémov, Oéonota.» Îläs 
dé Ô napeornx®s Ôyloc al Éwpaxdçs Toûro êni nollÿr Goar 
Gvéreabor To Kéoue &lénoov. Kai oëtwc äneldôn To xood- 
otoy dyiès ua Tÿ Odaoxdèm adtÿc. . 

96. "AlAn ÔÉé Ti yuyr, aluopooodoa Üexaeth yo0vov, nage 
yévero Ëx nédov nolloë edloynôvar dx aëétoë, Baordbovoa 
xai GAdBaotoov uégov. ‘Idoôoa Ôè noldr Oylov nepi aôtoy Ôue- 
oven xovpalws péooy Toù yhov, Oélovoa Ëniyéar TO uégor 
eis Toùc xoûacs adroë. T'yoùs Ôè roûro 0 Oeodnwy To 0eo8 ënt- 
avymyaye Toùc nôdac moûc éavrôr xai Éxpa£e noôs aèrÿr Aéywy * 
« &pec, yévou, Ti dndyec nouou; Bagd eis êuè Ënernôevoac 
noûyua.» DofBnôsioa 0 nm yvry énarvédœner adT@ TÔo uéoov 
al napexdher edEaodar dnée adTic. AdrTôcs ÔË edEduevoc adtÿ 
elnev * «0 xvgtoc ‘Inooûc Xouoroc Ô Tr novnTor yrhorns à 
Tv noecbelar To® Gylov udotvoos lewpylov xartà Tr nioruw 
oov notmoer xai nÂmowoer To airnud oov.» Îlacayoua Ôë 


94. — 3 Odofixiov P. 
95. — 1 cyua ed.: oôua MP | 2 xegiBeBAnuéror P. 
96. — 4 rÔ om. P | 5 005] Xgcotoû P. 
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Où Tic xdputos to 0e08 Eory % dois Toÿ aluatos aètñc. Kai 
yroboa TÔ Oaüua fpËato OoËdlew Tôv Oeôr xai Gvayyélhew Toïc 
näot. 

97. Zvvébn dè Tod Basiléos Mavowxiov £r Toy natôiwy rd- 
Der dnidto negineceïly * fv yàag nolÂà Toaÿuara Exfodoar, dc 
Üoxeïy adto élepartiäou : ôneg néôos oi uév paor Aéyeoôou 
navldniy, oi dÈ Tv xÂsondroar: dc «ai noÂÂë Todc iareodc 
énuuehnOévracs aëto unôèr dpelñoa. ‘’Anooteilas oùv 6 Ba- 
ouhedc EAape Tôv Gotoy êx Tic nôlewc eic T0 nalërior Tô eic 
tv ‘lépetay* êxet yap y To nobxevcor, Ënov xai TÔ naôlor 
HaTÉHEUTO * nai roujoas aèt® sdyyy 6 Toÿ Oeod Goo, eèloy- 
oaç d0we Mhewpey adro nai Edœxe td énilounor Ent T® ndlr 
âletyou aôtO: xai G1à Tic Oolac edyfc aëtoô ànmaldyn Toÿ 
nédovs TÔ nœuôlor ai dyièc êyévero. Kai nootoaneis Ünô Toô 
Baoiléwgs xai Tic aëyoborns nai GvaxAbeic per’ aèt@y ovve- 
Tééato adtoïs énevËduevos nal Em ân adt@y nopevduevoc 
ni ty iôlay natoiôa, xai xatélaBe TO uovaothguor. 

98. Oixodsondtnc dé Tis êx To ywolov "Alextoplas &lafe 
Boëv dyoor T@ bvuy® un dneucegyduevor, xal Gyaydy aètôr 
éni T@ uovaotnolw noocénece T@ uaxaolw opoayiou aëtôr 
nagaxal&y, noÔûs TÔ Tv Gyournra änodwybÿrar àn aëètoë 
Où Ts edyic adroô. Kai àänepyouévov Toù äylov noôs aëtér, 
énoier dÔe nâneïoe tyv epaññy aëtoû dypiodueros xai Gnogv- 
cv. ‘EnthaBôuevos ÔË Ô &yios Tüy xepdror aôtoÿ mè£aro 
ânelaôvar Tv Gyoudtra x’ aètoÿ «ai aïoômouww Muepdrntos 
oxetr. Kai opoayloas aërtov &leye * « ooù Aéyo êy T@ évduari 
Tod Xoiotoë, nadoa Tÿc 6pyñs oov nai Éneroéoyov T® Evy® 
Év muepôtTnri, & Goioé oo 6 0edc, xai ÉnoxÂlvov T@ Oeondtn 
oov.» Kai tata eixôvroc aèro®, ed0éwc énaÿoato Tic 6oyÿc 
TÔ &loyov. Kai xarayaydr aëtd 6 ày0pwnos èx ToË uovaotr- 
olov êp T@ ywolw, oùonc êxet Tic GudEnc, ÉCev£ey adtô êv Taÿ- 
Th xai ër nolÂÿ uecôrnri T@ Cvy® Êneoÿ0e, rai ÿv 6 dv0po- 
roc yalowr x adt®. 

99. ‘Ouolws dE yvvg Tic, EÉyovoa uobAar undë 8Awç yalwôr 
À xdOoua Ôsyouévnr, àAV 600oBoloëoar xai xaxomotodour xai 
BQÔÈ noobiñvar Ovrauérmr ô1à Tr Touadtny évunoraélar, äyeu 
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adty ëy T® uovaotnoiæ npôûc Tv uaxäoiov. Kai opoayloac 
aëty Ô dyros elney * « edloyntôc #vproc, and Ts Doac Tadtrns 
unréri àtdxtoc êvey0ÿc, GA Oéyou Tv te yalivôy nai TÔ #d- 
Oioua Ts decnorelas oov ëv nolÂÿ Âueoôrtnri els Taërnv yàe 
Ty dnovoylay énoinoé de Ô eds.» Kai ed0éwc èxa0éo0n T® 
Co % yuvn, unôdlwc xwn0évroc els àtaëlar, AN êv mueodrnte 
ro1ÿ Baôt£ovros. Toôto Ôà #ai ni Innœy yéyove rai êni Ôua- 
pdewyr àldyov. 

100. ’Enoüer ÔÈ Ô uaxägtoc Àelyava Ttoû évôd£ov xai rovd- 
O10v udgrvvoc l'ewpylov eboetr, “ai êdéeto aëtoÿ nÂnodou 
tôy Totoüroy aëtod n00ov. “Hy Ôë 6 Goibratos Aiulavôs 6 
êniononos Tv l'eguiwy Éyowv x Tic Gylas aètod xepalÿc ue- 
etôa, nai Ts yerpôc Ëva Ôdxrulor, xai va T@y GÔdyTwv, xai 
Amy ulav ueolôa. *Epévn oùv Ô uégruc T@ énioxône, naga- 
nelevduevos adt® doûva adràa T® aùtoô Pepgdnoytrt Oecoôbew 
eic TÔy nag’ adroù oixodoun0éytra aèT® vady. ‘O ÔÈ ênioxonoc 
dnéoteihey êv Tÿ uovÿ noôc Tôv Üoüloy Toû Oeoû, neotoendue- 
vos aûtôy napayevéobar xai ebéaoôar sis Tôy oeBéouoy vaôy 
To® ‘’Apgyayyélov, êni T® nai âondoaodar aètoy xai Ta modv- 
rd0nta adtT® Aelyaya Tod udptugos Ooüvar Ëni Taëtm Toivvuy 
Th dnocyéoe adrod yapäs nAnowbeic, 8£el0dy Tÿc uovÿc ra- 
peyéveto êv tj nôder Ty l'eouiwy xai ndEato êv T® vaÿ Toô 
“Apgyayyélov. ‘Ynedé£arto Ô adtôoy mot@s 6 Ooibratos Ai- 
miluavôs 6 énioxonos, xai änyayer adtôv, sic TÔ uovacthguov 
ts Oeotôxov TO Énileyduevor "Alyérnc. 

101. "Hy Ôè &y TO xagŸ ênelvow àBooyia ueydÂn à Tÿ ITeot- 
vovytioy untoondke, xai éuapdrOnoav oi xagnoi Tv yevnud- 
Tov. Mabôvytes ÔË où Tic adric unroondAswc Êri nagd T® Éni- 
oxônœ® Aiutlav® Eevllerar sic "Aluyérny 6 toù Xpiotoë Oeopd- 
nov Oesddwopoc Éonevaar xoûc adrôv, xai nageyévoyto oi Oouéortt- 
not adT@r ua xAnouoïs al 0ylw ixav® eis TÔ noodeyOËër po- 
vaothetoy Tÿs Oeotéxov, néyoy ând omuelwy Ôexanéyte, nai 
napaxaléoaytec Ttôv énioxonoy Aiurlavôy ElaBoy Ty Toë Xo1oToë 
Ô06loy xai änmyayov ei thv idlay nôkw adt@y noûs TÔ xal aÿ- 
Todc éoptéoar xai Où The edyÿc adToù Ty yÿr adty dETOr 
odoavdBey Oé£aoôai. Hy d xfnoç dc nd onuelwr ËE Tÿc nô- 
Asws at * y ÔË y adt® T@ xpne nAM00oc Gxpiôwy, xai veo- 
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pégcwy êyTwy Tv layévowy xatelvumvayro aètd. Tvodc Ôè Tv 
nagovolay Toù Üeopégov àävôgos 6 Toû xpnou xépuoc âvéôpauer 
GnÔ omuelwy Toudy Toù xpnov adtod eic ovvdyTrnow aèroÿ, al 
nooonEowy aët® ânfyyeuhe Tyy yevouévnr Ëv TO xnw adtoë 
dno Ty dxplüwvy BAdBnvr. Einey 08 aèr® * « Ünaye, TÉxvOy, pége 
mot d0wo eis yyetov.» "Eôoauey oôv 6 àävôownos xai ElaBer 
d0wp Toù napaxemuévos notauoû xai ÿveyxey at. Eëloyf- 
cac Toivuy aôtô 6 toû 0eoû Ôoûloc Édwxer adt® Léyæov * « äx- 
eÀ0e nai gâvor aèto êy Taïis Téooapor ywvlais Toù xmnov con, 
xal Éyer oe mÂmoopoofoa 6 xügioc.» ‘Ynootoépac ÔË ueta 
onovôÿc 0 ävpgænoc eis Tr «nov adrod énoinoey oÙtTwc * ai 
Gvaxduyas eis Tv nodteooy Gaytiodéyra Tômoy oùdeulay eô- 
oev àxolôa. Iläliy OË Gvaldoac eic Tv Éonéoay ebper éuolws 
âpavels yevouévac Tàc àxolôaç, xal nÂnowoac Tàs yeïpas adroÿ 
êx névroy Ty laydvwr éEA0e Üoduw xatalaBeïy Toy dc àÀr- 
06 onueogépoy Oedôwpor y ÔÈ dnaytoaca aètT® % At} 
The nélecwc ÉE«w rTeuy@y dc ând onuelwy touidy. Kai êy T® eio- 
éoyeodar adtôr uetà Tic Aire eis Tv né, pOäoac 6 xmrov- 
oôc Énecev eis Todc nddaç adtrod xal nooomveyney adT® Tà y Taic 
xeooiv adtoû Âdyava, âänayyéAlwy To yeyovoc onuetov x’ adtév. 
Eice06vros oôv aètoÿ êy tÿ ndler, dnpyrnoer aèT® Ô axagit- 
tatoc l'ebgyroc 6 unroonodirns nai dnedé£ato adtoy yaipwv. 
‘O ÔÈ Oepérwy toù Xoiotoô Oeddwpos noooétaée Ait room 
odEar eis Ty adoov. Kai nowtac yevouérne ovvpyôn näca 
# nés êy Tÿ xaloluxÿ rai nodTn éxxAnola Ttÿ dyia Zola. 
Kai éxBaldvrec lirmy te uaxdoroc Oedôwooc xai d unToono- 
Alrns l'emgyioc oùv nayti T@ Àa@ àänÿi0ov Aravetoyres ëv T® 
cebaoulo va® T@v Gylwy Mvogiayyélov EEw teuy@v. Kai now 
oavtes Êxet TÔ edayyéluov, dnéotoeyar né Airavetortes Ëv 
tÿ Gyia Zopla. Ilpotoaneis Ôë dn0 To unroonoitov 6 dyid- 
Tatoc vo énoinoe Tv ävagoodv, Gua dendeic Toù pulavdgdnov 
0eoû xatanéuyar vdertôv eic Tv yooar adr@vr. MetalaBôyrwy 
ÔÈ ndvroy xai êni sdwylar xaPecdéyrwv, éyéveto oévvepos 6 
oÛpardc, xal Tf adtÿ muéoa ÉBos£ey derôy noldr êni nâcav Ty 
yv adt@v, dote nnyäc dodroy ovothvar ni devtépar nai tot 
TNY uépay xai Tà êni TO Ovruxôy uéoos ânéoata elva, noTauoû 
xuwnôévroc * nai mévtes yaiooytec ÔGEaboy TÔv Oedy TÔv edep- 
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yetoürta Ty nrioi Ô aitoewc T@y doélwy aôto. OÙtwc 
oùv nooneugeis dnô Toô untoonodirov xai T@y Te nôélewc 
Ô Ootoc nai uaxdoios Oedôwooc É£el0dy Éxel0ey nageyéveto 
noôc Tôv énicxonov Aiulavév * xai AaBoy nag adtoÿ Tà nodv- 
raôñ Aciyava Tod Gylov uéptvooc Tl'ewoyiov âonacduevôc Te 
nai ovvraËduevoc adt® êv Téyer xatélae To Gyioy aëTod pova- 
oTeLoY Yaipwr. 

102. Ey êxeivouc Ô Taïc muéoaics DAdev êv lexrixiw Zréçpa- 
vos 0 ênioxonos Kadooolac, Tfc dnxo Ninouôeray àvapegoué- 
vnç° ÿv ÔË yeoalyôc xai nâor tois uésor nagañelvuévos ai 
oùx môvvaro idiaic yepoi Tyy Toogny TO oTOuaTL rpooayayelr, 
AN dn0 Toy Gv0oorwr aëtoÿ Ty nâcay yoelay Oimxovetto. 
Oëtw drafaotabduevoc eloÿA0ey êy T® vad Toë ’Aoyayyéiov 
nai ënecey els Todc nôdas toû uaxaglovu Osoôdoov xpdlowy xai 
Aéywvr: «êlénodr ue, Ôoûle Tod 0eoû Toù dylotov, ai petà 
névrovr nôuÈ Tv Oavudtwy oov xowvwvyôy noinoov' olôa yàe 
ôte doa àv airmon Tôv Oedr dwoer oo» Mabcy 6 Toë Xgrotoë 
Üepérnwy ênioxonoy adrôr elvou, élvnmôn ëni Tÿ noooxvrmoe 
adTo® xai mélwoey adtoy Gvaothrar nai oTÔG els npooEvyv 
&dem0n Toù 0eoû puyadedoar tas vdoovs adtod, Hal mETa Tv 
edynr énélevoe Telïjvau adrôr êv T@ OeËid uéger Tod vaod To 
dylov udptupgos l'ewpyiov sic TÔ œvréntov edxthgiov Toû dyiov 
udotvoos [drwvoc, 8nov xai 6 xlovBôc aërtod Îoratau* #ai 
Aéyer adt® * « ed0duer, nvorouéyac * rioteëw yào eic Tv àya- 
Odrnra Toë 0eoû ôtu y Tara Tai uéçais Avtooëoar Th à- 
ewotias oov.» Edloymoas Ôë Elaov Édwxey adt® yoloacôa 
&E adto®, nai êy Ovoir éBdouâoiv ânonatéotn dy1nc 0 énioxonoc, 
xai lapr tv aètod edymr GnAdev Êx Toù uovaotnoiov negt- 
nat@r xai GAÂduevos xai aiv®y Toy 0eov. 

108. “AZoc Ô viuc, xAnowxôc x Tic ‘Hliovnolt@y nôlewc, 
Gvéuarr Zolouwv, évepyndeis dno nveëiuaros àxabdorov nageyé- 
veto noôs Tôv GyidTaroy àävôga peTà yurauxôs ai adTys Ouolws 
naozodons * xai lauBüvoytes Ty edyYy adrod xaû muéoay Ëv 
Boayet ao mlevdeoônoay T@v àxadpgtoy nvevudtov, 
êx Todrov bwyoaglar aètoÿ noufoat êv T@ noocevxtnoi® Toù 
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vaoÿ To® ‘Apyayyélov, êxov Exdevder. “Eregoc dé tis ävOownoc 
Ëx toô ywplov Zaluaviac Oeuvdc dx éxabdgrov rvséuartoc lav- 
véuevoc nageyéveto ëy T@ uoraotnolo * Ovriva Ô1à TÔ GTÉx TE 
Gaylvecdar Énélevoey 6 Gyibtaros ävno BAn0fvar sic vd Etblor - 
xai xa0 Éxdorpr OÈ Muéoay nagayivduevos ÉNOYETO adrT®. 
Oëtows où éxxasis 6 Oaluwy àpavÿs éyévero àx aùtoë, xal dd 
Ôéo éBdoudôær Sync yeyoroc 6 àr0gwnos ànÿABev sis TÔv oïxoy 
aÿToÿ. 

104. Kart’ Énelvovs Ô Toùdc xaigodc Auuoô ueydlov yevoué- 
vov êv évi yodvo eic näoay T9 yopar êxelvnv, xatépayor névra 
Tà Boduata oi rù uovaothora oixodvres Gua Toïc Esvodoyovué- 
voi. "Hoav ÔË ai fuégar Tic Teooagaxootÿc, nai fr novyd- 
Éoy 6 paxägrocs y T® uovaotnoiw Tÿc Oeotôxov. IToù ô6o oùv 
mueor Tic Muéoas Toy Balwor xaTÿA0e noûc aètovr Auovdotos 
Ô xellagitnc, rai änmyyeuler aèT® Oru « oùx Éyouer, pnot, oltov 
Gvatoophy oùddË eic Muetéoar yoelay oddè eic Tyy Toù 8ylov Êno- 
Ooymr.» Tn yo muéoa Tv Balwy ele &£épyecdar êx Tod 
xeAlov aëtoÿ, xai ovvmyeto dyloc noldc êv Taïc dvoir muépauc. 
Eîner Ô adr® Ô paxdgios Oedôwgoc * « änel0e eic Tr àno0- 
#ny al Tûs Toù àkedoov Omxacs ondyyicov, xai Bañè To edoe0ëèr 
êy xouv® nivaxlo ai Éveyne OÔe. » EveyOévros Ôè aètoë, xllvac 
Ty xepañyr nooomééato T® Tayw@c dnaxoboyrr noovontÿ 0e 
Ty Te Toops yoonylay Toïs uovaotnolois aètoÿ naoaoyelv * 
mai petTà Tv edymy héyer TO G0elg® * « elosA0e, Oèçs TÔ àälevoov 
oùdv T@ mivaxio ün0 To Ovoraothguoy Te navayias OeoTxov, 
xai néuner fuir 6 xéouos Ovatpoghr.» Kai roétov yevouévov, 
êni Tv adgior rageyévortro uaxod0ev Tivèc quâdyorotor àvdpes 
péoovtec adT® àledeov xunopla tToténoytra. ‘Oray Ô8 nai ovvé- 
Bauve noocleïyar To Quiov àlevgoy lvudoa xatà TÔ uÉTOO, 
etre Où TO pu Ovyn0frar Géo À ka Ô1à TÔ oltou dorepeloôau, 
aëros Ô Oeotiuntos àvÿe napayiwduevoc elc Tàs oxdpac edldyet 
TÔ êr adraic buuoëueyor &levoov, xai Où Tic dolac adrod eds 
ênAncoôrto ai oxdpar Tic Eüuns, dote dnecexybveodar adTüs. 
Toradrous Tolyvy ueydhais rai Oavuaotaïs ävagwyumrois àya- 
Oocgyiaus na0° Exéorny xañädneo ävBeor xal uagyagirais aëto® 
otepavovuérov, noÂÂm do£oloyia T@ Doro Troétwr XpiotTé 
dvepéoeto Ônd névrrwv, ds nollodc Tÿc Touabrns nÂAnoopoelac 
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dEvwBéyrac ärootrai rc dAnc Toù Blov xal r® uovayix® Êneloed- 
Oeïv Cvy®, où uôvoy ëy Trois aèrod uovaotnoloic, àllà xai èv 
étégoic Osapdpoic Ténois, xai nÂnooôoôar Èx adr® Tôv Oeïov 
xai edayyeluxôvy ÀAdyov * « oëtw lauyétro TÔo pos dur Euroooûe 
Tv àvbonwy, 8nws Tôwow Tà xalà Épya nai doËdowor Tôv 
natéoa du@y TÔy êy Tois oùpgavoïc. » 

105. ’Enei oùv oùroc Ô onuetogégos àvno xai oœuatixotc 
nébeor xatà Ttôv ändotoloy Ilaüloy dnéxeuto, Oéoy nai neo 
todtovu Ôfla noujoar Tà noûc Muetéoay dpéleray Îva un ba- 
Ovuduey oixtoaïc naldr xal voomuétwy cuugooaïs reoirinroy- 
Tec #ai Tà uäliota Toù Oeod &y Todtoic iofopooiar Taïc yuyaic 
udy noayuatevouévov, aivitrouérov dé näliy xai àvrihéyoytoc 
toïc Tac Gobevelas x To ocœuatos adrT@y GnootToa Edyoué- 
vois Ounalouc * âpuet dur, pnolv, n yéous mov’ % yâp Obvauls 
uov êv Goevela telesoôtou ‘Îva Toivuy nai ëni T® uuunt7 
Toù Xpiotoû xai dylo àvôpi Ôv àGobevelas À Toù Ûeoû Ovdya- 
pus êni nâeïoy TehetwÔ, elye Toadua, Ünep ywois Tivoc éniue- 
Aelas àno0eganevôuevoy ndliy êneylvero, mai Toïs Torylvois aë- 
Toù évôduaor rapatouBôuevor ênedégeto xai évaluacoe opodgds * 
Toûto uëv oùv eiç edloyiay adt® napà 0eoû Oedwpÿoôar uéyor 
rehevthc êE aitpoewc Épaoxer, gp &@ xal nold edyaoiotel. 

106. "Aln Ô duuatonovixÿ ovugooä #a0 Ëxaotoy yo6voy 
ouveyouevos êni êva xai fuiov uva mueoy xaTà TÔv ToÙ Dépovs 
xaupdy, edyaoloter uv xai êni Toûto T@ naler ÜneoBalldvrwc, 
GA eiç tv Toy OyAwv dnoôoyÿr oùx énmoxes. Taërns oùv Évexa 
Ts ovupooñc, 0ed0ev xivnbeis ÉENA0E nopedeodar Êni Toy vaôr 
Ts Oeonoiyne mudr Tic Oeotôxov, Tôy dvyra êy Zwlondaet. 
"Hy yào éxnala nô0ov Eyowvy Oearÿc yevéodor Tic Oeïxÿcs Owoeñc 
TÂc Énetoe * Énpene yào adrôr àAn0Gc al dn0 Tic Éneloe Deixÿc 
éveoyelas uagtvon0fvou, xal Tivac ànd xiwôdvwr fécaoda. l'e- 
vouévov oùv adtod nAnoioy Thc yegboac Tÿc heyouéyne Tavraev- 
Olac, âxovoac Depertivos Ô éxeloe ndv0oË Ty näpodoy adroû 
änéoteuhey eis ovvdytmoir aùtoû, napaxalüy adtôr eloe}Oetv 
Ëy T@ navrdoyelo nai edynr adt® xataleïyoi, ÔTr mutbavÿs kaT- 
éxerto nodv yo6voy xai TÔ nodcwmovr adtoû êni Tà ônio0ey my 
otocBlwbér. Eioel0@v oôv 6 &ouos Oeddwooc moûc adtrôv ënuv- 
Odvero noig noopécer yéyovey oùrws. ‘O dÈ anÿyyeuler adt® 
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Aéyov * «ÉoTüTOS uov, Ôéonota, ÉEw toû navdoyeiov 910€ xbwy 
uélas, xai otûc Euxooodéy uov éyaouoato, dote xâuË aëTôv 
TO adtT® oyfuart äxoyta yaoumoacôai, al edbéws âparÿc yé- 
yovey £E 6p0aluüv uov. ITépavta oôr ovoyebeic nupetoïc yxAt- 
vLos yéyova ai T0 npdownéy uov éotoëpn eic Tà ôniow * GX et 
tu dévaca, Ôodhe Toû 0eoë, BoñOnady or xai yàp Ôte Tà àlo- 
y nov ndvra ânébrnoxer, àp 08 Ty edynr Énoinoacs, oùx àâné- 
Tuyev Ëv ÉE adt@v.» Kai eindvros aètoÿ tadta, ênméato aètr® 
Ô uaxägioc xai évegéonce toitoy eic TÔ oToua adtod, xal edlo- 
yhoas dôwo Édwxey adt® Àéyor * « uetalduBave xai àAelpou é£ 
adtoÿ * T0 yap Oplér oo xai évepyoav Oauudvioy pr AV Ëni 
T® Ovôuarr Toù Xpuotod, énavepyouévwy muy no Tic edyÿc 
edoloxouér de dy.» Kai &£eA0v èx Tod navôoyelov Tv oo 
xemuéynv adT® Odoumoolar ë£etéle. 

107. l'evouévou Ô adtod éyyiota Tÿc nôlewc Tod ‘Ayuogiov, 
xatdônios nâo yéyover À énwpelnc naoovoia adtoÿ, xai 
dnmvrnoey adt@ m nôds uerà Aitdv ËEw Toô telyovc. Ilooon- 
véy0n ÔË aùtT® xal naiôloy Ün0 Toù natoôc adtoÿ, ÉxoToay- 
yalouévoy toùc ndôac, unôdÂwc nepurarhoar Ôvyduevoy * nee, 
ênev£auévou toô dylov àvôpdc, eis dyelay énavñAde. Kai idod 
ic x Tic adtÿc nôkewc ilodotouoc Gvouatr ’lwdyyns rooo% 
veyxe T® Gylo àvôpi toy vièr aèroù Baorabdueyor, 8vta dc 
êtoy Üexaoxt® * y yap napalvrixÔôc xataxeluevos Êni ToLET} 
xedvoy * xai uerd noÂÂdr Oaxodwy édéero adrod Aéywwv * « 8lén- 
oov tôv GDliov xai taneivôy Toûrov, Ôoûle Toù Oeod, “ai edEa 
noôc Tôv 0eûv neoi adro®, lva Ÿ êx Tic àcdevelac aètôovy AvTowoy- 
Toi xal dy1G por yagiontar À diù Tdyovs T0 Toù Blou Télos adt® 
énaydyn, lva un 0ewp@ adtôv oùtos dn0 Tÿc Gpgowotias Ôarxa- 
v@uevor.» Elney ÔË adr@ Ô &o10ç Oeddwooc * « nola roopdoet 
neoténecey odtos ;» ‘O ÔÈ ànexolôn adT® Aéyæwv* « &£el06v- 
Toy muy aupotéowy eic Ofoav, nepiétuyer Ô éÂeewvoc oùTos 
évi Oaoénod, ai To Odpv adrod êx Oevtéoou xarénnéery eic ad- 
TÔv, xai and Tic doac Éxelync Événecer eic Tv napdlvou Ta- 
TNY, TOLETOÙS yodvou vüy nÂnoovuévou.» ‘’Axovoas ÔË Taôta 
Ô Toë Xorotoù Üoülos noocéta£ey aëtor àneveyOÿvar y T ot- 
xœ@ Toù quloyolotou ävôods ’Avaotaclov to illovotelov, nai 
Tebijvau adrôv êy T@ Êxeïoe edxtnolo Tic navaylas Oeotéxov, 


106. — 23 dnévnoxov P. 
107. -— 11 ranetvdy Godloy Toüror, &yte To 0eoù P 
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êv D Euelle nataldew * nai adrdç elomAle uerà Ts Arc eic 
ty nôluw nai élirévevoey eiç 8Amy Ty nôdur. Kai âäneoyouérwr 
adtT@v eic Tr xabolxy xai nodtnr adr@y éxxAnolar, Üxmr- 
Tnoer adT@ nai 0 Éxetoe Énioxonos * ÿr yàp än0 âpoworiac, à fr 
oùx Édvym0n ânaytionu aèT® ueTà néyrowr: xai yerouéyne Àet- 
Toveyias, noocexduioey Ô Ooios Oedôwpos xaTà rootoonmr Toû 
êmonônov, “ai edloymoas névyra Tôv Oylor xai ovralodeic 
petà Toù émioxdnov 8ETA0e, nai eioA0ey eic TÔr olxov ToË xoo- 
etpnuévou àvôoôc “Avaotaclov Toù illovotoiov, ôvra ËEw Toù 
relyovc. Kai eiceh0dy y T@ edxrnoio Tic Oeotéxov ebper TÔv 
napañvrixôy veavioxoy xeluevor. Kai AaBoy Élauoy &v Taïc yeo- 
oir adroÿ edAdynoe, mal Yheiye TÔ nodownoy aùtoÿ ai Tàc 
xetoac todc te nôdac ai Tà àlla ndvra rà nagañelvuéva uéAr 
Tod oœuatos adto®. Kai poymoac eine * « ooi Àéyw, vearlous, 
êy T® Ovéuatz Tod Oeondrov muy ‘’Inooë Xocotoÿ, Gvdormür 
ôno Ts âgowotlas oov Tadrnc nai loûr dysaivwr, lya y Gôv- 
vâtai 0 natmo oov d1à aé.» Edlécws dë âvaxepalloavtos aëto®, 
Éôœney adtr® yelga 6 âyubratoc àvno Kai âvéornoer adtér, Kai 
noimoas edyr ÜnÈo adtod anédœxey adTÔr dy TO natoi adToë. 

108. Kai &£el0cbv êxet0ey nageyévero êv Zwbonéle, xai uéà- 
Aovtos adtoÿ eioeÂdeïy y T@ va@ Tthc Oeotômov, iôod els Tic 
xataxelueyos êv naoañvoet ân0 Ôaluovos, Ëtn ixavd xpvrToué- 
vov y adT® To àxabäptov nveëuatos ai y} pavegovuévov, 
naçaywgodons Tÿc Oeorérov xai Geinao0évov TÔ Touoôro Oaëua 
T® adtÿc Oepdnovts Aipriôlocs adtÿ tf Go Grannômoac 6 
rapalvrixôc foËato ndoyerv nai dnmyrnoer aèr® xodlwr Toudde : 
«& Bla: ti mec &de, ouônpopdye, uerà T'ewoylov toù Kannü- 
doxos êni êu® otmatevu®; Tocaôta tn Elador, xai vür du 
60û pavegodua.» Îlävres Ô oi Oewgoôvrecs éfenläynoar. ‘O 
ÔÈ pandgoc Émiriunoac T® Gxañädgto nveduarr 7 Te dy nai 
T® TÜünw Toô otTavood idoato TÔy àvÜgwnor TÜv note rapalvrt- 
xôv * nai eicelOdy êv TO oebBaoulw vag Ts navaylas napg0Ëvov 
xai Üeotôxov Maglac, ëyôa T0 Oeodontoy uvgor ÉEéoyera, 
éfenérace Tûc yeloac adrod nai Éotn otavooeid@c edyôuevos 
xal Tÿ xatévayrs adtod napaddË® eixôv Too uégou évaterilwr. 
"Eveoyela Ô Oela, donee noupôluË ovotoapér TÔ uéoov, êni 


36 te om. M | 38 Gcondtov M: xvolov P. 
108. — 4 gayepæuévou (sic) + êy adr@ tot äxa@dorov Oaluovos ëv T@ 
ävéonw éxelvæ P || 17 tô uÿpor M : rù d0we P 
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noAd Épodyticey els Toùs Gphaluods aëroÿ xal TÔ nobcwnor 
aètoÿù 8lov Éyoioer, dc névrac roùc iddvras Tv Deïxÿy Taérmy 
pagtuplar Aéyeuw ôtr «Ovroc &Eroc Ô08A6c êotr To Oeo5. » 

109. Mabdy Ôè nai 6 uaxagwbratos Énioxonos Züilos Tv 
émômulay adtoÿ, ed0écwc Elaber aèrôr eis TÔ émioxonetoy xai 
dnedééato adtôr mots. “Ayo à mueoy tTeoodowr Teléoac 
Ty eùynv Ô paxäoros Oedôwpoc EEñA0er nd Zwbondewc, #ai 
&yyl£ovroc adtod tÿ nées toë ’Auoolov }Adev sis ândvtrnouw aë- 
Tod nepinatoüy xai GÂÂduevoy TÔ naudloy TÔ AaBôy Tr eèynv 
adtoë, ÊnEE MY TO noôtepoy Éctoayyaliouévoy, xai npooneoûv 
T® dywräto àvôpi àvpyyeuke Ty ÔdEay Tod 0eoû Tv êx" adT® 
yevouévnr. Tic ÔË muéoac ei Éonépayr xexlinulac eioAber eic 
tv nôliw ai xatélvoey y T@ olx@ Toù quloyoiotov Grôpôs 
Twdyvov toû illovotolou, oôtivos TÔy vior xataxeluevoy xaga- 
Avruxôv Où Te edyÿc idoato. Ilowtas Ôë yevouéynce 8£el0ov 
Énel0ev nageyévero eic ty nôliw Toy T'eguiwy noôs TÔv uaxa- 
guotatoy Aiutluayôy Tôv Énloxono * xai ànolvôeis nap’ adtoÿ 
BEM Mev ni TÔ uovaotowov aëtoë. *EA0dytoc dË adto® eis Tv 
yépuoar Toù Zaydgews Tavraevôlac, äxodoas Depevtivos 6 
névôoË Tv Éndvodoy adtod dnpyrnoer adtT® dyralivwy ai Ôo- 
Edlawv Tôy Oeûy Tôv diù Th edyc Toù doblov adrod Ëx TouoëTov 
xiwôdvov adtôy fuoduevoy, xai do Tobtou yépuy xapropoplus 
nooomyeyney adt® innov êx Ts àyéAnc adtoë. 

110. /lagayevouévov ÔÈ Tod Oolov xal äylov àvôgôc eic Tô 
uovaototov, HÂboy ânû Tic unroondkewc ’Epéoov ô6o yvuvat- 
Keç ovyxÂntixai uetà Aextixior #ai nollÿc dnnoeclas * foav 
yae névu Toy Éupardy xai Ty nodtoy Tÿç nôéÂewc ‘Egpéoov. 
Eîyev Ô8 % pla vidy dc êt@y elxoo1, Gvuatr ’Avôgéar, xai 
&laloc, ñ Ôè à An elyev Ovydrowv ds ÉtOy OxTH, sai pv rapalv- 
Tuxôv. Aÿtar oùy noocel0odoa T® dyiw àvôpi Énecay eis Tods 
nôûacs aètod ua Toic Téxyoic adt@y ai näo Toic ovyoÜoiw 
aôtaïc, xai ÉdÉOyTO adtod uetà porc ueyäAns xai nolA@y Ôa- 
xodwy yaglioaoôar toïc téxvouc adt@v Ty dyelar. ‘O ÔË Peodrwv 
Toù Xowotod Oedôwooc, xeledoac adraïc àvaothvar, Énné£ato 
adtaic xal noocétafey aëtais napauelvar muépac tiwâcs. Er 


20 60eoû M: Xo10Tt0o8 P. 

109. — 3 recodpwv MP : recodgaxoyta (sic) ed. | 7 éoreayyalouévor 
ed. : éxoroayyaliouévoy M, é£aotoayyaliouévor P || 16 Tuvraevôtac om. P. 

110. — 12 aëtaic? om. P 


15 


20 


25 


10 


5 


88 VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 


puë oùr Tüv mueo@y ÉEel0dy xarà to elmOdc Ex Ts yaluwôlas 
neoi Goav tToitny ëni To edloyfoar toùdc Oyhouc xai ânodoai, 
edpery xeluevoy TÔ nagañvrixôv xopéouoy, xai éyyioas Écpedyicev 
adrÔ xai Énnééato: ai änootTàc àn adtod eic Ty elcodov 
T0 Ovoraotngiov eèldynoe Todc Oylovs xai Époynoe TÔ na- 
galutimôv xopdorov &0eïty noôc adtôv. Eëléws odv Av0ër x 
Toy deoudvy To duafélov myép0n xai DA0e noûs aùtér' nâç 
OË Ô negueotds 8yloc oùv Tÿ untoi Toÿ xopaciov uetà Ôaxodwy 
Édœrar ÔdEay 7 0eD ni T@ navoadd£o Oaÿuari* «ai oÙtw 
reocelboôoa % umtne ëlaBe To Ovydrouor adrÿc dyièc x Tic 
xevo0c Toù dyiov. Zpoayioas ÔË #ai TÔy veayioxoy tÔr &lalor 
Ô aaxägios Oeddwgos eine Tÿ unroi aëTod  « Êndyere elc Todc 
oîxovs dur * O1à yap The Édounoplas xal odtoc Aalmoer.» Aa- 
Bodoar oùv Tv edyny adtod Gänÿ0ov sic Ty nôjur adrwv. Kal 
ueT’ 8Alyov yodvor nageyéverd Tic êx Ts nôdewc Enelyns yvwoTÔc 
adT@v, xai àanmyyeskey Ôtr éldÂnoey Ô veavioxos. 

A1. Ildluy 6 nowronoeoBétegos Toù ywolov Zéydov, Toëvoua 
Plwpévrioc, àvie mots, elyev àdelpod aètod xaôlov, #ai &yéve- 
to adr® eic TÔ xalivov Gviaroy nédocs To xaloëuevoy payéôawva, 
xai fo£ato Boboxeoôai. ’Adtôc oôv AaBoy adto ëni To 1ô1ov 
xThvoc, êy nolÂÿ onovôÿ xatélafe To uoraotmproy ai roooei- 
Ov TO uaxapiw napexdher adtôy uetà Oaxobwy quyadeüoar 
TÔ äviaroy nddoc êx Toù naudlov. ‘O Ôà ÉnevEduevoc aèt® al 
ynlapñoac TÔ Bowoxduevoy aètoÿ uélos évegéonoey êx Toitov 
sis TO oTÔua adtoë, xai edloymoas Üdwo Édwrer adT® Îva ueTa- 
AauBévn 8€ adtoÿ, #ai napayoua fo£ato &latrodofar TÔ nû- 
006 nai éÉel06yroy aûTdy Toÿ uovaotnolov, roi ÿ aërodc 
xatalafpety Tà 1ô1a äpavèc éyéveto. 

122. ’E6ovonc dË Tic navômuou Arc Tic af’ Exaotov yod- 
voy ovvÿÜws napayiwouéync x ndytoy Toy népu£ ywplwy êv 
T® uovaotnglo uetàa Tv ‘AvéAmypw To xvplou fur ’Inooù 
Xo1otoù Tÿ muéoga Toù oabBBétov, xai noll@y dylwy xatayv- 
Dévrov, fr ÉoTdS rod xarwpôgou 6 Toù Oepuod 1éBnc èv OouxTr@ 
Ton Ênoxadueros rap” adtyy Ty otoétar. T'evouéynce Ôà The 
Aeutvovoylas nat T@v dyloy edwyn0éyroy xal étomuabouérær 


20 uetd Oaxoüwr om. P. 

111. — 3 payédawa scripsi: payddeva P, pvydôawa M | 7 aërô P (cf. 
87, 6). 

112. — 1 tfc? om. P 
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É£eADety To® uovaornglov, 10e naôloy êx Toû vaod Toë àylov 
aäotveos l'ewpylou nai Etocyey Emi tv én6ôeoi Tv noayud- 
toy adtoë. Oùons 0 Tic 6808 aëtoë &yyiota Toù AéBnroc, ê£ 
évepyelas Toû duapdlov Toéyoy événecey êv T@ léBnre Toù 0ep- 
mo. ’Enaxolovdoôytes 8 oi yoveis aèro® xai Ôpaudvrec êne- 
AdBoyto Tüv noûdy aèto® rai ê£éBaloy aèté : eivevéyxavtés te 
adtO els TÔv vaôr Toû dylov udgrugos l'ewgylov, éneïos roc 
Toë Golov xai edloyoüyroçs Tôv ôylov, Écoryar To nœuôloy mur 
Oavés eic Toùc nddas aôtoë ai &Zlogéporto êni Tÿ ovuféoy 
aùt® Oavatnpdow àävdyxn. ‘O Ô Oeodnov Toû xvplov Eônxe 
TÔ xœuôlov noûs TÔ Gyioy Puoracthorov, ral xAlvas Ty xepa- 
Ar foËaro sdyeodar Ênée adro® * àelyac 0 adro êx To Élaiov 
Ts äxouumrov xavômAnc Où The Toÿ Oeod yäépitos Myeipe, rai 
meplayayy aùto êx Toitou TÔ0 Ovoraothptoy xdxlow, Gnéôwne, 
unôdws ànodagelons Ts oapxôs aètoë. 

113. *Hy Ôè ’Avixnros, myoduevos To® uovaornolov Ttoô 6- 
ylov uäotvoos Osoôdgov To änd Boravrlas, magayevduevos uerà 
Tec Auric. Oùrocs oùv âxodoas Tà ouuBérra TG naôlw xai i0dy 
adTÔ dyièc xai äxarägaextor, êloyloato yvyeôv elvau TÔ 0eo- 
pôr Toÿ léBnrocs, xai Délwy neiväoar TO Oadua, y T@ xatég- 
xeo0ar adrôr Tÿ adtÿ og perd rc Arc Ébale Thr yetoa aètoÿ 
êv T® Oeou@ Toù iôetr êdr xartaxainrar ÿ où * nai ed0éwS, #aTa- 
phetdeis étoavuaroün. Ævvel0dyroc ÔË Toû uaxagiov Tÿ AT 
xétTwOEey Tod uovaornolov xai änoltoyroc Toùc ëylovc, neooÿà- 
0er adT® 6 nooley0eic ’Avlxnroc Ô myoduevoc, nai émôei£as 
aùTo Tmr yeloa mélov lva opoayion aûTmv, péoxwr dc Ên0 Toë 
énuôdytos TÔ Oepuôy xaraxavbeionc * npôc Ôv uetôdoac Ô dyid- 
Tatoc elner * « niotevoov, Gdelgpé, où êv T@ AéBnri adryr ÉBalec, 
GAX 6 xévuoc idoetau adtmr.» Kai xouwfoaytoc aërtoë opoayida, 
éxovploln Tic nupoaxtooews Ô myodueros ‘Avrixnroc xai ämovos 
yéyove, rai Gnmoyeto Oavudboy êg ols Elder nai frovoer. 

114. Evy 7@ ywolw Züvôov Tyc Iloewrouepiac oixoôeonôtncs 
Tus, Ovôuatt EdroAmos, 0ËAnoe Tv GÂwva adroÿ eègvywoo- 
Tégar noifjoa dià TÔ edpogiar Tor xagn@r aèr® noÂlÿr ye- 
véodar ai Gibevyiar ur} yopetr' Mr Ô Bovrior éneïoe naga- 


20 xavômlas P | 21 Gvoraoteor M: éysaothetov P. 

113. — 7 xaraxalerat P | 8-9 Tÿ... uovaornolov om. P | 11 va oppa- 
vion M: opoayioæ P. 

114. — 3 adroÿ P 
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KA 


xeluevor, y ® dnoyov Oauudva moÂÂd. Tlepuopéyovroc oôv 
aëtoë xai Ouañilorros Tà xéxlw Tic &lwvocs aëtod, ovvéBn 
xai T0 nagaxeluevoy adt@ Bouviov ragopvyfvar, nai Aldov &£ aë- 
ToŸ ênag0ÿrar * rai éEGAov éxet0ey nvebuata àxOagTa, xai eio- 
ñA0ov eis Tà &loya Toë ywplov rai &Enyolauvoy adté * foËarro 
Ôë Aounôv nai eic Toùc dv0ponouc êvepyetr. Tiv@y Ôà &E aèréy 
dvôg@y Te xai yuroxy naidevOéytov, énéxpaboy Tà y adtoic 
Üvtra nvedpata, ô1à Ty Toë Bovviov negcopuyy Taôta adtoïc Tà 
Oeuvà ovuBaiveir. *Iôdvres Ô oi Toù ywplov Ty Éavt@v àvdyxnv, 
xai vouloaytes ôter d1à TO yomuata adrôvy êneldey AaBety Toro 
nenoinxe, uaOôytec ÔË xai Tôov Tic énaoxias äoyovta Edypodvyray 
étoumabôuevoy êneldeïy adtoïc Évexey tobtov, dc aitia Toù touod- 
Tov ëyxAmuatos Énoxemuévois, Éudynoay xatà Toù oixodeond- 
Tov xai dounoar xataxaüoar adtôy oùy 6m T@ oixw adToÿ, 
dc aitioy Ty xax@y adtoïs yeyoyôta. Aiaoxedaobeloncs dë Ts 
Touudrnc éniyetpnoewcs Ôn0 Tr Ëy adtoic Ta noûTa Telodytwy 
noeoBevry xai elgnvonoudy àvôg@y, ànéotelay eiç TO Lovaoth- 
guor napgaxaloüytes TÔv Êoioy xai Ooüloy To Xpiotoù Oesddw- 
por, Onwç napayéynror ic TÔ ywpior xai Âvroebonrar aÿtovc 
Tv éneldyroy aètoïs xaxdv. ‘O ÔË paxägios ovvÿÂder adtotc, 
nai émioTac T@ Govybéytr Tônw elney adroïic' « niotedoate, 
Téxva, od0Ër xaTà Ty Énoylay dudy y TD TONY ToÉTE yéyove : 
nÂmy Ô Où To àxoBoc duäc nAncogoen0fva, Balvtépar Tv 
duopvynr noupoate. » Toërou ÔË yevouévov, oùdëy Grontov ed- 
gor TÔ oévolor. OËtowc oùv nAnpopoondévrovy Ty, Tÿ ênat- 
otor éxBalbr Aty oùdv adtoïc, élirévevoe xüxlw To ywplov 
énaxolovOoéyrwy aùt@ xai Tr nadevouérwr, nai nageyé- 
veto sic TÔ napopvy0ër Bovyioy xAlvaytoc OË adTo® Ty xe- 
pañmr xai noocevyouévov, névra Tà ënet0e 8£e}0dvra nvet- 
uata, neo sis Tà dloya xai eiç Ovagôpovs Tônovc Évrpyouy, 
ovvpxünoar edléwcs sic Toy Tônov êxeivoyr. Ilooocyy ÔË 6 ua- 
xäoios nai Toïc naudevouévois, énetiunoe Toic oÛor y adroic 
Gxabdgtois nreduaor, nai Tÿ énuxAmoer Toÿ Oeondrov Xpiotoÿ 
éféBaler adtà àr odr@v, nai Tÿ Ovyduer Tic neûc Tv Oedv 
edyñs ai Tÿ émuoxonÿ Tod dyiov Ilveéuatoc xatéxhsicey adtd 
ênet. Baldy ÔË nai Tôv ëxBAn0évra Àoy nai émiydoac Tv 
Ouwgvyÿr Écrncer énéro Tr Ténor Toû Tiulov oTavgoë, xai 


13 éavr@y M: êx’ adr@r P || 15 Edyoaräv P | 36 & aÿroïc oôou P | 
40 xai% om. P | 41 éguy#r P 
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ëueivey Ênel äünvoc OÂmy Ty véxra ydllwr xal edyduevos T@ 
0e. 

115. Tÿ Ôè énaëgioy noroavros aëro® Tr Aeutovoylay xai 
mélloytoc ékiévar ni TÔ uovaathosov, nageyévoyto Ëxeloe oi 
newtot To ywplov ITeguetatas xat Execoy eis Toùç nodaç adroÿd 
Üeduevor uetà Oaxgéwy, lva napayéynras nai y TD adtdy ywpie, 
dure nâxeï, nAaxlov éxap0évros ân6 tivoc Tonov, éEA0e dauud- 
via nollà xai émaldevoey êx To ywplov ËË dvdogas xai Ont 
yurainac. *EEel0®v oùv 6 uaxdpios nai Ôoùlos Toë Xpiotoÿ 
Osd0wpos ânioyero et aèr@y âua xal Toës nowTois To yw- 
giov Zévôov. Tevouévor Ôè aèt®y nAnoioy Toû ywgiov Aidy- 
toy, &£ évepyelas Toy àxa0dotov êxelvowy Oauudvor OC où àrno- 
xeto, ovvénece TÔ xrhvos êp @ adtôc énend0nto, xai ànolio0- 
cas Ënecev sic Tà Oniobra Toë Éov: oùnep àvaotvar Oéloytoc, 
Epôaoay Tà é£éyoyra Omuoôey Ôdo Eéla Toû oTobuatos Ëni Tv 
xouÂlay aëtoÿ xai napéoguyEay aètôv, nai êx Tic noÂÂfÿs Té- 
oewçc diéxoyar Tà Toiywa aôtoÿ ludtia xai évendynoay nold 
eis Tr oûpxa aôtoô. Ilollod Ôè aiuartos &£e06vtoc, AaBoy 
daxoc livoër EBaler eic Tv nÂnyv Ts oapxôc aëroÿ, ai àvel- 
Or néluw eic TO Énobbyuor Énopebeto oùv adtoïs Toïc ovuxapoÿ- 
ou adT® xai peudiéoac einer * « àAn0@c, Téxva, n T08 0e08 Boy- 
Oeia oxéner Muâç * ênel où àndOagtou Üaluoves neodéBaloy To 
dduxioa muäc.» Dôacdrrwy 0 adr@y eic TÔ ywplov, érdbor oi 
ovvyres adT® Gr uéller sis âpowotiar nintewy Ô1ù Tmv yevo- 
uévnr adt® äpéontor nAnyr' aërôç Ô uälloy Tÿ Toù dylov 
Ilvebuatoc yépuri évôvrauwbels, dc Gvôguds Tic ouônpoës, ÉoTY 
tv vénra êneirnr ai Günvoc Ouerélecey Ëv Tÿ noôc Toy Üeôv 
SoËoloyla. Tÿ oùv énaépior éxBaldr lirr élrévevoe xéxlo 
ToË ywplov, ai xeledoas Gnoxouolÿrat Tr nÂdma els TÔv 
id1oy Tônov, AnÿA0e nai adrôs Ênet peTd Tc Arc, Kai TpOOEv- 
£dueros ni Boayetar xaipo® éonÿr nai éminaleoduevos TO Tÿc 
dylas éuoovalov xat Ewono:oô Touéôoc Ovoua, &£éBals nai vd 
ëy toic drÜoæ@nois ôvra nreÿuara, xai Tà Gnoywgmoarta éxelôer 
ovrpyaye nai T@ Tône neouvopioe, unôepiar BAdBnr Toù louxod 
Tin nagéyorta” elye yo ër ÉauT@ ër ToËTous ovraywnibope- 
voy xal Tôv Gyior ueyalouépgtvoa To Xguoro® l'ecoyior, Tôv 
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ëx vmrlac mluxlac aûtTD ovvenduevor. Zpoayloac Toivuyr Tôv 
tTônovy Th Toù äyiov oTavooù onueiboet, ÉETAVEy Éxeïdey ua 
xai toi ovveloüotr aûr@ x Toû ywplov Zévôov nai xatélabe 
TÔ povaotoioy méuyas ÔË xai émotolmr noûc Eëgodytay 
Tôv Gpyovta àâvenddicer aûtoy Tic xaT adrov émiôpouÿc, xAn- 
copoooac Être où yonuétor Evene, GÀX 8€ énubovAñc Toô o0- 
Tayä m Toù Bovrlov negtoguyn yéyove. Kai oëtoc énéluoe Troc 
Toû yœwpiov Zéyôov ovvel0ôvTas aëtT@ oixodeondrac dnootoé- 
war eic Tà Loto. 

Kai äliote Ôë ôno nAmôovc àxolôwy xatecdiouéyne Ts Guré- 
Aov Toë elpnuérov ywgiov Zévôov, xai nd oxwÂmxwy xarafow- 
oxouévns Tic âunélov Toy Toù ywgiov Îlepueratas, Où Tic 
napovolas xai edyñs aûtoÿ êv toc Gupotépois TOmoiS Ëvexp- 
Onoav dp’ Er Ünarra Tà Avuartixà xatTà Tônouc xelusvo Goneo 
owgot, eic Ô0Ear Toû OedwxôTos aèT® Touaérmy géo Xprotoë 
Toù Oeoû nur. 

116. IT OË êv TO gopio Eèreawr Tic Aayarriwic Ëv Tune 
Bouviw nAnoudborte Ts yc yewpyod T@vy êneloe, Ovôuatr Ti- 
uoËéov, ovvéfn mag adtro rapoovy0frau T0 Touoôro Bovvior, 
site Où quoxallay Tÿc napaxemuérne ai duapepodons adr® 
vhs, ire Ô âpaigeoir yonuâtwr, n@c einely oùx olôa *  juèv 
ve phun oûtw diédoaus di yonnatxôy xôpgor Toûto yeyové- 
vau ÉnetOer * toryapoôy 1 Évôor aërod oixoôoa non pdlayé 
Tr dxaldotowy nvevudroy ë£e}0o8oa êxoA]mOn Trois avOodnouc 
To® éneloe yœwglov, nai our yalendc ÉvepPoduevor où xAelovec 
aôt@r dvôpes oùv yurauËi xai Téxvoic' nai GraËlas ueydAac 
xal xÂdouata notoÿytes, dote ai Tôy xaT’ Éxeivo xatpoû Gg- 
govra tTÿc Ayxvoav@r untoonékewc, Edpodrray Toëvoua, tata 
ueuoônxôTa néuyar xal ovÂlaBety Tôv eionuévoy yewopyor Ti 
6080, #ai nolaïc Emuias aèrov dnopaleir dc TvuBwovyiar 
égyaoduevoy ® xai Tivac ÔË Tv évegyovuévwr Êx Ty nvevud- 
Toy Où Tès yivouéras nap’ adr@r âTaË£las xaTaoy®r nÂmyàc 
Bovveboær yourd T@ oduarr aèrr nollc énmyayer, oid- 
uevoc êx Todruwr eic xardotaotr àyeur. OÙ Oè TonTôuevor dvti 
xAavÜuo® nai Oepoewcs noûc TÔ Tuyeïr évôdoews uälloy dxpa- 
Tet yélwrtt ovvelyorto, nâeiovas adroïc émitebvar nÂmyàs xpo- 


38 xai om. P | Eëpodrtar P hic. 
116. — 1 Edxpéwr P | 5 x&c om. P | 9 yalends M: Oew@ç P | 12 
Eôpoarrär P || 17xo11àc ante yuur& tr. P 


25 


30 


35 


40 


45 


50 


55 


VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 93 


toËnoytec * ol xai ânolvôévres sig nhctovas Ëtr u&Aloy xaxovp- 
ylas xai àtaëlas éÉeudrnoar. Evvayduevor yüg no&Toy uèr Tàç 
Tiuobéov, To aitlov Ts Touabrns adr@r éveoyelas, Onuwviäc 
nvel xatTéxavoar, xâxeïvoy Élmrour xaTaoyelr ral âTOnTEvau, 
ei un quyf éxomoato. EI0 oùtw Aounôy xai tàçs &llac Toô yœ- 
piov Üquœvids nepiepyôuevor Hatékasov, els Te Tàç oixiac nd- 
cac Tàc éavry êmryvoetortes, xai eloeoxôuevot xal xaTeoÜlow- 
Tec TA edpioxdueva, xai noadeboytec xatékAwy névTa Tà oxEbN, 
xai xatdlvoty xolÂmr énolovy êr Taïis Éavr@r oixlaic * xai êdy 
tuves adtoïs ldlouy dc Oélovres adrods OtaxwAéeuv, ovvétouBor 
adtToùs Taic nÂmyais. Où uôvoy ÔË Touaôta êy Toïc àvOpénois 
éyiveto ân0 Tÿc Toy Oauudvwy êvegyelac, àl1à xai Tà àloya 
adty Tà uèy ânéxtervor, Tà ÔË éEmyoiwoar, âxatTdoyera Üyta 
xai xAdouata noroëyta xai êy taic ueboplous Ts yfc adTy 
nooonagauévoytes nodÂmy BadBny xai paytaciay xaoeïyov Tois 
nopatvyyévovot, xai mr ueyGÂn ovupooù àvdyxns Er T® elon- 
uévo ywplo nai Tÿ ueloola adroë. ’Oliyor O àvevéoynror àxo- 
uelvaytes x Ty oixodeonotüy To ywplov, où T& xÂñow aÿ- 
Ty nagayevouevor Êv Tf uovÿ noûc TÔr Üoroy, necdvTEc KATÉOYOY 
Toùs nôdas adtoÿ nollaïs Épxwy xataxoloeouv Éxetedoytes xat- 
slepoa TÔo aër@y noltoylor ywglov êy ueydAn ävdyxn »xate- 
xôuevov. ITeuobelc oôv Ô uaxägroc ovrAôer adtoïc * & nai Ünpy- 
tnoav Ünavtec oi To ywglov, dyielc Te nai évegyoduevot, nollà 
Tv âxaldoTwy nrevudtoy aûtôoy Ovognuodvrwr. Katartioac 
ÔË sic Tv énxÂnolar adt@y To dylov ‘Apyxayyélov, ër Buvouc 
xal esdyaic duetélece nâcay Ty vôxra, TÔoy oixtiouova Üeor ixe- 
Tedwr Gneldoa Ty T@vy Oauuôvæy pdlayya and te Tor ar0po- 
nov xai 8Adywy ai nôéons adr@y Ts uebooias, ral èv TO TÔrE 
O0er éEÿA0ov êneï adrd nélw ovveldoa xai xataxAsïoa änayta. 
"Ewber ÔÈ navdmuei oi T0 ywgiov oixodvres Gnavytec ovrñA0or 
nos atéy * Toy ÔË nacyôvrwr àveBôwy Tà Êr adtTois HyEdUATA, 
Blar aëtà mag’ aëtoë drouéveur, dc «at adt@y nagayerouévov 
xal Épredéeis motovuéyov noûc Tôv Pedv. Adrôoc Ô 6 Oeopdgos 
énirtiumoas adroïc, xai &v tÿ Ooeion adtr® Vela yépre Oapor, 
dç Tior naudaglois edrehéou eis dovlelar dnoxemuévois, oÙTws 
éuBorunoduevos tToïis nvebuaot, énétatter adroïis ânel0etv ëv 
T® Bovriw 80e 8£ÿ10ov, rai êxelos ndliwv eicéoyecdou xai aBa- 
Büc ratauéverr. 
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117. Adtoc yàg ân0 Gobevelac tôte 6Alyos &v, Aoundr Ôà nai 
ëx tToù xônov Thc âyovrviac ê voualla nhelovr yevduevoc, Üxvo 
ovoyebeis oùx éôvr0n àneleïr, àAÎà noocéra£ey évi Tr ovy- 
dytoy aût@ Gdelphy neeoButéow, Gvduart ’lovliavy®, Tôr Tô- 
nov adtoÿ dvanAnowoo xai ÉxBäalar ty lithr oùv TO xAñow, 
ânelbeïv te ëy T@ Bour® nai einetv êxeloe TÔ Gyrov edayyélov 
êni 1ÿ Tv naoydytwy Oeoanela. Toù Ô ovyywostr adr® ai- 
Toüvtos dc undemäc byelelac yivouéyne adtro® êneioe odv aÿ- 
Tois un âneoxouévov, adtôc dyavaxThoas xaT’ aëToÿ xal êmi- 
ueuyduevos dc âvmxoov xai ÔÜdomiotoy Oyra xatéonevoer aëtôy 
Expdlar thy Zlirv léywv' «Ëye dnaxopr, xai ylyov muotôc 
xai un dmiotoc' näévyroc yàp Ô eds To Ëleoc adto® #ai 
Ty laoiw nagéyez adtoïc, xai êuod un napdrtoc.» ‘’AneAôdôy- 
Toy oùv adroy névroy êy TD Bour® uetà Tic Arc al Asyy- 
toy TÔ dyioy edayyéliov, adtôc Ô Oouoc Éueiver êv Th éxxAnola, 
ineclas T@ 0eD dnéo Tic adr@y nooopéowr idoewc, dote Tà 
nveduata Tà mepi tÔy Bouvôr Éleyyôueva éxBoäy Tv dx aèro 
noôs TÔv Oeûv yivouéymy Évrevkiw nat’ adtrüv, nai Tv T@v êveg- 
yodyroy Tÿc ovvoôlac adt@y nyevudtwy Ëy te Toïs àr0p@Tmois 
xai tois aAdyoic êy toïis ueOogtous êxelvous dp’ Ëy ouÂAloynr Boy, 
dc dx äyyelindv Ôvrduewr névrwv êueloe ovrelavvouérær. 
OËto yâe nai aèTa êv Tÿ ovunAnodoer toô edayyeliov Grayra 
dôvedueva, Gipayta todc àvOpnovc éE7A0ov àn aèt@y rai elo- 
400 êv t@ Bovvlw Anavra Tÿ Toô owrÿoos uv eoû Ovrduer 
duà Ts edyÿs Toù âElov Ooélou adtoÿ rai GAMdS onuetopôpov 
Ocodwoov. Kai éniydoavtes T0 guyua To8 Bovvoÿ, oùrTwc Êné- 
oToepay ueta Thc Arc Gnavrec Ëv Tÿ éxxÂnola doËdlortec 
Toy 0eûv. Kai yevouéyns Ts Oelac Aeurovgylac, êr T@ uélAeu 
adtor OÛdeverv, Gnel0ôvros xai nowmoavtoc edymr êr T® Tôonœ 
xal oTavoôr otpoaytos, ouvÿAloy aètT@ oi rotor Toù ywolov 
xai ânoxatTéoTmoav adtoy y Tf uovÿ, Hal oÙxÉTL TiS noynoû 
évéoyera oùte y T@ tn éxelyw oùre ëy Toïc àvOpénmouc ênel- 
vois yéyove 0e08 ydputi. 

118. Kai ällote dé note Touodtoy yéyovey y T@ adtT® yw- 
olw. ITvdlov ydg paguagivns ÉcToNS Er Tir TÔng Ts évoplas 
aûtT@y, ÉxOdons oxnrouata Gpyaiwr àv0ponwy ‘Ellprwr Êx0 


117. — 24 Bourg P | 31 dnexatéormoar P. 
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Üaudvoy pulatropévor, &£ énoBolñs adroy éxelvwy éneoÿAde 
loyioudç Tior Toù ywolov oixodeondtTaus, rai äxeAddvres vor- 
Ëay Tv Touadtny néaloy xai moay TÔ oxénaoua atÿs, your 
TÔ nœuâtiov, xal eloeyéyxavtec eis TÔ ywgiov ÈGTyOaY at 
eic xoouw dôolov. Ex Tÿc rouaérns oôv npopécewc nélw énai- 
Üetônoay dr Ôaudvwy roÂloi roë ywolov xai Tà &loya aërdy 
#ai ai ueboplar aët@v ôuolwc éBläBnoav. Ill oùv ànel66v- 
Tec fyayov TÔv Toù 0eoû Oepéroyta, nai dià Ts noûs TÔv Oeôv 
edyñc adtoû idoato névtas Toùc évegyn0értac Êêx T@v nvevud- 
Toy Tr GxaOdoTwr, nai Ta dloya xai Toùc Ténovs phevéowoe 
The € adroy Bldbnce, xai y T@ Ton Ônov rooünÿoyoy xaté- 
Ônoer aètd, umte TÔ énao0ëy nœudtioy Tÿc nudlov ovyywpñoac 
änodoëvar Toïis nveduaot, xaôdc ënecmtovr, aitoÿueva Gno- 
dobfvar T® idiw Tône, àAà àprey adro dc yomomuor dv eic 
ty To ddpiou dnovpylar * ôneg péyor Toù vôv ÉoTir Ênet ic on- 
ueïoy T@y aètoÿ Oavudtrww. 

Kai y tot éyyiota à ywotoics, Bodvas nai Ieüv nai ‘Yviac 
Âeyouévæoy, nolloë nAÿôovc yevouévov xavOdgwy êv Taïs ägot- 
oais aùdtT@y nai xatTeoBidyrwy Tà yeymuata Toù Oépovc aët®y, 
napaxAndeic Tôte dn0 Toy Tic elomuévns Toumoulas dvôg&y 
napgeyévero oùdv adtoic êy tÿ nedddt adT@v, xal EdyYy Woo av- 
Tos aëtod ed0écoc änay T0 nÀñ0oc Tic nayOdgov àveyboncer 
dpayÈès yeyovoc. 

119. Jlolai Ôà tTouaôtar Oavuarovoylar aërod ër Ovapôgoic 
yeydvaor Tônou, eis ÔdEay Toù dedwxdtos adt® Tù yagloua- 
Ta owtfgos Xpioroù Toù 0eoû muy. Ilo0 Ô Ts àvarpécewc 
Mavetniov To Baoiléwc, dvros aëtod Ëv puÿ els TO uovaoth- 
guoy Ts Oeotérov xai TÔy xavdva Tic yaluwôlac adtoë Èx- 
Teloüyros êy T® veoxtiotw Gyidouatt, ÉoBéoOn n äxoluntocs 
xavômaa. AdrTôc oùv êvi Toy àdelp@y Oavedoas äpôÿvar atyr 
ênoinoe, rai ed0éwc êoBéoün naliw Ô Ô àdelpôs noocelôy 
uetTà noocevyÿc nolÂÿc fyer adtyr, nai négavra ëcBéoôn. 
Enupeuqôuevoc Ôà adt® 6 uaxdp:os dc ânelpws nenowmxôti, 
neoomyyioey adToc ai Myey adtÿr' HAÎ METAOTAYTOS AÙTO®, 
duoiows élu énouunôn. Tôte ouvayaydy roùs énelos dytas adeÀ- 
œodc uerd nolÂÿc adotnoôtntoc Gieléyeto oùtowç * « muoteÿ- 


17 ôv om. P | 20 ZZéwv P || 21 Asyouévwy MP : Aeyouévous ed. | 23 tot 
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oate, à0elpoi, oùy änAds oùdè ein To onuelor Toûto yéyove. 
Blénete oûy éavrodc rl ôenodéaode, xai épnioy toû 0e0o5 td 
dudgrnua duwy Éfouoloymoaobe * àäv yap duels xodpar Oénre, 
Ô xveios pavepôr adtô noijoa Boëiera.» ‘Eni toto ÔÈ 
Toy àdelkpüy undër Éavtoïs ovyyivdoneiy paoxéytov, ËoTn aÿ- 
rôc eic noocevymy Oeduevos To Üeod pavepdoa adt® Ty Toù 
yeyovôtos omuelov aitiav. AeËduevos oùv 0e60ev ânoxdlvyry 
al xatéotuyvos yerduevoc éctévale nai einev ® « GAn0&c %ot- 
Ounoas Ty Tv àv0pnœoy péou, uaxäge "Hoaïta, ôtr näc, 
œnoiv, dvyÜownos yéotos, »xai näoa ÔdËa àv0gwnov dc &v0os 
xdotov * éEnodr0n 6 xéotoc nai tÔ àv0oç adtoë ê£énece.» Kai 
eindytos adtoÿ Taôta, noooeh0ôvtec adt® oi àdehpoi m£iovr 
uabety TÔ äroxalvpOèr aètT@. Araotetlduevos Ôè adtoïs umôevi 
toûto einely &Emyyeuley adtotc neoi tod Baotléws Mavoixiov 
olo Oavdræ Euelley Gnobrymoxerv. Toy Ôà eindvroy dixalowc 
toûto ndoyety Où To xaxdc aëtôy dianpärrecbas eic Tà noldd, 
udlota eiç Tà yivôueva, adtôc ànexoiôn aÿtoïs ÔTr « oôtTog, 
Ténva, pet Glyov uedlotatau, xal yet’ adtôy yevñoovytai yeigova, 
Greg M yeved adrn où npoodox. » 

120. Kai uert' où nollaç muéoas àvnoé0n Mavoixios 6 Ba- 
oueës, xoatmoavtos Donä Tic Baoilkeias. Aouvirtiélov Où 
Toÿ dyeyiod adtroÿ natouwxiov al xovponaldtov yevouévov, xai 
änootaléytros dû Toû Baorléwc êni Tyy àvarolmy ni to ÀaBety 
Tôv otoatôv xai âyrinapaté£aobar T® Tv Ileooüy Edver êni- 
Baivoyri al noadetortr Tàs muetéoas yooac, ëAOdvroc Toù 
nooeignuévov navevpmuov Gvôpo0s uéyxor Te ‘Hlovnôlewc nai 
pabéyroc negi Tic Tv Aabüvr uéyor Kannaôoxlas émôgouÿc, 
nai Tic Toû natowxlov Z'epyiov, Toù natovoÿ Toû Baoiléwç, ye- 
vouévnc x’ adrov âvpéaoewc, y noÂdÿ Ann rai péBo éyéveto 
un Tolu@y Ty nooxemuévny 000 Ouaydoau. Maldr ÔÈ Tà nepi 
toŸ Oepdnoyros Toù 0e0û, A0ev Écwç adtoÿ êy T@ uovraotnolo, 
nai neody els Toùc no0ac adToù napendher edyr Te xai Bou- 
Av àya0my doüvar adr® O1a TO êy änopla adrôv ôvra un eidévor 
Ti Gpeuls noûëo, ânayyellas adT® té te dno Toù Bactléwc 
adT® éynekevoléyra ai ds napéunodoy adr® Tv Tv Aaëüy 
êniôpour yevouévnr. Iloôc ôv 6 Toë Xguoroÿ Goûlos elner: 
« Ünaye, Téxvov, v T@ Gvduare To 0eoû Go0s Ty 6Ùdr oo” 
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od0éva ydp pdBor ÿ xolvua Eyeus à adt@v, GÂAAG perd xalo® 
ônéoyn eis TÔv otoatôv oov. ITAÿy y Ti xarà Ileocüy nagaré- 
Éeu Odrovy Eye ovuBrau xai peydlov metpaouoû xai &y@vocs 
méleic neiodbeodau, G21à naparlômul os T@ De nai TG ylw 
adroû upéprupr l'ewpyio, toû äxlyôvvoy qulaybvai. ‘Orar 6 
ovupÿ oo n Touadtn neolotaois, uymuoveboeis Tÿc Edyÿc Tav- 
tns, ai Ô eds éEcÂsital oe Tod Touoétov xuvôdvov. » Tabra ôà 
adrod eionxôtoc ai Ëtepa ovuBalyew uélloyta, énevéduevoc 
adt® àânélvoe nopeveoôa. Kai xatà Tôv Âdyoy aètoÿ àveuno- 
Olotws Gôevoe Tv 60dv adtrod Deia yéoire ÜnoywENodYToY Ty 
Aaë@y, nai neopi névrwy y elney adT®, oùTwcs edpey adT® ovu- 
Bévta. Kai êy T@ xatà Ileoowvy Ôè noléuœ Eveôpoy dnouelvac, 
xai noÂÂfs xonÿc y TO otToat® yevouévns ai adTÔc sic àvdyxnr 
ueyGAny &10v xai Gvauymuovedoac Tv noovonbéyrwy at 
ën Toù Oeopôpou àvôps, Tàcs aûtod edyàac po eic Bo- 
Peray aètod énexaleïro, nai eiomA0e neldc eiç xalaueva xata- 
xovntôuevos, xai Tuyy Tic Ëx 0eoû Bonbelas Gueoôn Ëx Toù 
xuvôdvou, &£e0&y êni tà ‘Pœuaiwy ai nepiouvd£ac TÔv otoatér. 
Ey T@ oôy énavaldery adtôv noûs Tôr Baothéa, &10v noûs 
TÔy uaxdotoy xai noÂÂÿ niotez toïs noov adtoù npooxvlaur- 
Ooÿuevos ânedidov Tyv edyagrotiay T@ 0e@ nai Taïc adrtoÿ ed- 
als, cs ân0 ueydlwy xiwddvwy Âvtowoduevoy adrôr, é£ouo- 
loyoëuevos névra Tà dx aôtoÿ noooon0éyta aèr® otw xai 
ovuBñra. OÙtwc oùv AaBor Tàs eùyacs adtod 6 eignuévos ëv- 
OoËoc äGvmo “ai éooths nuéoav ênreléoac, ëni Tv Bao:lida 
nl énooetôn, ai noldr néôoy ai niori Exrote Écyey eic 
tôy Ôoûloy Toù Oeod nai eic TÔv Ts uovÿc adroÿ oefäoutov 
Tmov, nai ei êv T@ Otéoyeolar aërTôr dià Toù Ôoouov nl 
ty Ildluy ând Ts Gvartolñc, nebdc àvmoyeto eic Ty uovyy 
nos adtôv, xai Épountey Éautôy els Toùc néûas adro xai 
noÂlÿy xaonopoolay édlôov êy toïis Tic uorÿc edxTnolous, dc &£ 
aètThc yevéodar <Tv> Toy uolvbôlvwy xeoduwy Toù vaoû Toù 
dylov uéptvooc T'ewpylov xai xeuunAloy d1apégwr xataoxev#y * 
xai Ouddooty êy Tois edoroxouévous nroyois nollÿy énoueito, 
xai Tois nooélevo adT® xeyomuévois TO ixavôy mégavta 
ênoler dià Ty moûc TÔr Ootov edldBerar. 

121. ITapeyéveto Gé Ts âomrofric ând Tÿc BaoiAlôos nd- 
Aewc, toëvoua Doxäs, Eyoy nélos Oervdy ëy Toïc Éyxdtois, DOTE 
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alua mod péoei adtôy dià otTÔuarc te xai yaoroôc Éxdoto- 
Te Ayoody Te xai àOdvauoy Ovra xataxetoOar. Evoy Ôè Tôv Écrov 
êy TO uovaotnolo Thc rnavaylac Oeotxov, Énecev elc Todc nodac 
adtoù nagaxaldy adtôy OenOÿvar Tod 0eoû ral TC ovveyodonc 
aètôy àvdyxns Avroboaoôa * xol@y yâe iato®v Épaoxey ênt- 
uehelac dnoueueynaévar xal unôèr dpeln0ÿveu. Iloocétrater ô 
adrTôv uelvar êy T@ edxtrnol® ofxw Tic navaylas Oeoténov, xai 
Th Éwbey Aéyer adt® * « âote, Téuvor, 6devooy ëv eiomyn.» ‘O 
Ôë foËarto uetà xAavôuod Aéyeur adtT® * « xai oÙtTo ue oùv TO 
ndder énoldeis, ndtep, Tooaëtny Odounogiay diavéoavta; Ildy- 
tes Ôë où épyôuevor àobevodvrec dyueis Gnolvoyra, nat els 
êuë toy GOloy Guynoac; ’Aln0&c où un 8££]0œ Tv évradba, 
Ewc où xàyd Toù nédovs uov änallay®.» Aéyer aètT® 0 uaxd- 
etoç' «Ëye dnaxomy, Téxyoy, xai niotTedoac nopetov'  yàg 
edyn oov noocedéy0m, nai mopevouévov oov où LaxpY TV Te- 
Aeilay laouw To nébous êmiyvoon* ei Ô napgaxodons uov, êdy 
Tôy énavra yoôvoy Tÿc wc cov uelync évrad0a, oddëy x Toÿ- 
tov bpelnômon.» ‘O ÔË tadra âxodoac xai AaBdy xnoods xai 
Gyas, perà nollwr Oaxgdwy Ba: « ide Ouomers ue, dodle Tod 
0608, dc Oyra àvd£iov Tic nagauorÿs ai idoewc * 10e, xaTà Tv 
nélevoiy oov änéoyouar, GAX oËTto or #aTà Tor Âdyor oov eë- 
Ëar yevéofar Tôv 0edv, Ôv GElwc Aatoeveus, va dy oÙxaôe Üno- 
otoépo.» Kai Aéyer aèt® 6 ouoc * « nogetov, Téxvoy, GÔ10oTa- 
“TO, miotedw yâo T@ 0e@ ÊtTr Tayd noueï TÔ ÉAsoc adToÙ uerTd 
cod.» *E£e}0y oùv 6 eignuévocs àvno nai Svepxduevoc Ty nÀÂn- 
oloy yépvuoar toù ZiBégewc notauo®, #aTHA0ev êx rod lextixlov, 
Ts dvayxalas adtôy natenetyodonc yoelas, rai donep oi àxd 
xabapolov naôaoduevor, oùtow xévwooiw nollnr Üvodôn dnéuet- 
ve, Toù ndfouc xdTwbey ÿnEartos, xai ännlldyn Toù nôvov 
Oo ydgire dyins yevduevoc * xai anopoiyas y TO adT® TÜnœ 
Ty dvdyxnv Énelrnr ânéorethe noûc Tôr Ôoûlor Toû 0eoû, àvay- 
yélloy aèT® Tv Thc idoews Üwpedy xai To xeledoar adr® 
dnootoépar noôs adtôy noûc To T@ 0eD edyapiorÿoa Adrôc 
Ôè éômhwoer at léywy * « mopeñou àv eiomrn Tv 60dv aov xai 
xatà Oudvoudy oov ÔdEabe toy Oedr.» Kai oùtowc énooetün xarta- 
Aapy Tr Baorliôa. 

422. “Alioc tic, xAmoixdc, oixovôuos yevduevoc pus Tv nept 
Zebdoteruy nôlewv, nnowbeis Tàc yes A0ey y Tÿ uovÿ, al 
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uaôy neoi Toë Goilov Otu y T@ xéTwbey uovactnolw Tic rava- 
ylas Oeotéxov écti, Émyogueros Énd Ty ouvbvTwy aÿt@ xat- 
foxeto ovpôuevoc eis Tv yÿr ni nodownov, uetà Oaxgbwy 
edyôuevos. ‘O GË Êoroc noidy Tôv xavôva Tic yaluwôiac y T@ 
Zeuuovix® esdxtnolo Tic navaylas Oesotéuov, ÉnédxEyer adtTôovy 
Où Ty Ovoldwy ovpduevoy êy r® xaTwpége xai Aéyer Toïis ovy- 
odouv adt@ àÔelpoïc * « Êxetvos 6 dvdownoc Ô® Ô DAbey Énétuye : 
nioter yüp mA0e rai n nioti àel nolà âvéei.» EiceA06vtoc Ôë 
adtoë noôc Toùc ndôac Toù paxaplov nai aitodvtos ueTà Oaxpéwy 
Ty véBlepi, elney ar «ndytTwc xaTà Tv nlotuw oov 6 
Oedc napéyer oo TÔ aitmud oov' nomoate ÔË Ôdo Muéoas xai 
dvayv£ate êx Tod xômov Tic Odounoolac, rai el0” oùtowc drd- 
verte.» Tÿ d8 toitn muéoa ênevkduevoc adr® noooétaker d0ebeur. 
‘O Ôè foËato uetà oïxtov nolloù ai Oaxpdwy Aéyew aôt® * 
«um ue oÙto nennoœuévor ànonéuypns, navdyue, TÔv Dedr Tôy 
dedœudta oo yépuv Toy laudtwv, un dey0f Toi Tc Éuÿc ra- 
tolôoc % êun airnois xai Ô #ônoc ävéyntoc, xai n où âyla Edyr 
Gvevépyntoc qavÿ ÔC êuë Tôv âuaotwlôv.» Toraôta #ai àAla 
nollà aëtoÿ dvabBowytoc, Aéyer adtT® Ô uaxdguoc® «x à 
Oelas léyw oo1, Ténvoy, ôti où nouer Ô Bec TÔy xômov oov àvd- 
pro * xai yap  edyn oov noocedÉyOn nai Téyiov âvablénelc, 
êdy éxodons uov xai ânélônc * ei ÔË oùy dnaxodonc, uéAAeic où- 
To duauévesr.» ‘O OÈ ânodoac 8ETAPE, ral dc âno névre pillwv 
Éuerver êy T® ywoio ’Agaviac * ÉwOey Ôë àvaotàc xai viyäuevoc 
dvéBaeye, nai foëato ÔoËdbew Tôv Oedr. OËlwy ÔÈ dnootoé- 
var noôs Tôv Êorov, Kai élu un ToAu@y àvev xekeëuatos aÿ- 
Toÿ toûro nouer, ânéoteuhey Eva Ty dvOpnwy aÿtoô noûc 
aëtoy Toû ônayyethäar adt@ Ty yevouéymr ei adTôv edEpyE- 
olar Ts Opécews, nai el xeleder adtôy dnootoéyar xoûc adtôv. 
"Aètos 08 éômhooer adt@ Aéyowy * « dnaye êv eiomvn 600&c Tv 
00dv oov, “ai tôy Oeôv OdEate.» Kai ànñl0ey eic Tyv natolda 
aètTo® dyunc, “ai ânéoteule did Tivwy Épyouévwy noûc Tôv Êauor 
donaouodc, edyagoroy T@ 0e@. 

123. NaëxAnodc Tic ânÔ Toù éunogiov Kéllewv Toô Ilév- 
tov, Ovôuatt Oeddovioc, énÂmyn dnd Oaluovoc, #ai £A0dY noôs 
tôr douoy nai edpdr adtôr y T@ xâtTw uovaotnolw Tÿç rava- 
ylas Oecotônov, noooneodr aèr@ ênédeuter éavrôv. "Hy è tô 
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nvedua dn0 TÔ dégua adto® Opduevoy quir dc uôc &y TO cduaTt 
adtoÿ, xal y T@ énubeivar adr® Tôy Goior Ty yeloa, ds ânoped- 
yoy adthy évétoeyey êv toic uéÂeow adtod : adtôc ÔË neotyapd- 
Éac adto y T® Boayiovr adroÿ npôc To un duaroéyerv, Énéev- 
cev aùTÔy pelvor y T@ adt® uovactnoio uéyoic àv Oaranad- 
onto x T6 0000 * xai y T@ ânoddeiy adtôr edËduevoc aèr® 
xai toy Boayiova opoayioas äparÿ énolnoe TO éveoyoür aèt® 
Oaudvioy ai ânélvoer adToy 6yià. 

124. En ÔË To ywopiov Aidyrwy 6 nodowxoc, ’Aytinateoc 
dvduart, xai Amumrowc, Ô Oeoguléotatos noeoBôtepos Toÿ yw- 
piov Zilivôovxduewc, xai ’Aétioc Ô x To8 ywplov *Alextogias 
nodotxoc, dvôpes Évriuor, nageyévorto noûc Tôv Oouoy, ÊyToc 
aètoô Ëy T® yuvaxelw povactnoiw Toù Gyiov Xprotopépov : 
xai y T} dog Toû yeboaoôar adtôvy, êxdlece xai adTods ovy- 
deunvioar adtT®. Zvuvéfn ÔÉ äoxénov edoeléyros Toù oxevouc, 
êË Évegyelas Toù noynooô yAwpooadpay êuneoely ëy T@ éyou- 
uévo Aayévo xai ovveyn0fru xai naoamoas To Adyavoy 
Ô dnnoétnc navaxatéoyer &£ adtod y © My nai To Éonetôy êv- 
anouelvay. Evloyoaytos ÔË Toû Goiov, Ëpayoy T0 naoatebéy 
Adyavoy * rai noooétabe T@ dnnoétn, elnep Eyor «ai &Âlo Ad- 
#avov, nagabeîvar adtoïis. ‘O Ôè xaraxevboas xal TÔô xata- 
AepOëèv Adyavor napé0nxey adtoic. Kai éoidyrowy adt®r, eë- 
cé0n % xAwgooadpa, rai Énryvôvtes adtmv àveBônoav Âéyoy- 
Tec" «Gneldvouey, néteo Gyre, Gneldvouey * xai TÉ nowowuey ; 
xAwgooaüoa yàp ioBélos Tô Onpioy Toûté êoti. » Opnroéytoy 
ÜE adt@y xai ävaxalovuéræy éavtods ds Toùc idlovs ratôac 
xai Tac Ouobdyovs umxétt Gyouévrous, Ëgn adtoïs 6 toô Xo1- 
otoû Bepdnwr" « y poBn0mre, Téxva' el yûp moTEVETE TD 
0e@ rai êuoi neldeo0e T7 Tanew® Oeodbow, oddeuia 8Awc Bld- 
Bn Ëv duiv yermoetai * Ô yào dn0 Eliooaiov to noogftov xAn- 
Oeic 0eûc ni 7ÿ éunecodon à T@ Aéfnre rolénn, aÿrôc xal 
vôv éotey Ô äayevdnc Ô elonxoc' xây Vardomudy Ti ninte, où 
un duäs Bläyn.» Kai sëloyfoac nothotov xepéouatoc Edwxe 
adtoïs nuelv, nai oddeula Tics BAdfn êyéverd Tin adt®r : #ai 
êni Ty adgiov énélvoer adrods OoËdloytas Tôr Oedy. 

125. Ildluy Oufoyerd Tic vo dià Tic Ônuoclas oToëTac Ôe- 
deuévos GÂvoeor ty te Todynhov nai Tac yeloac oùv toics roi, 
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lecgyios Todvoua, KannddoË£ T@ yéver, Ênd nollÿr nagagu- 
laumv oupiBcvoy nai dr otoariwT@y ovveyôuevos, ôv Ëleyov 
dyragtixÿ aitia toù Baoiléws Doxä dnoetoôar. Oôtoc oëy 
êndOnoer dveldetr noûc Tv Gouoy xai sdyÿc adtod àEtw6 veu, 
toûro ÜÈ nai oi nagagélaxec adrod #atabvuiwcs Éyovtes àvÿ}- 
0ov où adt® &y T uovÿ, #al edEduevor y Toïc edxrnpioic TOv 
&ylwy änÿAdoy xai noûs Tor 6o1ov êv & y xellw * xai noooxv- 
voavtes aôtov Elapoy Tv edymy adrod. Ilagexdleoay Ô adrov 
va vouderñon Tôv Oéouov &vôoa, dote edyrouor loyiou® 
ddedoa xai un émBovAsdoa éaut® Ÿ Tu adr@v, lva un xwvdv- 
vebowory adtoi êx To Baorhéoc * Ô Ôm nai nenoinxev Ô dyros 
rate, voubethoac adtôv 4x0 Toy Delwy yoapüv xal péoxæv ôtt 
«Ta Dôe nodonapé eiou, tTéxvov, Tà OÈ êxet aidvia * ai ouupé- 
per tivà no &Alov Play dnouelvayra änobavetr, Gonee 6 Ôt- 
naoc "ABel, xai Ô äueuntos leoedc Tod 0eoû Zayagplas, ai 6 
&yzos ‘lwdvyyns Ô Bantiothc, #ai oi dysor ändorolor xai udg- 
Topes Toû Xpioroë, xai un Éavr® émipovhedoarta aiwvla xpioer 
dnoBAn0fvar. “Evvônoov yào Toto, téxvov, ôtu, ei pÈèv dnoxel- 
uevos ëg ® xatnyoonônc, À #al étéoa aitia dnouevetc Odvarov, 
DéEar âouévos cs évraüôa dudodc Ty Oluny ai êy T@ uélovri 
aidvr Gvebôvvos ânepyôuevos' ei ÔË nai umdevi dnoxelpevos 
ôphuate Gdixoc Tr uéÂleuc nécyeuw, otépavor Éxôéyou napà 
Deoë, dc où Bla Tebymxôrec dyvou. » Toërois xai nolloïic älous 
ôno Toy Oelwy yoap@r BOeoanevbeis tv à0vular, 6 àvne frnoev 
adtôoy GEwbvar Tic uerañmyecwc Tv Oelwy uvornoiwr. “En 
Ôë 6 Gouos tois aètoy ovvéyovor « TIUMOaTE, TÉXVA, TO ÀyLoY 
Ttod Oeondtov uvothouov, xai Adoate adtÔoy Êx TOY TEQUxELuÉ- 
voy deou@y uéyoic àv uetaldBn où yäp Oixaroy mot vga 
Oéouoy 8vta énodéEacôar Toy Xouotôy tôv Ov muâc radôvra xai 
Adoayta Muäs êx T@y Ttoù äôov deoudr.» Tr ÔÈ pacxéyror 
ovyywgely aètoïs toûto, &ç un tToAuytovy duà TÔ yevvaloy et 
var Tôy dyôpa, nai eineo eic Gyrœuoodymr Toaneln, HMxÉTL ad- 
Todc Odvacôar adtôor xataoyeiv, adtôs 6 Oeopégos AaBdy Tô 
&yoy nothoroy The Velac ueralmyewcs mods TÔ uetadodvai, àva- 
Pléyas noûs Tor Oeûr Éctrévaée, xal ed0éwc dp’ Ëv ai xativar 
frolyünoav xai Tà nepixelueva Oeouà T@ àvôpi Enecov yauai 
xténoy ânotelécayta. Ooovbnôévrwy ÔË Tor nagapulattéy- 
Toy aôtoy ai êni tac Oboac ourdoaudytoy xai âopaloaué- 
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vov noûc TÔ un éxnnômoarta adrôr é£eAñoar aëtoëbs, Ëgn aÿ- 
toc 6 fotos” « unôëv 8lwc poBnôiÿre aètér * pd yàe olôa Ty 
odveouv Toù àvôpdc, Tr où ToËnertor sis âyræpoodvmr.» Mera- 
doùds ÔÈ adtT@ Tv dylwv uvotnolwy, napeoxebacey adrôr xai 
yeboaoôa Toopñc Aua Toïs oùv adT® * at el0” oËTw rpoomyayor 
adtT® Tà deoud xai Gôevoay Tyy 600v adToy. 

126. ’Enirelovuéyns 0 Tec à0Anruxñc ovvé£ews Toë àyiov 
méptvgos ’Ayridyov tÿ éEnaidexdtn Ttoë ’loulAlov pnrôc êy T® 
sdnxtnol® aètoÿ xai Toô Oolov noooxouioavtoc, &r T@ ênâgar 
Tôr Ôlonoy ävw nat TÔ elwbôc The ybpas êni TÔ dydou TÔv 
Gyvoy dgrov, âpéauévov adto® éxpovely « Ta yua Toi dyloic », 
foëato 6 äycos àotos Tyy Toô ispovoyod ednodcdentoy Ovolar 
Enônlov eic Énlôetiy näor péoew, boneo àyallouévor xai ox1p- 
T@ytos Évôeyua noudvy dnepdvwbey Tod Ôloxov êni noÂd émat- 
oôuevos ai nabiéueros nai xrümor ânotelüy êr T@ Ôlox 
noôc äxodaouw nai énideuËi néytwy, 6yobueroc Hal xaTEpyO- 
uevos ni uiar gonpr, dc névrac Muâs Toùc êxeloe ÉoOTÔTAS 
xai Opüyrac Éxnlayval te xal goBn0fvar ni T® yeyovôti pe- 
vélo Oaduati, aûtôy Te Tôv Gouoy Odxovor xarardËewc Gua 
ÔÈ nai yaoû dneoBallodon ÉunemAduevor ÔoËfdbew oùv fuir 
Ty To 0e08 uv ävonéoBAntor àyaldrnra. 

127. Kai Daoriov Ô Toÿ quloyolotou nai edxeodc natet- 
klov nai éEdoyov Tic “Pounc peténeitTa yevouévov, oôTivos 
xai tôr vioy l'onyéoioy adtôc Gvedé£ato êy Tÿ &yla xolvuBr- 
00a, &100vtoc aëtoë êv qu& noûs aètôy xat êv Tÿ Oelg AeuTovo- 
yia noocxaptepoôüytoc, Ëv T@ noocxouibery Tôr Beopôpoy Ër 
t@ va® Toÿ dyiov ueyaloudotvooc T'ewpylov culyvioy Yod- 
vuoy, nooceïyey Ô qudyoiotos nai edxÂeÿc vo TÔr nxoocpe- 
pôuevoy &yroy äotov, xai édecoer te donee Oéoun rod àv- 
Moxeto ÉE adto®, dote vouloa aëtôy nebopatoy elva Tôv 
ägroy xai dià roro Oéouny Tuvà GvaBaiveuv. *Ey Où 7ÿ dog 
To uetralmyewc noocelôdvy êni T0 uetalaBety edge Tv Ôo- 
Oeïoar aèr® ueolôa Enporétny nävv ai é0aduace: ueTa Tr 
änôAvory 08 nooceldy ànmyyeule TÔ dpÜèv adtT®, navaxalüy 
rÂnoopoonbñvar adtdy neo roérov. Aÿrôc Ôà elner aûr® ôt 
« dc GElw oo toûro TÔ omueioy Gnexaldpôn, Téxvor* ÿ yao 
dou T@y Gylwr ovorélhstar nai Gvéoyerar Gp mur Ër Toïs 
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odeavois Ôiù Tv dva£iérntra xai tas Guagtias Mur, noôs To 
neupaññvar Thv nolivtelay fu@y noliy Plipewr xai xwôvwy - 
GAN edbdueôa Tôv oixtiouova 0eôv, lva petà qpularbpwniac 
yévoyra dnep relever. » Tara 0 éxodoac 6 navebpmuos vo 
Éxlavos, nai laBoy Trac edyas Toû doiov 80e Tic uovñc ai 
énogevôn. ‘Enei oôy Ty nata Ty yoçgar ndlewr xai ywolwy 
Autayevdytowv, Tà otavoia litavetoytra ÿo£ato xloveïodar xai 
oTaoidberr, Oéaud ti popegôr ai leeuvdy émiôerxvduera, êpow- 
Tuevos neo Toétov Ô Oeopôgos Ëleyer * « edEaobe, Téva, ôtr 
ueydlhar OAiyes xal Gvéynar énixewTar T@ xdou.» 

128. AouvitTbidlov Ôà Tod év0ototértov xatowxlov xai xovooxmadü- 
Tov dnooyouévov notÿoa ocTavoôr 4xpvoodv ni Tÿ xoela The te Àt- 
Ts nai Tÿc noooxvymoews, ânéotehey Ô Bouoç Éva âànoxprotépioy 
aètoë, "Eripävioy todvoua, tic Otaxovlac DErwuévoy &y tf Ier, 
roôs adtér. ‘O Üè quAdyoiotoc Ôodc TÔ yovolor Teyvitn yovooydw 
ênélevoe TO ànootaléyri ânoxoio1aplo noooxaotepelr els Ty Toù 
TouodTov Épyov xataoxevr. Kai 6 dyuoTatos à naroideyns Ow- 
mc, Ô uerà Tôv êv paxaola Tÿ uvmun Kvoraxôy Tôv The Gpye- 
owodvns Üpdvor Tic Baoilevodons nôlews xatéywr, ovyyalgwr 
Tf Toû évôd£ov Gvôods xagnopogia Édwre al adTÔôc uepiôa èx 
To tuuiovu Edlov, xai èx Toù Al0ov Toù äylov Koaviov, xal èx Toù 
dylov uymuatos toù cwTñoos qudy eo, xai xpäonedoy Ëx TOÙ pa- 
pooiov tic navayias Oeotôxov, ni T@ BAnOÿva eis TÔ Gupäaluov 
TÔ uéow Toù yevouévov otavpoë. ’Enel oùv xai adtos my ua- 
Ov rap Tiwwy Ty yevouévmy xivnouw T@v oTavowy ëv Taïc 
yevouévas Autaic xatà Tv l'alatüy yboav, xai ÉRNOGTNGE 
TÔv ânoxpiordguoy meoi todtov, einep GAn0éc êotr To àveveyOëv 
aèt® * to Ô8 einôvtos GAnbëc elvar, àxodoac Taôra 0 uaxapit- 
Tatoc natoidoyns époffôn éni Tÿ Touabrn poBeoä Eevopævia, 
xal éuuépuuvos yevôuevos nepi TodtTov yodpet ËmOTOÀMY Too 
Toentixmy T@ dovlw toù 0soû êni TÔ xatalaBeiy adror Ôà Td- 
xovus Tv Baotllôa né. 

129. “Hy Gè napayeréueros noûc adrôv ând [vlür T@y “Avw- 
0ev Oeddwgoc 6 Baorlixôs otTodtwp, Tor vor aôtoë Beblauuévos 
ônÔ éaudvoy BadBns y T@ oïxo adtoô T® y Tais “Avw ÎTé- 


127. — 17 odoavioic M. 

128. — 1 Zouvivliélou P | 13 Gupéli P | 16 yiwouévac P | 21 xgo- 
Toentixmr + nepi toérov P | T@ Oodle Toû 0eoë M: T@ dylo P. 

129. — 3 Blafeic P, fort. recte (cf. tamen 131, 16). 
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Aou. Kai énev£auérov tod Oelov Grôoûs T@ eienuéro otoé- 
Toi, MAËEY 6 voës aëôtoë, xai dymc yevduevocs ëdeñ0n adtod 
va eloeoyôuevoc êv tÿ BaorAidr nôder ty népodov di [vlüy 
nouon ni cwtnola Toù olxov aètoÿ 6 xal dnéoyeto nouer 
Ô uaxäpios änoldwy adtôr. 

130. ZvuvéBn ÔË Tôv Oeoqguléoratoy Diloëuevoy TÔv fyode- 
voy, Ovaydoayta TÔy Tic évapétovu adtoû nolitelas Ôpôuoy, ëv 
yhoer xald Telewbvou * ôv ai Évriuas xnôevoac 6 Toù Oeod 
Oegdnwvy nooetoéyato Tôv êxelvou OudEvydy te nai OuôTeonov, 
"loavvny Tôv Oeopuléotator noeoBéteoov, Tv Mynoir T@v adroÿ 
uovactnolæv àGvadé£aoda. Toù Ôë un neBouévov, àllà àva- 
ywoetv êni Ty Gvatolmy oxentouévov, xatéônoey adtôoy Ô1à 
Toto00e Épov, phoas dc, elneo un dnaxovoeisy adT@ ni Tÿ tot 
adtn xalnynoer Ty GÔEÀpOY, un Éyeu adtôy Ëtr uéooc ueT’ aÿd- 
Toô. Oùro te neicac aèrôv xai napalaboor 8£%0e nopgevôñvar 
êni tv Baoulida nôlw, Ty êni To Aopélleo 600v Baôt£ær, 
duà TÔ xai noonapaxAnOmrar adtoy nollà dn0 Toy Tic adric 
nôkews oixnréowv, xai dno Tv uovaydy xai uabnrv adtod 
yevouévoy Dutiov xai Knobxov T@r évapétwy voor, àgn- 
yovuévoy The uovÿc Toë dylov l'ewoylov Tic Aeyouéyncs IIny&v. 
‘Yranavrÿc Ô adT® ueydÂns yevouévns ueta Arc dd näonc 
Ts nddewc, eioA0ev Êv adrÿ, xai eutvovoymoac énnéEaro adtoïc. 
’Avelôdy O nai eis TÔ Ovagéooy aÿtoïc uovaothowov Ilny&v, 
roïc éneloe énevédueroc nai Émiornoléas Tàc yuyds aèt@y Tÿ 
Oeonvedotw adrtod dG1daoxalla, &£el0dy Dôevos. 

131. ITnoloy Ôè Tic uovÿc Thc navayias Oecotôxov Tüv Ka- 
Oapgdy dnpvrnoer adT® nai Ô nooïxeredoas adtoy Oesdôwoos 
Baorlxôc otodtog xai yayey adtov êy T®@ éunopoiw Lviv, 
&v0a nai dudpogot aèt® éyévorro Oavuarovgyla. ’Anyayer 
ÊÈ adtoy xal y T@ oixw adrod T@ Ovre y taic “Avo IIélaic noôc 
TÔ Élevbepdoar aôtôy Tic yevouéync êv adtT® Oauuovixc ueyd- 
Ans dvéyxnc. “Hoav yäo ot te ày0pwnor adtoÿ xai Tà àloya 
évegyodueva êx T@v àxaÜdpTwy nvevudtrowv, xai Ëy TO Gpioräy À 
Oeunvely Toùc évouxodrytas, Au0oBolar y Taic Toanébais aéry 
éylvoyto péBoy te xai nôvoy uéyay ragéyovoar #ai Tods iotodc 
Ty yuraxdy xatTaxônTovoau, xal dn0 nÂmbovc uudy xai Üpewv 
nÂnooduevoc 6 olxoc pdBoy uéyay naoeïye toïic Ëv aèt® oùou, 
äBatoy aètois toôtoy noir. Eicel0ov dë êv adt® Ô Toë Xo1otoù 


430. — 1 Di. Tv y.] my. Du. P. 
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Oepénoy Éuervey net Ty véxra yaluoic xai edyals Tôv Oeôv 
ineteboac * edloymoac 0 xai d0we xal gévas y navti T® oixw 
mhevdéowoer adtods Tic Ty Oauudvoy BldBnc. 

132. ’Eneidéy te &£e10wv êvéBn eis nloïtoy vod neoâoar Éni Tv 
Baorliôa nôlw. Kai ÿy vis Éyyiota adtoëd xaOmuevos y T@ nloio 
énubérns Éyoy nvedua Gxd0aptoy xpvrTduevoy y adT® ypdvovc 
noÂloëc * êy Ôè T@ ueconehayeïy adrodc un péooY TÔ nveua 
Ty xéouw Ts éyiétntos aètod ÉxuwOn xai HoËato ânoudyecôar 
nai DBoeo: Ovapnuetr Tor 6ouov. OÙ ÔË êr T@ noie, un yivaxoy- 
Tec êx nolaç évegyelac touaôra Âéyer, énetluwy adt@ lva oiwny- 
on «ai un eic tôv doûloy Toë 0eoû Éuragoyÿ Touadta xai Guag- 
tévy. ‘O Ôë Oo1os noocétatter adtoic év0odvar adT® * rai êmr- 
AaBôuevos adtoë, Tüyacs TÔ otÿ0oc adtod Th yerpt ai TO o7- 
uelw Toô otavooô êmiTim@y T@ êy adt® xpvnTouér® nal xpd- 
Coytr énélevoer &£el0ety * nai ed0éwc Bodyoy nai àlald£or &kñ- 
Ûev àx adtoë TÔô Oawuôvov, xai Épérn Tois &v T® nloiw ds uôç 
êx Toû otôuaroc aùtod &£eA06v. ‘O ÔÈ iadeis Énecey doëei ve- 
#00ç' nai ueTrà puxoôv Ô omueropôgos Ôuyeiger adtÜv, réyTrov 
T@y y T® nâolw Oavuabdyroy nai Ô06Ear T@ 0e$ àvareunéyror. 

133. Eioel0ôvytos Ô8 aëtod êv Tÿ Baoikevodon nôler, àne- 
Oé£ato aètôv Ô uaxagibtatos Oouâs Ô nartoidgyncs, rai Moxd- 
oayto GÂlmaouc êv yap& nol1ÿ nooomveyner O adT® nai Tv 
adtoë uaünTyy ‘lodvyny êni To yevéoôau adtôy fyoëuevor, uag- 
Tuo@y Tÿ évapgéto adtoù noliteiga® Ô nai énoinoer ed0éwc, aÿ- 
T® negibeis To naldloy xai xaraotoas myoduevoy xal neo 
néuyas êv vois idlous adToy xatTà yopay uovaormoiou. Ma- 
Ov 0 rai 0 Baoiheds Dwxäç Ta neo Tod Oolov Énelnrnoer 
adtôy * y yae xluwfons xaraxeluevoc êx To Ty yeug@r xai 
noô@y älyovs. Kai eioeA06yros aèroë noûc aèrôy nai émubér- 
toc adtr® Ty yeloa xai edÉauévov, éxovpioôn Ts vôoov. Aitoÿv- 
toc ÔË adrôy ebyeoar dmég te adrod xai Tÿc Baoihelas adro®, 
foËato nagavetr adt@ 6 toù Xgioto Oepdnor dc, ei Oélot 
Gel uynuoveteoôar mag aètod xai êvepyelr adT@ Tv edynr aù- 
Toù, navoaoar Tÿc àvÜponiyns xaraxonÿc Kai ÉxyÜoEwS TV 
aiutowy: Toëro yüg aëroÿ xatog/oüyroc, Épaoxe xal aÿTôc 
elcaxodec@or sdyouevos noôs Tôv Oedr Énée adtod * Émuuérortoc 
ÊË aètod Tÿ ovrmôe xataopayÿ, nooéleyer adr@ Tù «at Üeod 


132. — 7 Aéyeiw P. 
133. — 9-10 zoûûy xal yeior P. 


20 


10 


15 


20 


25 


30 


35 


106 VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 


uvey upélioyra adtT@ ovuBalveww. ‘Qc êni Trois nbelorr adr® 
xai dyavaxtioa aëtOy. 

134. *EEe)0vroc Ôè aùto® êx Tod Baorléwc, nooetoéyato 
aôtoy 6 uaxagibtatos Oouâc Ô natoiäoyns* Ÿv yàg old» 
oxéow xai rAnoopoplar Eywv eic adtér, ds xai Ô1à nov 
Oefoewy neioat adtôy àdelponoimouw noifoat ueT aôrod, xai 
aitioa aètôr mao T@ 0e noûc Tô nai êv êxelyo T@ Blo oùdv 
aètT® edoc0mvar. Kai énnebtnoer adrôy el ye àAnbëc Euade 
nepi Th Toy otavoiwy êy Taïs Avaic napaddéov ximoewc * xai 
pabdy nag aètod 470% elvar Ty yevouéyny adT® nepi adry 
elomynouv, foËtato iô1abdyrows nagaxaletr adtôv éÉeunety adr® 
Ti ày eln TÔ Touodtoy omuelor. Adrôç ÔË Tÿ Tanetvboel YoduEVOG, 
xauaoipf éavrôv Gvoudbwy, Épaoxe ur yiwvdoxerw àänoxg0%var 
adT® noûcs TÔ éneowruevor. Îleowy oôv eiçs Toùc nédac aèroÿ 
ai xataoyy adtodc duepeBaoëto un àvloraoôa àäxo Toû Edd- 
povc, ei un edloymoor nAnoogogetr adtôv nepi Todtov, péoxwv 
ôtu* « olôa xai néneiouar yivdoney oe où ToÙTo uôvoy TÔ on- 
ueïov, àllà xai la nollà * où yüp àv uéyor Tod vor EotTe£ac 
êv nagéoyw Toôto Eye xai un nAnoogoon0Gvrai' ny ei ai 
Éwç Toÿ nagôvroc ânexpüBn oo xai oùx Éonevoas nepi aëTod 
mabetv, vôv, êav aitmon Tôv Oedv, ndyrwc oo ânoxalëntel. » 
Eÿloyñoacs dë 6 toù Xgiotoÿ Üoëlos Êni T@ nAnpopopely adrôv 
énoinoey adtôy àvaothra, xai Odxgvor ovoyebeis einer adt® * 
«ox 0eAdv ce Olive, où yâg ovupéoer oo taôta uabetv. *Ener- 
0 Ôà oûtowc énubnretc, 0 Toy oravpiwy oeuouôs nollà omuaiver 
muir Gôvrnoù xai Émixlvôvva * xal yag Talayriouôdr Tc niotews 
ur xai âänootaciay omuaive, xai BaoBagwxdr nollüv é0v@y 
épédovs, ai Exyvov aiudrwr molA@y, xai g0opar xai aiyua- 
lowoiar xoomxÿr nai épiuwoi T@v dylwv ÉxxÂmotdr, nai xa- 
Ténavouy Ts Oeias OoËoloyias, xat To Paorhelas nrüotw ai 
xatactaolay, xai nolÂmy Tic notelacs änogiar xai reglotaou : 
Aourôv Oë nai tToô ‘Ayrixeuuévou Ty émiômular éyylbew noo- 
Ônlobor. Aoundr adrôs, dc xéBepgvos Tic ÉmxAmolas xai mot- 
ur Toû Âaoë, évdeley@c, dc Éorr oov Obrauis, inéteve TÔv Oeôv 
œeloaoôar To Âaoë xai uerà êléovc xai quaavôownlas Tata 
oixovouoo.» Taëta 6 paxagibTatos natetdoyns Gxodoag, 
pdBo noÂi@ nai ày@r ovoyebels, petà Oaxpüwy foËato raça- 
xadetr aërôv iva Ôen0ÿ Toô 0eo8 To5 Aabeïr Tv yuymr adroÿ 


134. — 10 vé à» ein P : td elvai M 


40 


10 


15 


20 


25 


VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 107 


#ai uy xatalnpôñvar né Tiwvoc Tür ÉnayyeAdévtov aët@. Kai 
Éxrote ovvey@c ididbuwv adrôc êr T@ narovaoxelo EBalley aèr@ 
petévoiay yet Oaxodwy napaxalty nai Aéywr OT «ei ëlwc 
xatnélwoac Gôelpôy ue Éyewy ai torabtrn yrnoidtnte diéxeioau 
sis Tà nat’ Êué, Ôen0nte dnée êuoë noôc Toy 0eôv, Îva xapaldBr 
TÔ nveüud pov xai um 10w Todc uélloytac ênéoyecda xiwbvous - 
ôter GAlywods ein nai oùy énouéro TodTwy Tv nelpay idetv. » 

135. Bovlouévou à toû Oeopégou Grdodc êni Tv Éavutoô na- 
Tolôa &EelOety Ô1à To éyylbeu Tor xaipôy Ts Movylas adtoë, 
où ovveyoncey Ô uaxagibtatos natoidoyns. ‘Eneiôm ÿv Tis 
piun naoé tiwwy dadpauodoa dc uéllew Tv nôdiv per 6At- 
yoy xapôv xatanobeïobar, ai © du Tr Touadrny noépaour 
&0oËe xataoyeïy adrôy Toû noufjoar Tôr yeuudva y Tÿ née, 
Aéyær te « âvdyxn pé êoti els noeobelay dnêe Tÿc nôlewc ëv- 
toÿ0a xaracyeir 0e, lva Ovownoduevos dn0 008 Ô Oedc rapéyn 
Thr nooodoxœuévmr âneulmr.» Aitpoayros ÔË aëto® ër iô1d- 
Corte Tônæ Ôoûvar aûT® Tv xatauovmy, énélevoey aÿtor êr 
th uovÿ Toÿ dylov Zrepévov 7ÿ énixAny tv ‘Pœualwy xata- 
otabÿra nÂnoior toô Iletoiov. Kai yevouéync Ts Éootis Toÿ 
T'eve0lov To owriÿpos nur 0e08, évexlsioôn êr T@ draxorixé 
Ts YXeuueouwñc ÉnxxAnoiac Tic aètic uovÿc Tr ovrf0n aèt® 
fovylar nai éyrodrTeuay éxtely. ZvvéBn ÔË TÔv dytbrator 
nateidoyny xaraxlubrar eic âcewotliar, nai ânéoteule nos 
toy dolor Toë Üeoû napaxal&y aërôor Îlva edËnra noûs Tôv 
Oedy Tô toû Bio néoac adr® yapioaodau. ‘O È To xvolov 
0o8hoc dvredmlooer adr® Àéyæoy * « aëTÔc puév, xatà TÔv yov 
änéotohoy [Taëÿlov, tô 4valüoar xai oùv Xguot® elvoar nobeïc * 
AAA ênedm To uéveu oe Ete y oagxi âvayxoudtegdr éoTt did 
Ty Toÿ Aaoë noootactar, cdyouela alloy Trÿr Ewÿr xai dyelar 
oo yapiobroui. » ‘O ÔË uaxagibtaros natoidgyns dl àné- 
oteihe reôc adtôr nagaxAmoeis Aéyowv * « d1à TÔv xÜpior, nÂTep, 
êdr Gyangc ue nai TÔ yvporor Tec Gdelquas daléoews Eyes 
mobs pe, xaTà Tr odrraËwy mur ÔemOmre Toù Veoû ÉnTerdc 
va napaléBn Tv napalxnr aëtoÿ x To oTÔuarés uov xai 
duo T@r énixeupévor xiyOÉvoy * où Baorälw yag iôetr Ünee 
por éparéowoac.» ‘O Ôè Oeoénwr To 0eoû xAlvas Tà y6vara 


38 iddbæv adrôc: idtatértws P. 
135. — 8 nagayéyn P || 10 Ooûvar aôr M: nocoa P || 12 écerte + 
ts P || 12-13 rôv l'eveOAlwy P || 14 aëroÿ P | 20 ZZaÿlov om. P 
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xai noimoas edynr dnée adtoû änéoreisr adr® did “Enipaviov 
Toû ânoxpioragiov adtod Aéyæv * « muels uèy Tyy Cwpy cov mo- 
Oodvres, yaoto0var Muir noyxôuEla Téows aèty dia Tr ndv- 
Toy dpélerar * Eneôn ÔÈ Tv xélevolr oov 8defquE0a Hatenel- 
yovoar muäs ebEaoüar noûs TÔ àvalüoa dus ai où XpioT® 
elvat, TÔ xelevÜèy ênomoauer ral ndEdueda, xai idoù % airmoic 
dudv ënAnodôn nai omueooy mopeën noûc Tor Xpiotôv * xai, 
ei neheveic, edAdynoov êni TÔ é£eleïy ue xai 8À0etv ovytééaobar 
dutr * el O pm ye, edEal uor, al net Blénouey àlllovc raoà 
T® Oeondtn mur XoroT.» Tadrny Ô Tv ândxgiow deËd- 
uevoc Ô uaxagiétatoc natoiäoync êydon xaodr ueydAny doËd- 
Gœwy Tôv Oedv, xai Eneuye napaxal&y Tôv toù 0eo8 Ôoûlor u? 
&EeA0etr nai nagalüoa Toy Ôpoy Tic novylac aèroë, Gpxeïobar 
phoas Tÿ dnooyéoer Tic ni rod Xpiotoô Oewglacs aètod nai 
ed0éos fo£ato ouyrécoeodar Éxdoto. Mabdy Ô nai 6 Baorheds, 
&A0v ai adtros ouvetd£ato adT®, xai oùtow noû Ts deulwÿc 
Goac ételeudôn Oavuaoiws y poovmoer écoœuérn xai éxnôe0n. 

136. OZliBouévoy Ôà Tüy ovydyrwy T@ Oolw GdeÂp@y Ô1à Tv 
To uaxapiov natoidpyov Oœouû Trelevtyy Gv0pwnive poovf- 
parti, ©c yrwpulouéræy xai naponotay éyôvrwy rollÿy nage’ aÿ- 
T®, adrôc Épn adroïic : « un AvneïoPe, dliywgor xai Glydmiotot * 
xai yap 0 uéllæwy yevéobar oùx &larroy Toù ëy dylois Toëtov 
us âyanmoer» nee nai yéyover. Tevouevos ydp nateiäo- 
ans Ô Zéoyros ànÿlde Ôv Éavrod noûcs Tôv Ôoûloy To 0eoû, ur 
ovyzoooac noounvubrar aèr®: àÂd diprididoas aèrôovr àç 
y ÉdTdc nai TÔv xavdva Tic yaluwôlas aëro® noudv, Ënxecer 
eis Todc xdûac adroû, airwy adrôr edyny yapioacôa aëT®, iva 
% Toô Deod ydpuc à£toy aètor Tic Émioxons xai rod ânooTolxo 
0pôvov nouoaca yetpaywymon eis TÔ adrod Oélmua, xvBegvy- 
caca Tù xar  adrôoy xai Ty nolrelar mu@r elpnrix@c * dua 
Ôè nai Taneivôpoort loyiou@ edtelilwy éavtôv, ®çs mal vedre- 
poy dvra nai Gvd£soy Ty touabtns ueydÂns âpytepwobvns. ‘O 
Ô Toù xvopiov doûlos noumoas edymr al xaTaomaoduevos aÿ- 
Tôv elnev * « Ô1à ToûTO ce véor yta T7 «mo ÈneléEato 6 Oedc, 
lya dc vebtegoc T0 doxvoy Éywy dnouelrms nai yevvalows Évéyane 
tûs uellodoas ovuBaiveuw tÿ nodrelg mu&v nolvroeônovs 0 


35 xelevobèy P | 37 xai éÂGelr om. P. 
136. — 3-4 ag” adt® M: noùs adrèr P | 7 noûc M: eic P | 18 Üne- 
véyans P. 
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veus ai dôdvac, Éoneg nooBeBnxds oùy oùTw Ôdratar dneveynetv. 
"Acpalléov où oeavtôy #al xtnoduevoc dnouovmr àvôpilov : 
miotedw yap T@ 0e@ Or nai nolvypôvov nai xalv Tÿv Émioxo- 
ny oov énteheïc.» "Extote où ouyy@c aûtôv uetexaleïto 6 
natoidoyns v TD narotaogelw nootoenduevos at, xai noAdv 
nô0ov Ëvye xai nÂnpopooiay sic aëtov nlelw Toù noû adroÿ. 

137. ’Enei oùy xareyivwoxey 6 Gouoc TÔ Aoveoôar uetà Ty 
uetdÂmye Tüvy Gylwvy uvornolwy, 6xeo mouodor nolloi, udluota 
Tv y dnegoyn Ôvrwy êy T nôker, net Tourtov rooomAdey aèrT® 
xooôc xAnouxdvy Tic âyiworérns ueydAnc éxxAnolac xai Eleyoy 
adTD * « ner faovotTai mur, nûteg, Ütt ânayopebeis TÔ Aoveoôas 
uetà Tv Gylay uetäÂnyi, Ô1à Toûro fAdouer noÔc Tv o9v Éyiw- 
oùvnr pelnüvau. Einè oùv, Oedueôd oov, ân0 yoagñc Toto 
Aéyeiuc ; n xÔ0ev; nAnoogôpncoy muäc.» ‘O Ôè Oeonéoioc àne- 
xoiOn adtoïc* « elonxer Ô Oeïos Adyoc, Tr nûv yeddoc Ëx Tod 
noynooû éoTt nai Ôtr ânohei xvotos néyrac Toùc Aaloüyrac 
TÔ yeddoc' mioteboate oùv por, Téxva, adToc Ô Oedc ue ËnÀÂn- 
copÜpnoer Ôtr ueydlwc Guagrdvovory oi pet Ty Gyiay ue- 
TéÂnyey lovduevor, Gi oteñvoc ai oœuatixÿy ândlavouy ToûTo 
noiodvtes. OddÈ yüap uéow ris yotôuevos xai âghuaotw ânolove- 
Ta Tv edooular, où0è ueTàa Baciléos Tic dpiormoac ed0éwc 
Toéyer êni xannAetov. » 

138. ’Ey 0 T@ elvau adtôy ête y Tÿ uovÿ Tv ‘Pœualwy xol- 
Aoi Sylor ovyeyovto edloyeiobar dx’ adrod. ‘fc rai naoyixd 
tue éA06vTe nai âotTétos ndcyovrt nai xpdboyre noÂlà éniTiuÿ- 
cac xai Tÿ xeipi TÔ oT0oc adrod Ténrwy éxélevoe TG Ëv adT® 
axaldgto nveduartr éeldeïy : xai rnapayoua id0n x dyeor Ty 
Tec aùtic uovÿs al Zwilov, Toù Beopheotétov yovuévov aë- 
Tv uetéreiTa yévouévov' nai Etega Ôë Oaéuata xoÀÂà Ënoincer 
éneloe didywy map’ adrois yégire Xouotod toù 0eoë uv. 

139. "Obey nai oi Tic uovÿc névtes ua T® VeopileoTétTe 
aèT@y myovuéræ Xootopdow, nolÂÿ niotez noûs aërôv dua- 
xeluevot, Éndünoay TÔ Ouolœoua Toù ngoownov aëtoÿ Âabeiv 
“ai otToa adto Ëv tj uovÿ adt@v, uvuns aètroù dumrexodc 
xäotv êni oixela adt@y edloyig. Kai xaléoaytes Éwygdpor, 
énoinoay adroy Ô1à Once mixoäs Oeweety TÔv Oouov, lva onuerot- 


137. — 14 post dpœuaoty iteravit roëro notoüytes P | 16 xarmAstov 
scripsi (cf. epitome Paris.) : falaveïoy MP. 
439. — 1 uovñc + aûrür P. 
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mevos to elôoc toô noocwnov Üvyn0f «af Guolwouw yoéya adtév * 
Ô nai âneteléobn xatd Ty niotir adr@v, xalôv adtoô éuoiwua 
yodpaytos adtoë. Îlootoô oùv toù ânoldoa atér, éroinoav 
aôtôv eioehdeïy xai edloyn0var to éuoloua aètod rag’ ato®. 
Aùtôs ÔÈ ceuvdr adtr® nooouetôtdoas Eleyer * « où mayxhéntns 
el" nai ti nouelc ôe, ei un lva tinote xhéync ; » Kai eèloyñoac 
adtTo ânéAvos. 

140. ITaçayevôuevos ÔË noûc aëtoy Aouvitbtolos, 6 évôoËd- 
Tatos natoixkioç xai xovoonaldätns, ai napaxahéoas aëtôy 
ElaBey adtôy eiç tTÔv oixoy adroÿ y "Apxadravaïs êmi TO edlo- 
yhoa adtôy' xai nooomyayey adt® Eiomvny Tv éavroë quAd- 
xeiotoy yuvaïxa léywy aètT® * « sdéar Th ovvôoël® uov Taéty, 
déonota, OT uôvoy noÂlà xomuäâta, xai tTéxyoy où nouei xai 
êr dOvula écuér.» Aètôs Ô8 0 0eopdoos noupoac aûtÿ edymy 
elner adr® Ôtr« Osod yépire Toeïc naïdaçs Té£etrar adtn, xai Todc 
voeis poevac.» Îlooomyayey Ô8 adt® nai Olovc Toùs àr0ow- 
novs aôtoÿ, nalôdç te nai naidlonac, ni T0 edloyfoau aToëc * 
êv olc Dv pla naudlonn mo0er névrwv, ris ÿv Éyovoa xopvxTÔy 
Oaubvioy, y Gpowotig néytote natTanemuéyn Hal uETÈ KOTOV 
tôte Ën Ts xAlync Ôueyep0eloav adrtÿv änoumroôesr Oewpmoac 
ôniow néytwy 6 àÀn0&S onuetogdgos noocétaéer Éyyiora aÿ- 
Toû Gy0mvau * nai énulaBôuevos adtic Tÿ edwrdue yepi foËaro 
Th del adtod Ténre TO oTH0oc adrc, rai éyrodberr T@ êvee- 
yodvre Oaluovr noûs TÔ parepodolar xai u} xataxpünteoou. 
Eëdéowc 6 éxuOn 6 daluwy nai Ho£aro modleir old &c Blar 
nécywy dr’ adtoë. Adrôçs ÔË naraxduyas adTHy eic TO Édapoc 
xal émiothoas Tor xôûa adto® ni Tor Todynlov adTÿc, Plénæwr 
ëni dvarolàs énoler dnèo adric edymr nodywc «a Éavrér, ud- 
vor Tv yetléwy aètoë xivouuévor, povyfc 0 aèto® un äxovo- 
pévns * eis OË TÔ téloc Tic edyÿc Tv OoËoloyiar tic éylas Tou- 
d0ç étodvwoer eis Ednovotoy naytwv. ’Eyévero où À naiç êni 
Doay äpwvos * xai néyrov edA0yn0ÉVTE, fyeige xai Tv rad lon 
dyuÿ yevouévnv, fric Éntote Ouéuerver écoœuéyn xai &pyalouévn 
TÔv ônavta Tic wc adrÿc yoôvor. Ilootoaneic OË 0 omueuo- 
œdeoc ve do To navevpmuov àvôgôc, xai xapäs ueydÂns xai 
edpooodyns aùT Te al nayri T@ oixw aûTo® yevouéync, OÙTwG 
Énel0er éEñA0e * nai naTà Tôr Oeénvevoroy Adyoy adroÿ, Toeïc 
viods Ëtener n nooctonuérn natoixla, ed0éwc ân0 Tic edyÿc 


140. — 1 6 om. P | Zdouvivéiéloc P || 24 eic é£dx. ndvrov om. P. 
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adtoÿ nai Tic Muéçac êxelyns àoEauéyn Ts Tod nodTtov abris 
noid0s ovlÂmyewc. ’Anodvbelc Ôà &x 108 Baoiléwc xai To na- 
toudpyov Ô To Xpuotoë Ooûlos dnéotoeyer els TÔ uovaothpuoy 
adtoë. 

141. Ey Oè T@ ywpiw Zxodôgis végos dnnoxero xaTd xa- 
pov éni TÔ uéooc Toù nÂmoioy uovaotnelov To ’Agyayyélon, 
xai ponte ydlabay nollmy eis Tods nagaxemuévouc Adqouc, 
xai ouvmyeto nÂnuuvoa dôdroy nolln opdôga ëv T@ nAnoior 
Tod uovaotngiov yeluéop®, nai xathoyeto eic TÔ ywplor ai 
mpdribe Tods te olxovs adt@r nai Ty yfr Tr xapndr adtov. 
*Ey évi oùv ywplo xatà to elwOôc êxe0dvroc toù àypiov vévovc 
rnolÀi$ nlelw Toy loun@y xa0d0wv, xatel0dv 0 yeluappgoc Bialws 
xai äpogñrowc eiofÿAdey eic TÔ ywolov xai ÉlaBe Todc olxovus Tod 
uicews ywplov oùdv toïs àÂdyoic ai Toic àvOpwnoi, yuvœuëi 
Te Hal tTéxvois xai Tois mxpois Poépeor oùy Tais xodyvac adTor 
éninhéovory ua nai Toy Gpvéwv, éleew® Oeduatt, xataoéowy 
ênavrac eiç TÔv nagaxeluevoy notauôv tôv Aeyôuevoy Zéyaou, 
mnôemäc Bondelas &£eléodar aëtodc Ovvauévne. Metà oùv To 
lopñoar Tir Touadtny âpogntor ävdyxmr, aôtoi of neguAecpOéy- 
Tes oinodeonôtTa Toù Aoumoû muiocewcs ywgiov, rapayevduevot 
uetà Oaxgdwy noûc Tôvy douoy ai ixetedoavtes, ËlaBor aëtôy 
xai änmyayoy ni Toy tomoy xa0’ 8v to vépoc elbôer natTexyüveur * 
edéduevos Ôà noûs TÔv Oedr Éctrnoey êueï otavodr, xai 0eoû yd- 
pute oùxétr dygioy végos yéyovey y T@ Tônw. Ei Ô8 nai note 
änÔ yiôvwy À nollüy det@vy nAnuuéoa dôdrwy &yévero, oùy 
dnecébn Tv âoxalay adrod Ô yeiluapoos vou#y, où0E Tic Bla 
ÊË adtod Entote eis TO ywpioy Éyéveto. 

142. Bovvoüococ ÔË 6 dymuegoc Gnatos, xatuby tte éni Ta 
Ts âvarolÿc uéon rai nAnoidoac Th uovÿ, àxodwy Tv Toù 0eo- 
pdeov dytoodrmy ai xatadecbeis Ô Touoûros Ooaodç xai àxdv- 
Üownos, nooëneuye noûc aùtôv ixetetwy adtôy oxvluôr dno- 
pelvayra nateeïy ëv T@ nAnoior Tñc àllayÿc edxrnolw Toù 
dylov pôgrugos l'euéllov noûs TÔ net noooxurioa aëtôy xal 
edxfc adrod GEwOÿre, péoxoy un Odraodar Où Ty xatenel- 
yovoay adtôor onovômy Gvel0ety êy Tÿ uovÿ aërod. Katel0y 
oùv êneïoe Ô Bouos ÉdÉEaTO adtôv, rai y TO nouety adT® Tv Ed- 
amv, Éotwtos aôtoû xai un dnoxAlvoyros aèroÿ Tor adyéva, 


141. — 2 Tvo® + dylov P | 11 xoÿvaic P || 17 noûc] eic P | 21 ând y. 
noliüy à vodror nAnuu6oa P. 
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adTôs Émulabôuevos Tv ni ueTono tToy@y Tic xepalñc adrod 
xal Éludoac xatévevoey adtôv xdro - oÙtwc elwôey nm àvetr 
Tÿ naeoncia xexofodar xal un pobeïodar Tv àvbownivny é£ov- 
oiav® Olxaoc yée, gnolr, oc Aéwy néno#dev' Gote muäc 
Todc ovvôvracs aùt@ Énnhayvai Te xai pofnô0ÿrar êni Tÿ 
Totadty Toù Ouxalou Tôdun, diù Tr neoBônroy xai Onoié- 
Toonovy Ttoù dyôgôs uôrnra Aoyibouévous dc uélloyra aÿrôv 
eis 8Beiv Toûto Aoyioduevoy dyavaxrteïr. ‘O Ô âcuévws Thy te 
edynv nai érnitiunosw adTtod OecËduevos étlunoé te xai Tàc yet- 
oas adtoÿ xarapiiñoac, nai y T@ iôlw oTtm0er negilaboy ô1à 
nôvoy Tiyà ovvéyoyta adtôv, é0éeto adtoû edEaoa noôs To 
änailayfvar aëtév. Aôrôc Ôè toïs Éautod Oaxtéloic to oTh0oc 
aôtoÿ moéua xçodwy Épnoer adt® * « yon ebéaodar nowtoy Îva 
Ô évOo0éy oov äv0gwnoc 010000 rai dyidvn * xelvou yào 0epa- 
nevouéyov, ndytoc ai Ô ÉËwOey dyraiver * xàyd oùv ebyouou, 
mai où OË eic TÔ àyaOdr ënidos oeavtdvy al poBod Tôv Deby, 
va nai n un edxn éveoync yévnrai Eày O8 &yd ebyœuar ai 
où uelÿc noûc Ou600woiv, âvevégyntos À edyn uov ylvetou. 
Ointiouwy oùv xai élemuæy yivov noôs TÔ yototTiavmdTatoy 
yévos, xai un Tÿ ânotoula Yo noôs Tv éyyeiptobelodv oo 
éÉovolar, &Aà To lôor Tor nracudtor ovveuddc épeurdr oùu- 
naoye Tois naganintovor Kai u Éxyéns notè alua &OGor. Ei 
yâe ni yiñc dBoews Adyovu Toû einely Tiva uogôv éxdlxmois 
péler yiveobai, ndcw uällov aîua Éxyvvôuevor Gôlxwc êxêm- 
rnOfoetar dno Toù 0eod; » Taëras oëv aèt® tas vovbeolas dc 
ëv dxdgnw yÿ xataBaldvytos, ËxBalwy Tia vouiouata Adyw 
xagnopopias aèr® éxeôlôov * un dvacyouévou ÔË adrod Ôé£aobou, 
xaTaoyoy Tr yeioa adtoÿ ÊÂape Tomiora, ixetetwy xdy Tata 
DéEaoôar xai Otadodvar noôc Êv xaTà yuyhr Ty êy tj uovÿ àÔeÀ- 
pv. Adtôc ÔË no Toû Dewpñÿoa aèTà Égnoey adr® * « Taôta 
nevtThroyté eior xai no0c Ëy Ooûvar ÉxdoTo oùx énapxodot * 
xatalldocoytar ÔÈ xai Ouaôiôotar adtoic &£ iodtntoc.» ‘©Q 
Ôè Oavudoas éni T@ Giayvwotix® adtod Adyo ds Osonvedoto 
Üvre anexoi0n aèT® : « vai, nôteg Tiute, uà Tàçs Oolac edy4s oov 
neythxovyté eiot xaÜdc elney TO dyôy oov otéua ndlr eddéwc 
néunæ &Ala tooaôta roûc évarÂñowoy néyrov.» O xai éxot- 
noev. ‘Anodvôeic ydo êx To Oolov xai xatalap®y Tv, Baota- 
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yhv adtoÿ Ëneuype Tà dnooyeéyra nag’ aëtoë. Oôtwc oldev f 
âgetn Toy dixalwy xai troùc Opaoeis nai Gvmuégous xatevbé- 
veuw, dnoxAivey adtodc nellovoa toïic aëtÿs Égydtauc. 

143. Tô ÔË xowoy Toë ywolov ‘Anovxoduewc Écpatey Eva 
Boëy nai fol1oy aètoë Tà xpéa. Luvéfn ÔË névrac aërodc äpr- 
otT@ytas necely cs vexooës  Tà Ôè xarakeipÜéyra xoËa uehavà 
yeyovôta ôvowôlar nolimy énéBaloy. Tivès ÔÈ To ywolov, ur 
mETacyÔvtTes Tv xpedr, nageyévoyto noûs TO Üooy âvayyeïhas 
adT® Ty yevouéymy ëv T® yowplo adt@y Gvdyxmr. Adtôc 08 
dnfyyeuhey aûtoïs dxô œqélayyos Oaubvær napeldodonc ô1à 
Toù AéBnros Tv xoey yevéoOa Ty touadtny BldBny * un Ov- 
vduevos ÔÈ ovvelbeïy adtoïc O4 Tia GoyoytTixy TÔTE napov- 
olav edldynoey dôwp xai ânéoteuhe Ôv évôc Toy àdelp@y Ëni 
TÔ notioa xai Gavtioa todc xwôvuvedortac. Kai roëtov yevo- 
uévov, ndvres (dc &£ Ënvov évéornoav, Évôs pôvov Telsvtoavtos * 
Toù yäg noooixov ‘lwdvvov ni T® GÔslyp® adtod un àvaueivay- 
To Tv To Ooiov edyÿr, GlAà noûc yuvaixa Üpaudvroc Éraot- 
Ôlais xoœmuévnr xai replantoy x’ adtÿc AaBôvyros xai T@ àde}- 
p® noocômoaytoc, népavta ÊteledTnoev. 

144. °Ey adtT® nélw T@ ywpiw vépos äyoiov énfoyeto xatd 
TÔv xaipôr Thc Tobyns xai éyaldéov Toùc xaonodc adt@y ni 
nhelotovs yodvovuc * änel06ytos ÔÈ Toÿ anuetopéoov xai edymv 
ëy T@ TÔônw nowoaytos xai oTavoôy oTpoavtoc, els TÔv ÉTUOVTA 
xatgôv Éxe0dv TÔ vépos napñA0e TÔr Tônov, nai odxéTr Éyéveto 
ën’ adroïic nm touavrn PldBn' 00e ai oi àvÜgwnor ÉnÈg Tv 
TOLOUTOY edegyeoidy TÔnov Gurelxôy nooofyayoy Tÿ uovÿ 
adtod T@ 0e@ edyaprotodvtec. 

145. Kai êy &lloiu Ô yœwotlois touaôra Oabuata éyévovro xai 
êni nayOdowy xai àxolôcwv nai oxwÂmxwy nai uvwËdy xate- 
obidvræy TÔ Oépoc ai tyv äaunelov. Kai ônov &y TL Tosodtoy 
ovvéBauver, ed0éwcs noûs aëtôr ouvétoeyor «ai &lduBaroy aëtôv, 
À V0we edloyn0èv èx Ts yeuodc adtod ni TÔ Éaytioa Toùs Àv- 
matvouévous Tônovs, xai edbéws Toù Entovuévou êrTéyyavov. 
ITdluw Te vépous äyolov ei ovvéBawve xatéyvouv yevéoar Ëv 
Tuou ywolois, À} noraudr dneoPéceic ÉmuBlabeic napà TÔ oév- 
nes, y onovdÿ naoayevduevor oi ty &E adt@y dnouévortes 


49 Tv Ôix.] to dtuaiou P. 
143. — 1 ’Anovxôuewc P || 12 é&£avéornoav P. 
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BldBnv, xai lauBévovtes Tôv Gotov xai Gnopégoytes xatà TÔv 
Ténov,  xai oravoôv lauBévovtec Êêx yeipôc adtod ueTà edyÿc 
xai xatanmyvüytes Êv T® Tuparvovuéyo TON®, OÙXÉTL TV Toi- 
aéTyv dnéuevor ovupoodr. Ovnoeis te Por ai étéowy Ooeuud- 
TOY, popdôwy Te Aéyæ xai rayrolwy àÂdywy xai nernv®v, À 
xai àvOgbnwy, 8tay éylvoyto, éuoiws AauBévoytes aètôv Ÿ Tv 
edyny adroû yet edloyn0éyros d0atos, } Tà xémoOTON nai ToÙc 
xoÔwvyas Ty àAdyæwy edloynbéyta dx adtoÿ ânopéoovtes Ty 
iaudroy êtéyyavor. Ileprepyia Ôè êdy éyivero Ey Tiow nd Tüy 
novno@r nvevuâtovr, Ty edymy adtoÿ où BhaBéyres xouibôuevor 
ts BAdBnc aevbeooëvro. Micoc ävôooyérwy ôtay y Tiouw ëyt- 
veto, napeyivoyro nai Ty edyny adtod éAduBavor, xai ToŸ mt- 
oovs ännalätroyto. *Artexviay OÈ dy elyov àvôpdyvva ànû ved- 
Tytos uéyor yhoovc, AauBévoytes Tv edymv adro ai Tàc bbvac 
dn’ adto® edloyn0eloac, TO adr@ yodvw Ërixtoy natôac. ‘Eni 
vooodytoy Ôè naTaxemuévæy &y Tois idious olxotc, oÙ ovyyeveic 
aèT@r 7 Elaov } D0wp edloyn0ëv nag’ adtod andyoytec Dyuelc 
adtodc àänehduBavoy. Ilaôeoi te mavrolois xai Toaÿuaoiw oi 
ovveyduevor lauBävortes Tv edymr adtod étéyyavor The id- 
oewç. Et Ôd8 nai tives atomic Eyontov énuuelelas Ey Tiou nû- 
Oeouw À yetpovoylac, À nôcer xabaptix À Oeouoïs yonoaoûu, 
TÔ ovupéoov Éxdotw Ô Oednvevoroc, c Tis Éumervoc iatoôc 
xal Ô1 adtTic TC TÉYVNG yEVOuEVOS, TOOTÉTATTEY OÙ UÈV YEt- 
povoyias tuyely ovuBovAséwy xai nolw iato® yofoaoûai Gœet- 
Àov oap@c étovoudlæy: 146 étépovc Ôè Qéloyrac yetoovoyn- 
Ofvai Ÿ àlnc iatowxÿc énuuelelas Toyely oùx eia àänotpérwv 
aôtois Toûro, #ai Üeguiber u&lloy ovveBodlever, é£ovoudloær 
xai Tà Üeouà oc yomoaoûar &peilor. "AZlovc Oélovras 0ep- 
uioas &y toîs Asyouévoic AaBâioi Ÿ els Tà nôomua Tà leyoueva 
*Ayoda nehdety nai ruetv lowç duenwAvey, noocétattey ÔÈ uä- 
Àov nôcer xa0agrixÿ yomoaoûar nag’ D ovôuaber iato®. ‘Erté- 
povs ndlw TÔ aèto nouer où ovveyoet, GA} y Toïc nooiuois 
Oeguoic anéorelley Ÿ nai êv &loic Oeguoic é£éneuner. *Allovc 
Ôè Tetoavuatiouérovs ai ovoryyas Éyovtas, Toùs uër low 
Oéloytas yeipovoynôvar sic Oeouà êEéneune, Toùc Ôè êurAd- 
otToois yomoaoôa napñyyeller, oloneg adtôs vdualer. Kai 


145. — 16 uetà eôÀ. Üdatoc om. P || 16-17 xal toùc xômwvac post 4Ad- 
yovr tr. P | 18 éyévero P || 19 post zvevudrær iteravit dx P. 
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dns ÉxâotTw Tüy nagaywouévwy TÔ noôc Beganelay noocpé- 
ewç ouvefovlever ds éndotov To néos Éyonber, dc douotoc 
lateôç xai Toû àAnüiwoë Gpyiïatreoë Xpsotod Toû Oeoû uv 
malnts, al oddeis Gnetéyyave Tic dyelas Tv T6 1dyw aë- 
To éEaxolovbodrrwy, dc nAnoodoÿar ÔÙ aëtod Tv Toû Aautd 
noûs Üeûv sdyagotiay Ty Gdouéynr' dvOodnous nai xTf- 
vn odoels, xÜou. Ei pévrou ye ovvéfn Tiwà T&y nag aë- 
Toû énitoanéyroy napiôety xai évañlayñy noifoa noôc TÔ xe- 
Âevbëy adtr®, eite lo laro® xonoaoa ai oùyi T® raç’ aë- 
To® ëbovouaobévrr, eîte GA éunläotoois } énuelela éré- 
ea ?} étéooic Oepuoïc, Toérov Ôvolatoy Tô ovvéyov xd0oç éylvero, 
Ecoç uetéBn eic Tv mao’ adroû noootaydeïoay éniuéletay xai 
eig Tù &Ë adroÿ &£ovouaobéyra Oeouà nai eic Tôv Éx aètoÿ 
detcdévra iatev. 

147. Toïc Ô àvarwWeuévous adr® Toùc loyiouodc ral Tà xovnTà 
Ts xaoôlas voouata xatdAlniov édlôov Oepaneias Bo0mua : 
xal Tois napareoodoi êy duagôgois nralouaot yoôvoy Ti 
Douley noûs uetévorar, &y ymotelais noocevyals te al êler- 
uooëvais adtoùc xabaipæv' Tv ÔË énixguntévrwy Tà éavrr 
vuyixà En, nooéleyey adtoic tua T@y adtoic nenpayuévæy, 
vovbetTix@c ovubovhedwy êniuelelac Tuyetv. Toùds Ô y nodv- 
opxiais nai Placpmuiais Gloxouévovs adorno® Pléuuatt 
noocéywy Gnootvar The Touadtns ovrnbelac deuaotégato xai 
êy noloïc Odxovor xai demoeor xai àyaloepyiais étileboaoôar 
TÔ Oeïoy net T@y Touodtwy nagaromv, Ty x To paluwÔo 
roopéowr uagtvuolav, Êtineo « ei Toùc uôvoy TÔ yeddoç Aalodv- 
Tac ânoûet Ô xügioc, nôcw uälloy Toùc nai ÜQHOVS HRODEMUTI- 
Oéyrac rai éniopxlas êmiowpeboytas änotôue ôgyf xonoETa 
xai aiwyla Toétrous napaddoer xoldoe; ’Anodwoeis yae T® 
xvupio Toùc Gpxovs oov, n Üela diauaprégerar qwvÿ, nai ÔTt 
näv bua äpyôr 6 êàv lalñowow où àävOpwnot, noddoovot me- 
oi aëtoÿ Âdyoy &y muéoa xoloewc* ei 8 guatoc äpyoù dpé- 
Éouey ed0bvac, nc dnevéynœuer tv âneulÿy Tod Oeod èni Tais 
nolvopxiais nai Taïç xaxonpaylaic qu@vy;» Todc Ô ëv 677 
xal êy Éy0pa vrac noôc àlArlovs eipmvever, xai Todc Ôlxaç noay- 
métowy Eyoytrac sic Avortéleuay yev, vouder@y aëtods un GÔt- 
xely GAlflovc, xai unôëèy myetoôa Tà nagôyra nodyuata, àAlà 
nayrôc nâoëtou nootiuäy uä&Âloy Ty Toë 0e08 évrodÿy Ty Aé- 
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yovoay * « dyanmoeis Toy nÂmoioy cou &ç Éautôy ' n yap dyd- 
an, noi T® nAnoloy xaxôv où xatepyäbetau»s xai 0 dyany 
tôvy dôelpoy àyan& tôv Oedv. DiloËévouc te nat éAemuovac elvar 
névras napgexdler, ds Âdrowoiw duaotiwr êx Todroy àËtœw- 
Onoouévous sai Tooghv eis To uélloy nooanotibeuérovc. "Hy 
dÈ 0 uaxdoros mod ovunalÿc xai edonAayyvos neo ndytac, 
xai Ootic Ôdy xatedvraotebeto napà Goyoytoc Ÿ àvutroù ÿ 
tivos dAlov, naoeylvero noûs adtôoy xai àverideto adr® To 
roäyua. ‘O ÔË uaxägios xarTà Ty yoapÿv nodtrwy Tv léyov- 
oay' «é£éleode néynra xai nroyôv, êx yepôc duagrwloô 
déoacôe adtôv», Ëtr O8 nai Toù ‘Id uuñoaoda 0élwy <ryv> 
dtxaonpaylar, tô « diéowoa ntwyôv êx yeupôc Ovrdotov (f. 242") 
ai doparv® © oùx my Bon0ôc éBoñônoa xai Ëx uécou GÔdvroy 
Gdluov Gpgnayua ê£éonaoa», néurwy Eva Ty àôelg@y frorye 
éniotoÂmy naparvetixmy 1 edloyiay T® àdixodyte adtov mAev- 
Oégov Toûroy Tic Énuias xai lvnov Oiethoer Hai TÔy GÔxody- 
Ta dnootvar GnÔ TC Gdixlac nageoxevaber owTmpiar aÿT® 
xateoyabôuevoc. ‘Eày ÔË ndlw éyivero ovoattwrüy ndpgoôoc 
À Tuwwy Goyôvrov } âtwwuatixdy nai ovvéBasver adTodcs xaT- 
avräy &y Ttoic êv nao00w ywglois Tanetvotégoics oÛotr, nêéu- 
novtos Toÿ uaxaplov rapdxAnotr edbéws Gneypovr êneï0ev : 
êdv ÔÈ pv À Muéoa noûc mAiov Ôvouûc xAlvaoa xai oùx elyov 
noû âneAbety, (f. 243) idlois àvalouaor Ôtyoy dià TÔ oébas 
aôtoÿ, xai od0endnoTe napxovoay adToù dLà TÔ ÉXAOTOY OTOv- 
Dale Ty sdynv adtoë xAnoovouñoar. ’Eüy OéTis TOY yewpy®y 
ro Üovlwy ônoig Ônnotoër nepixeiuevos aitia, ywpis povrixic 
À Tic meoi Ta Touadra éyxÂmoewcs, dnoddpdoxwy Toû ÜeondTov 
nageyivero moôc Tôv Gysov, àyrelkauBévero adtoÿ, xal épyôue- 
vor où toutoy népuor mn éÉovoiac Éyoytes uaotiEar } xai Emur- 
Goar adrods éAduBavoy adtodcs êx yeioôc adrod ovvribéuevor 
odT® unôeulay BldBny adtods dnoueivou, xal oddels note nag- 
fexeto Gneo adt® ovvetidero” Gotis Ô nvoé0n ravaloyibd- 
uevos Tv aôdtoû xélevowy Tor napgepyduevoc TÈG oixelac OvyTa- 
yds, Gôdvatoy Totoy Tic Toy xaxdy GyTanoddoews Auo1poy 
yevéo0au. Kai ei uèr Où Ts yevouéyns adtT@ noûc naiôeiay 
dvranoôdcews Tv oixelar xaxonpaylay âneylvwoxer Hal je- 


147. — 32 nageyévero M || ad dyvro® glossam in mg. dcorxmtoô scr. altera 
manus coaeva M || 37 hinc lacunam codicis M supplemus ex codice P (fol. 
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tavola Éxéyonto, dveotélleto n at’ aërod Oeflatos 60yn: ei 
Ôë toïg adtoïc énépever, Oavarntixy ygos Toûtov xatelkduBaver, 
xaitot ye Toù uaxaoiov unôau@s àâoauévou Tivi umÔË Towodréy 
Tia npoodeyouévov rAnoiéoai. 

148. “Qoneg notè ovvéfn yewpyods ânodpgdoavtas Meyeblov 
To ânû Tÿc ‘Ayxvoavüy untoondlews nai Gvutoÿ yevouérovu 
Tic dnô ‘Avaotaotoënoluy évoolas, nooopuyeir aëôtods T@ puo- 
vaotyoiw. Aërôc Ôë 6 Meyélios Tépo nollÿ xareyduevoc éxd- 
otote àvytéleyer T@ uaxaplow êv taïc vovbeotais (f. 243") adto® xai 
où0Ë êy Th edxÿ adtod xatnélou Ty xepalmr adtoÿ dxoxÀt- 
vai, àÂAG nai Tv nélevouy adrod rot napäxÂmorr nagéBlener. 
ITagayevduevos oùv êy Th uovÿ oëûroc 6 Meyéüioc ElaBey Toùc 
nooopuyévtas yewpyods ®ç ênt Adyo àBlablac êx The yerpôs 
toù Gylov, ovvbéuevoc adt® unôeulay Gôiwxlay adtoïs rotjoou, 
dnoxpivôuevos noûs TÔ 8Âwç émôobÿrar adT® Todrovs Ô1à Tô 
un Ôdvaoôa Bla aèrods ânoondoa Oià TO elvar y tj movÿ Épovc 
Baoilixoëc. Katayay®y Ôè adrodc ed0dc y T® ywolw éxpéua- 
oev adtodc ai éuaotiywoey éoyétoc. Ty 0 Tic uovÿc Andy- 
Toy évruyyavéytoy To uaxagio xal ÀAeydyroy, « xaralelypare, 
<nol>, téuva, T àv0oœnlvn énelnilev Bonôelg * àyaddv yào 
nenoubéyar ëni xépioy Ÿ neno#Bévar ên àv0ownov' àyabôy 
êAniteu êni xügior Ÿ éAnibew x äoyovoi. Aéyw ydg dut 
ôtr oùtoc Êyer noifjoa Ô xéoroc, Îva Onep Énolnoey dnoueivn 
êy T@ adr® Tôn® xai den0ÿ Ths Toù tonov Toérov Bondelac : 
nai Tÿ âdimia Où D Écyédacer dx adtÿc yuuvwbmoeta, Îva Éxt- 
yv® Ôtr oùx àvdownois éyeboato, là T@ 0e. ‘O yàg àdimos, 
not, nouloetar Ô môixnoey mag adtoÿ' aëtToc yde ÉoTIw Ô 
xatéywy Ovyéotas ând Opdrwy ai nhovroëyras étanootéllwy 
HevouUc, nov xçplua xai dixarooëvmy êv péoco tic yÿs.» Taëra 
einyros toù uaxaoglov, uetà yoôvoy 6Alyoy, va xAnow0f 6 Adyos 
adtoÿ, ouvéBn atelbety (f. 2441) tôte Aouvitliokoy Tôv natol- 
xioy ai xovoonañdtnr äno Kowotaytivounélewc êni àvatolrr. 
Oc un edonxdc Tv dnovoylar Toy innwv eiç TÔ àlAdEa Éyyiota 
Toô ywglov xai Th uovñc, Tv nooctonuévoy Meyéôiov xoeud- 
oac xai opoôg&c nÂAnywoac nelher AaBeiv ai Tv xepalmv 
adtToë, dc àvayxaobfrar adtôr néuyar nagaxAmoeic T® uaxa- 
olo êni T®@ naoaxaléoa Toy xovoonaldtny éoxduevor éyyds 
aôtoô noûc Tô peloacôar adtod: 6 xai ênoinoer Ô eduetäBn- 
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toc Ôoûlocs toÿ 0605 élevepooac aètôr Toÿ TosodTov xtyO6vov * 
To® ÔË Gxuy u éneyvwxôtoc Ty Touadrmr edeoyeclar umOË 
dnèp Toû ngotéoov nraiouatoc uetévorar Bañdytoc, àllà à- 
xumy Blaxela xeyonuévou, &yévero xatel0eïy àxd Kwvrotaytivor- 
nôkewc Àoyolétrm ëndvo aèroë, Magxiavôy roùvoua. ‘Ootic 
xoeudoac adtôov xai dnoxanvioac Ëlafer adto nôoay Ty où- 
olay, yvuvôy ànoldoas. ’Anô Tôte énryvods Tà noûç TO uaxd- 
gioy nrtaiouata aÿtoÿ, yoyvnetr@y oyeto noûc aùtôy aity 
TUOTOG Ty EËYNY AÙTOÙ. 

149. Allocs ndluw oixoôsonôtnc êx Toù yæwglov Edvôov Thc 
ITowroueotas, Gvôéuatr Aavil, edodby Ty yvvalxa adtod Er 
Tue ntaiouatr Éuaotiywoey aôtr. Aètn ÔË nagayevouévn 
êv T@ uovaotnol® you moocpuylov, napaxaléoaoa Tôr ouov 
Oufjyey àv T® yuvauxelw (£. 244Y) uovaornolw. Merà OÈ yoôvoy 
Tiyà nagayevouevoc Ô àvno adrÿc 0sley adThr ou, m ÔË yvrÿ 
otaoidbovoa oùx mrelyero adt® Gxolovôÿoæu. Ilolhaïc Ôë 
voubeotais Ô Gyibtatos àvno Éneoer adtyy äxolou0oa aèr® 
ovupiBäcas âupotéoovs xai napayyellas Tà eis elomynr. Kü- 
xeïvoy uëv évovdérnoer x Ts Toù änootôkov Ilaélov pwvÿc 
dyanäy Ty éavrod yvvaina dc TÔ loto oœua nai un nmixpal- 
veodar noûs adtmr nai dc àobeveotéow oneber T@ yvraxelo 
ânovéuerv Tuumv' êxelvn ÔË nl êverélleto owpoooéymr ai 
Gyvelav xai näoav T@ àävôoi adrÿs quhdtrew Tuuÿr xal ÜnoTéo- 
ceobar adrT® oc âviuey êv xvolw xatà uiumow Zépoas Tÿc TÔv 
"’ABoau xéoioy xalodoncs, lva Gupéregoi y ôuovolg Enoartes 
télerov muo0dv napà Toô 0eoû énoldBowouw. "Expiver OË n yurr 
Ëx Ts yeoôs aûtoû Émdorar adrmr T@ àvôpi noûs TÔ apo- 
Bosc army ouvelbetr aèt® nai unôèr aètyy dnouelvar nag’ ad- 
To. Tod OË ävôpôcs adrÿs noo0ëuws etEaytos éni Toto, xaTa- 
cyv 0 Oo Thr yeioa Tic yuvaundc ênédæner adr@ léyær” 
« Bléne nc laubdveis adthv' onovôacoy nee ovvélov notÿ- 
oai Toù un xaxonoïÿoas army, va un uélÂnc Thv àyraxdôocuw 
änoiaupBéveiv.» *Ey toÿtoi toic Adyois naoalaBoy 6 Aavmmà 
Tr yvvatua ânGA0er eiç TÔv oixov adto®. Kai ebgdy Tiva nod- 
(£. 245')paou xat’ aôtics, nAnyoac éowoxônnoer adrmv. ‘H Ôè 
nôluy xatalaBodoa TÔ uovaortheuor xateBôat 05 dylov àrôpds, &ç 
Th adto naoauvéoer âxodoaoa nagù pélos yéyover, xai éBov- 
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Âedeto nooeldeïr T@ xovoovraldrn xatà Toû üGrdo0c aëtñc * 
fuelley yàg tôte Énei0ey diéoyecdou. ‘O ÔË Oouos ai uaxägroc 
Oeddwgos éyrexleicuéros dy els To edxTteror Toë dylov T'ewg- 
yiov TtÔ Üv y Th xoovypÿ Toù vous Gtenéuyaro adtÿ Aéyoy * « un- 
Üëv dv BeBodlevoar nodËnc, yéva, GA xagtéoncov rai dyer 
0ed0ev Ty Éxôlanoir oov êv téyei.» Merà ÔÈ Taôta naçayevd- 
mevos Ô vo adtÿs eic TÔ uovaothotoy Gvoyeto Eic TÔ ôgoc 
ônov ÿv 6 dyibtatoc àvne novyäbowy êni td àxoloylay Tivd rooce- 
véynar Évexer Tod eis Ty yuvaixa nraiouatoc. Kovôvlicaytoc 
Ôè to Innov adtoÿ êp @ éxa0ébeto, Enecey eic Ty yÿr xai Ëna- 
Oev eis TÔv debiôy unoôv adtoÿ nai Ÿv xeluevoc dc vexpôs êni 
doas tToeis govmvy un Oudo6c. “AvelOdytes où Tuvec Toù uovaotn- 
piov xathyayoy adtôy uetà pooelou dc vexpôr ai ÉÂlwy eic 
Éavrôv Ô AaviA foËato nollà xÂalerv xai Oonvetr êni Tÿ ovve- 
xovon adrôy àlynôdv * ÿv yào éveoynoduevos Ô unoôc adTo®ë, 
dc voulleoôar aèrôy ânonintev. Kai àânéoteiley noûs Tor 
doûloy Toù Peso &Éouoloyoduevos Ô1à Ty noûs adrTor napaxomv 
toto aètôy dnouelva, naoaxal@y Gua xai edyy adT® noioau 
noôc TO un TÔv unoôvr aùtod (f. 245) dronecetr. ‘O 0 ovuna- 
Os xai élemuwy Ôoûhoc Toû xvplov nÜEaro dnéo aÿrod xai 
âvréneuver adt® Aéywr: «idoùd nagexAmOn Ô xégios nai où 
ylvecar nagà uéloc' TÔ yap évepynoduevoy dià Touyôc Ênxevo- 
Omoetai, noûc noidelay dé oov àäpyôov adrôv ÉEeis uéyor Oavd- 
tov. Où yäo êuoû xatepodrnoac, àÀlà toû Üeod.» Katà dé 
tôy ÀÂdyoy aètoô ndonc Tic éveoyacauéync dyodrnros Gi Tor 
06 xevwbelonc, Enodc yéyover 6 unoôs aètoû xal 606 0 noûc, 
dote xovdedoar adrôy mod napà Toy Glloy ai uéyer ToŸ 
Oayätov aètod àpyôv drapuetvai. 

150. ITéliy O8 T@y Toû ywoiou ‘Aliwy xal T@y Toë ywolov 
Anovxduewcs uellôyroy ovvalooiteodar eis Ty at’ àlAlwr 
êniyelonouv vd Tia Tônov Evlondgoyor, nagevpebeic êxeioe Ô 
Üeotiuntocs xal äyioc àvmo Oeddwgoc uecitevey Tobrois dua- 
mayouévois ovuBiBélowy adtodc ei eigmynv * T@v uévror "Anov- 
xduecwg netoféyroy aèr@ xai Tic ouuBovÂÿc Grnooyouévwr xal 
dvanododytov, T@y dé Toù Étéoou ywolov un neroféyrowv, àÂAG 
Tÿ tToù nÂmôovcs aèr@y Gyvodrntre Oounodytæy eic Tv ToË Tor 
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odtov Ténov xabapgnayfv, ni Ty aëoioy xatÿAdey vépos 
dyouov eiç Tv adT@v uebooiay xai névra TÔv xapgrôv Toô Pégovc 
adt@y éyaldlwoer. Oïrivec énryvdvrec Où Tr noûc Tv yo 
nagaxoÿy Toûto adtois ovupelnxévar, ëxtore où napéflenov 
ty nÉlevoty adtoÿ. 

151. Aloc ôë näuv, *Alé£avôgoc (f. 2467) roëvoua, êx To8 4w- 
piov Ta ’Anéov, tonotnonths yevduevoc to puloyolorov ’lwdy- 
vou Toù doyovtos Tÿc ‘Ayxvoav@y unroondlewc, Elapéy tiva èx 
Tic Le00s Toù Üolov, xai napñA0ev Ünep adT® ovvéôeto* ai Ëxd- 
otote dé napéBheney Tàc dnÈo yewey@y nolldxic neurouéracs adT® 
naoaxÂmoeis xai voubeoiac, xai oùdè Tv xaTà nodowroy adroÿ 
néons xatayd£ews yéuovoar diôacxallay te xai edyhy édetto. 
Eni voëroic Ôè ovAlvnodueros adt® Ô &yioc nolldxis muiv 
Épaoxey : «miotedoate, Téxya, Ün0 Toù duaBdlov xivoduevoc 
Taÿta duanodtretar xai xpôc To xaxôv Pdvatoy adtôr âmevéyxat 
êdv uy Ouog0bonteu.» Ildliy OË êv &ln xa008w néuyas adt® 
Éruotolÿy napaxÂntimmy nepi To nadoaoôar Tÿc xaTé Tiwvoc 
yewopyoù Gduxias, oùtos Tadtmr ÔeËduevos êvépoioer ÉcydTwc 
xal Tyy Éupeoouévmr napdxÂnow nagetôer. Ex Ô êvegyelac 
0606 éEaigyns Tÿ vouti 6 BéAriotoc aèto® Innoç TéOymuer, iva 
énvyvods Tà Te Üpoews al Tic napaxoÿc napantTouata Ts 
xatapoorñoews navonto. ‘© ÔË Énéyvo uèy Ôtu diù Tv ÉBouw 
xai Ty napaxomy toûro adt® ouuBéfnxey, où dtwp0doato ÔË 
Toiç adtois Ÿ xai yelpoouy Éuuévov, dc loundv qôdoa ëx’ ad- 
Tôvy Ty Toù Gyiov Adyov, ôv OLapéowc nooËeyev, ÔTL muxpôy 
Odvarov dnootmosrar dr un Ovop0ontai. Mertà yàg (E. 246) 
Ty xoiumoty ToŸ Üepanovtoc Toù Xo1otoù ovvéfBn aètroy Ônuo- 
olws uaottywôévra xepalixy Tiuwolavr dnoueivai Toûto Ô 
ovubéBnrey adt® oùy cs Gi povixpr Tiwa aitlay xatny0p7- 
Oéyri, GA) dc oluar Où Ty noûc Tôv Üotoy xarapodvnouw xai 
nagaxoy * xatà yo Ty Velay yoapñr draxon Low, rapaxor 
Ôè Odvatoc. 

Taÿta Ôé, pihéyorotor dxpgoarai, oùy dc änl@c àä£ia Oavud- 
Toy elognto, noelitrova yàp Où Ty nolvloylay ravecibnnoa : 
oùdË oc nd Tÿ AuOIB À To nrouat Toy noodeyOévroy Ënt- 
xalgovtes Tata eigmxauer, Gonep oùdè oi Tà tois ’lopamaltauc 


9 xataopnayñr P. 
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ndlar ovuBefnxôta négroi ai yoyyvotais xai uetedooi 
od0È où Ty vidr IopayÀ nixpôy Odvarov éEmynoduevor oùôè 

Î Tv nagà toù ’Elooaïe sig toy T'iebei neugbeïoav Aéroav 
d08 où tTyy d1à xardgas Toy neythxovta naldwy dydlwouw ovdôë 
i ty toë Ilétoov à Adyovw eis ‘Avaviay äuvvavr. « Tata ydp, 
xatà Tôv Oeloy Gnôotolov, tunix@s ouvéBaivey êxelvois, &yod- 
on Ô eis vovbeolay rai àopéeray nai O1600waoiy muy, ec où 
Ta tTéAn Toy aivwy xathytnoev», lva undÉTOTE Tois nvevuatt- 
xoïç Mur natodow âvrininrouey 1} âvriléyœuer Ÿ xatapoo- 
vouer adt@r. Kai un voulowuer tr âgauévor aëtwy uôvoy àxo- 
AauBävovouw où toétwy xatagoovoôvtecs, àAlà nai ywpic Tic 
dovuvñôovc aût@r dos, nolÂldxis ÔÈ edyouévor adtr@y (£. 247r) 
dnéo adr®v, arxolauBävovory nd Toù dnepaomiorod aëréy Xp17- 
otToû To eindvtroc® «6 Gerry duâc êuëè àbetei.» Kai Toûro 
änoôderntéoy &€ adtyc Tic Oelas yoapñs. Adrtôc yàp 6 cute 
xai xbpios mudr ’Incoës Xguotôc Giù Tr muetéoar owrnetar 
danibôuevoc xai unTuduevos xai oTavpoduevos xai ÔËoc uetà 
xoAñc notibôuevos ônô ’lovdalwy ixétever dnéo adty Tôv na- 
Téoa Aéyov' «ITdrep, äpes adroïç, où yäg oldaor té notobos» * 
xâmelvor âuetavônrot uelvaytes Thc âpéoewc oùx Ëruyov, 4l1à 
uévovor tv änagairnroy xpiouw. Kai Zrépavoc 6 nowTtoudotuc 
AoBoloëuevos nèyeto dnèp adtT@y oÙtTawc * € XÜQLE, UM} OTONS 
adtoïs Tmv duaptiay Tadrmr»r ‘Al Ty ph miotevodvtov 
duaotla oùx éEheunta, àAN eic Tr muéoar Tÿc xoloewc Tv 
pobeoàr Tetmonta. “Qote oùv ebônloy êx TodTwy ÔTr oùx âpa- 
mévov Ty natégwy, 4lAà nai ebyouévwy aèt@y  ärrandôoois 
ylvetou eic Ty T@y nolGy äcpdélesav nai Gi6p0wouw. “Exaoctos 
oùy muy onovôabéto Oepanedoa Tôv Oedv di Ty neûc Toùs 
nvevuatixods mudr natépas Ünaxomy, lva un uéotiya, Gd eù- 
Aoylay xAngovouowuer, rai dôe uêr àäotmhitevror pelvwuer, 
ênet OÈ puo0dv nai wmv aivrior äroläBœoer. 

152. IIo0d 0 Tic Gvaipéosws Don To Baoiléws, donee ov- 
vous Tis noÛc ÉavTÔy yevduevos xai xaTdoTvyvos Ô paxägQLoc ElnEr 
toïs 4ÔeApoïc * « Téyuoy àxovoduela vallaymy Tic BaorAelac. » 
Kai où pet nolac muéoas émireloéyrov fu@y (f. 247%) Tv 40 An- 
Tiny ovdvaË T@v Gylwy uapgtéowr Zegylov rai Bdxyov Tÿ 
ÉBOOu Toù GnTwBoiov nv, DAbev n yyehia noûc Tv paxd- 
ouoy ânoÔ napelüdyros Tayvôpôuov neot tic 708 Paoiléwc Poxä 


© 


152. — 3 Tv BaozAelay P (an évallayfy<ai> tv 8.7?) 
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Gvoupéoews nai Tic Toû quioyoiotov xal edosBeotärov ‘Hoa- 
nâeiov Baociléwcs ävayogevoswcs. Katoyÿy Ôè Tôte ÀaBôvroc 
douvirbiélov Toû xovgonalätov xal uns Ôraôgauovdonc dc 
uélleww aètôy xai änobvmoxerv, oùx ênehdôeto Ô Ooios Th ad- 
To® eic TÔy dycov udgrvoa robeiwÿc onovôÿs nai évyacias, 4AX ed 
Oéws Éyoayey émiorolny dnéo adtod xal Eneuyer T® Baorlet 
aoioaoôar aèt® Tôy Touoütoy àvôpa. AeËduevos ÔÈ adryy 6 
quâdyeiotoc Baorledc êtiunoéy Te nai noocexdymoey * xal TÔv 
edxAséotator dvôpa nolÂfc ovunabelas à£iboac àvréyeayey 
tr doiw ds Tv nélevou aètoô Énoinoey, aity adtôy esdyeodat 
dnèe adtod rai Tic Bacihelas adtoë. 

Tevouéyns ÔË Tic ävragoias dnd Kouertidlov Toù àÿelgoë 
Donä xatéyoytos Tôte Tôv otoatôy xai &]0dvtos adroô änû 
tic ävartodñic oùv TO otroat® Ëvy ’Ayxéog 7Tf unroondlet êni 
napayemuaôle, àvñoyeto noûc adtôr y "Ayxvog Ô Oeoquléotatoc 
Ooëlos Toë Xototo ‘Howôravôs npoyrwotixoô yaglouatos 
métœuévos ni TÔ vovbeTÿoar adtôr Tà noôc eigmvny, xai nape- 
yéverto noûc tôvy Écuoy Oeddwgoy ni TÔ AaBeëv (f. 2487) Tyv edyv 
adToÿ, éyxenheicuévou adtod dytoc Ëy T® uovaotnoiw Ts nay- 
aylas Oeotônov. Merà OÈ TÔo edymv yevéodar rai âondoacôau 
dâÂhovc énnoTta Toy Oouoy Ô Oeoqiaéoraroc àvÿo Aéywy * « Oéo- 
pal oov, nétep tluue, Tl yivoneis mai léyeius muir neoi Toô na- 
Touxlov Koueytiélov, énotôv ti èorr TÔ Tic Touadrnc 6ouñc adroÿ 
népas;» Aùtôc Ô ânexpiôn aèt® * « êx GAn0elas uarala êotir 
ñ BovÂn adtoÿ xai xevodpouñoar Eyes Où régovc. » Kai Ô 0eo- 
quéoratoc ‘Howôravôs einer * «oüto xàyo Ayo, néteg Ooue. » 
Kai aitpoacs Tr edymy adtod &£e10v ênopet0n. ilinnixod 
Ôë nâlw toû Oeopileotätov noeoBvrépou rai adrod énneuphér- 
toc Êno0 Toù edoeBeordrov Baorléwc ‘Hoaxleiov noûc TÔy aëroy 
natoixioy Kouevtiolor lalñjoa aôr@ Tà noûc eiomynr xai êni 
Tà uéon vovueorx@v tic Biôvrlas péBw nepuévoytos xai xavo- 
vLouD Tv noooxaptepoüytoc, ovvéln ëx Tv 1© Kouevrilo 
CUUUAYOËTOY OTOATIOTY Tivac éripolyaytrac ovAlabeir ad- 
Tôvy xai ânopéoer noôc adtév. Kai àänmayôueros ëv ’Ayxdog 
dvÿAôer moûs Tôv Ooroy mai inérever adrôy edEao0ar adT® dc 
eic xlvôvrvor Gneogouére. Kai edËduevos ÔÈ aèt@ noocétatter 


10 Zouvibiélov To xoporalätov P || 19 Kouevtiélov hic et paulo infra 
P;in cap. autem 161, lin. 187 Koueytéloloc | 39 t@y T@] t@üy 1@v P || 
40 éruçiyovtac P 
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un Oeuläv, GX GpdBos noveteoôa, nageyyvuevos ôtu « OA 
yewc uëv xai xwôdvou noocôoxlay neipalñon, Ô ÔÈ Oeds pov, 
 napatibmul ce, où ovyywpgmoer rit Gpaobai oov, (f. 248) 
GAÂd qulidrrer ce Gxivôvyoy xai é£anootéhler oo BomOerav êni 
TÔ Ouaoxeddoa nâcav Tr ueherouéyny Tvoavvida.» *EEe)06v- 
toc ÔÈ adtod nai ânaybéytos êv ’Ayxépa, et’ 6Àlyoy xapôy 
êxehedoôn 6 aèrôs Oeopiâñc àvñe Dilunrixôs uerà xai llwy 
nepipav@y àvôg@r Edlois noocavaptioôvar xai äxoOavetr, ai 
oûtoc &Éel0eïy Tôv otoatôvr xai douoau xatTàa Tÿs Baorkelac. 
Eürvyravoc Ôë 6 évôoËdratos Gvno énéoxwy Toù otoatod lue- 
tTà xat Glory dpyôyror änéoteulay ân0 ‘Ayxvoüy ëmotolmv 
noûs Tôov Oesodnoyra Toû Ûeoû Oeduevor ai Aéyoytes oëroc * 
« edéar, Oéonota Muwr nai nôteo navdyie, va Oaoxeddon Ô 
Oeds Tv ueletouérny Toy yuydr Tvparrlôa, Ënel dv uel- 
ons neoi todrov noccBedoat, êx 008 ànaurmoer Ô DEÔc TAG ypuydc 
Ty ueÂldyroy nivôvvederr. » Adtôc Ôè Oelduevos Tv Touadtny 
dnônpuoiw nai edËdueros noûs Toy Oeûr üyreômlawoer Aéyær * 
«un pobeïode unôè pixpoypuyfonte, Téxva' miorTeëw yap T® 
0e& Otu Tv adtod Bonôeray tayéwc ânootéller duty ndvra xiv- 
Ovyoy xat Tapayyr duaoxeddbovoar.» Kai oùx Éyodrioey Toÿ 
yevéo@ar 6 Âdyos aèrod 0eoû yéguru * êv yüg adtaïs Taïs muégaus 
ovvéfn Toy natoixiwov Koueytioloy ëy vuxti àvuopeüvar xd 
’lovotlvou natowwlov T@r ’Aguevlwv éEalgvns aèr® émiovoroé- 
YayTos aÙTOoUc. 

153. Katanavôeions loumôy Th Toô otoato® dxaraotaolac 
xai eis elomyny (£. 249) ovveldovonc, per’ où xoldy O8 ypôvoy Toë 
Tr Ilepo@r Efvous xaraôgaudytos péyot Kaicagelas Tÿs Tv 
Kannadox@y unrtoondlews, Muev nai où Tÿs uovÿs xai ndvrec 
où Thc xboas Dudvr v péBo ueyélw Üpogdusror upros Éxdgd- 
un xai uéyois nur. Kai xagaxaloëueros 8 Toô 0eoù Ôoëlos 
To® uetaotioo uäc Êx Tic uovÿc dià Toy Touoüror pébov, aë- 
rôc OenOelc To® 0eo8 elney muir * « un poBelobe, Téxva, Ty TOÙ 
&0vovcs Ëpodor. ‘O yàap 0eôc uov napexAñ0n xai où napaywpget 
aùT@ ênehetr Tÿ xooQ muy, oùdË Blérow Toïc 6pOaluois uov 
évra60a &0vixÿy Épodov. » Metà taôra IToloxov Toë évooË£orätov 
ratouxiov al xdumtos To éExovBirov GneA0vtoc uetà Toù 
otoatoë xarà Tor [leooür, ndliw gun éyéveto Ürr negiéxAscoav 


67 aÿtoës scripsi: aôr@ iterum P. 
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Tô tooûtoy Ëbvos év Kaicagelg ai ànô liuo® ybelgetau, ai 
Ÿ xeïtoac Téyioy Older  andllvrar. Iloôc Taütra &leyey 6 Tod 
Xeotoë Oepäncoy Êtr « oùdèy Todtowy ylyvetou, àAlà névrws é£éo- 
xetor nai ânépyetar. Kai dy un émiotoéyœuer ai ueTavo- 
cœuey noôc Tôv Deôv cote Guallayvar muir dc ni Tv Niveut- 
T@v, nd éledoerar uetà Ovrduewcs nolÂÿc xai Épnudoer nä- 
oay tr yfr Ëwc Oaldoonc. IlAny rodro êv T@ 0ed ou Oagodv 
Aéyo duty Or êv tÿ Cwÿ uov où einer 6 eds TÔ yfodc uov od0È 
yiverar BaoBagixy Ëpoÿos ëy Toi yodvoius uov.» ‘Onep nai yé- 
yove 0eoû ydgeuri. 

154. *H)0ov 0 (£. 249Y) adr® émotolai x Tod edoeBeotérov 
Baouhéws “Hoaxelov nai tod natoidoyov Zegyiov To® eioel- 
Oeïy adtor êy Tÿ Bacilevodon nôler noôc TÔ laBeïy adrod Tàçs 
edyds. EEe0dv oôv Toû uovaotneiov xatélaBer tv BaorAlôa. 
ZvvéBn Ôë oo Tic eicôdov adrod &£eA0ety TÔv Baorléa xai àneÀ- 
Oeïr sis Kaicägperar eis ovuuaylay Tod xgwronatouwxlov ITelonov 
nat Toù oùy adr@ otoatoÿ mu&y xatrà Ty ITeooüy, ds louxôy 
Gvayxaoôvar Tv Goroy Ëx To natoidpyov Zspylov àvaueiva 
ty toù Baoihéwc éndvodoy. Katyyero Ô Er TD narotapyelw 
mal édéyeto Todc Oylovs eis TÔ edwvvuor uÉgoS TOÙ HATY4OVUE- 
vlov Ts Gylac Toû 0eoû mur ueydAns éxxAnolac xai xollà 
Oabuara änertéler éni T@v àodevoévyrwv Giù Te ydpiros Toù 
0eoë. 

Er olç tis dv0pwnoc Eywy naôioy ndgetov, âxodwy nepi Ty 
Oavudrwvr aôtoÿ xai duorayu® xateyôpevos, ényayer adTÔv 
noûs aèrôv edyôpevoc ka’ éavrôr oÛtuwc * « xÜgue Ô Oedc, Ô Ënr- 
atduevos Tac Ouavolac Tür dvÜpnwr, ei Éotiy Ô &vÜpwnos od- 
Tos nagù ooù Tà Totaèra Oavuarta Éntelüv, nAncoyopnoôv je 
êni t@ nœuôdlæ Toére. ’I0où yae anépyouar noôs aëtÔy ur avay- 
yéllor adT® Tmy Toëtou Goléverar, mai éd O1 Tÿç esdloylac 
Ts Yelpôc adrod dysÈèc yéymroau TÔ nauôloy, y TOÛTE yroooua 
Ütu oùs Ôoûldç éotir.» Kai yOdoac eic aèrtor noooÿA0er aèt® 
uetà Toù nouôlov sëloyn0vau. Enev£d (f. 250')uevocs ÔÈ adrois 
évepdoncey els TÔ nodownoy Toÿ nadiou, xai àneADôyrwy aèrér 
ëv T@ oixw eidey TÔ naudloy ÊTr dyrèc Éyévero nai neprendrel 
Gdiduevor. Kai êni Tr aüoov laBôuevos aèro ànÿA0er noûs 
adtoôr doËdloy Toy 0eûr sai àvayyéAlwy Tà xaT aèrodc Amayra. 


154. — 21 et 25 dy P, fort. tenendum (cf. éxiPlanñ 158, 36; Halkin, 
Inédits byz. 110, 23) 
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Nixÿras Ô 6 évôo£dratos natotxios nai xOuns yevduevos Tod 
Oeiov ÉÉxovBitou y nagdhvtos xataxeluevoc, neol où pur 
éxpdrer te Épagudyôn * y yàp nai rà éy0dc adtod nAmyels xai 
aluata ävapéowv, énogpgvelons xai Ts xôunc aùtoë. Oôtoc réu- 
vas adt® nagaxAmoeis ElaBey adtôy y T@ olxœw adtod y © y 
xataxeluevoc. Iloûc ôv Egn 6 Toù xvgiov Degdnov * « avéornür, 
Ténvoy, ÊtL xaigôc xaudTov êatiy ai yomber oov To nolitevua 
uv.» ‘O ÔË Groxaléyas tas Éaurod yeïpac ai émôelEac 
adt@ ânengiveto ® « «ai nôtre âpa ai yelges aûtar OvrnÜ@or TO- 
Eov ênmilapéobou ; » Aètôc Ôà einey aèt® * « un aneAnionc, Tékvoy * 
0 ydp 0edç, Ô &E oùx Ovrwv sic TÔ elvar nuäs xatacrevdoac, noi- 
A1$ uälloy àobevodvrac muâc Odvarar idoaoôau.» Kai émibeis 
aèT@ Ty yeloa énnvéato xai edloyfoas doymy Ëlaiov #ai xav- 
vloy oïvov noocétaËer ueralauBdverv nai âlelgeodar 8€ adtor. 
“Euervey ÔÈ èy T@ ênetoe ednxtrnoio Ô axäptoc xai diùà Tic Oolac 
edys aûtoô nolÿc dyelas Tuyy 6 navedgnuos Nixrac èy tÿ 
Dog Thc leuvoveylacs petà (f. 250) pogsiov anA0er dc &yyds Toù 
ednxrnolov. Kai nepimary eioel0dvy Éorn êv Tÿ og Toù eday- 
yellov, xai Te âvaypopäc énaxodoas uerélaBey Tüv àylowv pvotr- 
plwy al oùv aèt® êyebdoato #ai odtows ânélvoey adtôr ovu- 
néuyas adt® Toùs Grfownovc adtoë. Tÿ ÔË ématgioy rapeyé- 
voyto nd oi dyôgœwnor no Toô aëtoÿ navevphuov xduntos 
noôc TÔv Ooroy edyapiorodrtec T®@ 0e@ nai ävayyéAloytes aÿt® 
Otr Où edy@y adtod éxaBalAixevoey Ô naveégmuos xduns * xai 
uetà ËntTà muéoas néluw xaballxedoac sic TÔ noodotetov ad- 
Toû to nÂmoioy toÿ Koouôlov Eneuyer xai Elabey Éneïoe Tôv 
Tod Xo1oToû Oepdnoyta, xai edwyn0eis yet’ aètod oÙTw nl 
6 aëtôc écoœuévos &£el0dvy énpyrnoer Tôv Baoiléa éxootoépoyra 
Ëx Tic Kocagéwy pnroondlews. 

155. EioeA0dvtos Ôè Toë Paoiléws êv Tÿ nôder napeyévero 
Ô uaxäptos oùv T@ natotépyn noôs adtôr al ànedéy0n aouérwS 
rap’ adtoÿ xai edloymoas adror dapépws xatexAlôn pet adtod 
xai êy Zoquavais dë àneh0dv 6 Baoheds nooetpéparo adtôv, ÉvOa 
noooÿyayer at xai To Tey0Ëy adt® Boépos edloyfoa, Tor 
xai véor Kwvotavtivor émixAn0éyra. EdEduevos Ôà nai ovyraëd- 


30 évd0s certum (cf. Dieterich 104) || 40-41 xavvloy scripsi: xaveiv P, 
fort. xavvéy pro xawvloy (cf. Dieterich 63-69) | 48 roic dvOpgonoë P | 55 
énmvrnoer Toy BaoiÂéa (cf. Aufhauser, Miracula S. Georgii 129, 3). 


Suss. HAG. 48. — ©. 
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pevos aôtois nai T@ natodoxn oûtos 8EñA0er nogebeodo Ëni 
Tv iôlay natotôa. 

’Anegyouévou Ôè adtod êni TÔv àn0 xaydi0drov Kagtivoy Ty 
Oeopuléotatoy otulitnv, êxelvov miot@s aitmoavtoc, Édei£ar 
adT® Oévôgoy (f. 2517) éorôc napà Ty 600v, dv oônee era Alov 
dvorr oùdeic éôdvaro napel0etr * épaivero ya dc pélac xéwyr 
ênet0er éÉcoyôuevos nal énitoéywy Toïc nagioüow xai nor 
BadBny aÿtoïs nagéywr ai Tà àloya nréowy xai xaraxAwy. 


15 [loëmoac Ôà sdyny êxeïoe Ô Toù Xooroù doûlos éydgaËkey y adt® 
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TÔv TÜnoy To Tuuiov oTaveo®, xal odxÉTL Éyéveto Tic paytaolac 
ñ BAdBn êr aèt®. *El0wv Ô noûc Toy Osopiléorator Kagtvor 
énné£aro adt®, xai Toùc loycouodc adroÿ Oepanetoas oùrwc 
Ënogebeto Tr 600 aèto®. 

156. *Er Tÿ Nixoundéwy untoondler Ênarty aèrT® ueyäAn 
éyévero Ôn0 T@vy Éxeloe* nataytmoavtoc Ôè aètod &r "Onraria- 
vais êy T@ nooaotelw T@ Ovtr ÉÉwOey T@y âvarolumdr Teryéwr 
ênéneva To® dylov uäotugos ‘Avôluov, y @ elw0ey mévrote 
xablotaoôar noûc Oeopélaxtor dyôga motôtator, éyéveto 
xatéônlos näow Tois te noÂlrais xai Émiywoiois n adTo nag- 
ovala, dote ovydgauety noûs aôtôy ÿylovs noÂloëc. *Ey ols 
My tis dudxovos âno Toô éunogiov K&lÀsoy To nAnolor To äyiov 
méotvoos Aètovôuov, Koouavôc évduarr, ôc elyey yvvaïxa otet- 
our ovrouxoboay aèt® ypôvovs ixavoëc, nai noooneodr aètT® 
fre Texvoyoylar adroïc yaploaoôœu. Adrôc Ôà nevkduevos ad- 
Toïs mai Tôc Ccrac adrr edloymoac elmey @droic* « Üuù Toù 
Xo1oTo® nävrwc Tv airmou dur lauPävere, nai äpoer Ëcrai 
TO Tixtôuevor dur nodlor* «ai ÊtTay Toëtov TéynrTe nai eŸ- 
onte xatoôv, âydyere adtO Êni T0 eb£aobor eic Tôv ÉvôoËor Gyuor 
péorvga (f. 251Y) l'emoysov v Tÿ nor mudv.» ‘Oneg oÙtTws nai 
yéyove* T@ yâp éviavr® ênelvw ëtéy0n adtoïs doper rauôlo, 
xal puxpov ad£moaytos aètoÿ änmyayoy adtÔo Ëy Tÿ edayEl uo- 
vf edyapiotodyres Tv Der. 

Tél àA0s xaradedeuévos éndvo xrhvovc DÂGer ân’ aôrTs 
Ts nôlewc, xdnnlocs Ovéuare *Enipévios, Éyor TÔ épyaothoior 
aôToÿ äyrixpuc Toÿ ‘Anootolelov, 66 y néperos” ai ÉOmxar 
adtôr noûc Tr éneloe lorauérnr nAdravor. Kai érniorac aèr@ 


155. — 9 Kagivoy scripsi (cf. lin. 17): Kagiavôr P | 10 édec£er P. 
156. — 2s. ‘Ontaoiavaic hic et interdum postea P, saepius tamen et rec- 
tius Onratiavaic 
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t@ noûi aëtoÿ Ô omueropégos doëhog To Oeod énnéËato, xai 
naoavtà Gvaothoas adtôr àdnéAvoey OoËdtoytra TÔy Oeôv. 
Uäliw dnô Tloayddews Toë nrwyelov 6 Tv Énelos yélrne 
neQteoyaobeis nd Tiwos xaxoëpyov éyxivios xatéxeito jy 
Ovyduevoc yeloac Ÿ nôdas adroô caledoa Ÿ uetaxkiynOvar To 
odvolor. Oôtos âxodoas nepi toë Ôoélov toû 0eoû dvevôdtoc 
dyher Tÿ yvvauxi aètod léyov * «oïw dàv BotÂn Tone àänayé 
pe noûc Tôv Üoüloy toû 0e06, iva GEtw0G xäyd Tic dylas edyc 
adtoü.» ‘H Ôè AaBoüoa GuaËay ënitlômow adtôv ëx’ adtyr 
xai änfoyeto. Zvvayrmoac ÔË aôtoïc Ô nontos dv aëtois Th 
Touadtnce nepiepylas xai otmoac tÔ beüyos Toy Body duexdver 
adtods äriévar léyæy * « nod ânépyeo0e ânalowc ; ‘Ynootoéyare, 
où ya edplonete TÔy guy TÔv Zixecby * Éueïvos yàp GnÔ Tv 
x0èc Dôevoey nai dore Exet0ey nd uaxpdy Toû Zaydoebs Éotuv. » 
‘O GG ydirtncs Gvaxeluevos évéxoaber T@ OiaxwAdoyte aétov xa- 
#000y@ * «@ Bla, àvaywoncdv uov * (£. 2527) âges, Êndyo.» Toë à 
Euneoo0ey tod Lebyovs ÉdTTos xai xatéyoytoc adrodc xai dxo- 
otoéperv Biabouévov, foËato xodbeiv Ô ào0ev@v ydlrns oôrwc * 
«dy l'ebopyrue, nai ai dyvar edyai Toë doëélov Toë 0e0, pOd- 
oate sis tv BoñOerdy uov xai Géoaodé ue Ëx Toù xaxo àv0p&- 
nov todtov.» Kai néliy Tÿ yvvauxi adrod foËaro éyxpdbeuv * 
« oôgoy, äyœuev, 40 Aa, un iordueba.» Kai uetd nolAñc âvdyxnc 
uôduis nepioroapeis nai Tÿ yetoi émilaBôuevoc Ts oùoâc Tüv 
Boy Edanvey adtyy uetà Ty adtroÿ G006vrwy, xai nôvov aio0d- 
uevos Ô Boôc Éxiynoer Opodo, dote änonnôfou Gnéunooo0ev 
Tôy xdxiotoy Éxelrvoy dvôpa Où To nap’ Olyor ovuratnôrau 
adtôoy dn0 Toy Body xai oùtTwc Tv Üuakay GÉÉwS nopedecôou. 
*E?06vros Ô toû ydirov mi Tÿ Gudën &v ‘Onratiavaïs xai x0À- 
À05 dylov êxet Ovroc, xatevéynavytes adtôvy ÉOnxay xapà Tÿ nÂa- 
téve. ‘O Ôè foËaro ueTà Oaxpéwy xpdbew oÙtoc* «élénodr 
ue, Ôoûle To 0eoû, Toy Oedv TÔy évéyxayté 0e eic Tv nôlw Tad- 
tv noûc owrnolar u&r.» Kai ärovoas Ô omuesogéeoc elnev 
T@ xvolw Toÿ olxov éxeloe adr® nageotri « äxe0e, AGBE 
TÔ Éwvégioy aëtoÿ ai goyny élalov nai Eveyné por adrd.» Toë 
Êè aètTà xouloaytoc Enevédueros xai edloyoas Tô Elaor xai 
tr Covnr Édwner adt® xeledoac GAetyar ai Co aôrôv. Kai 
ToûTwyr yevouérwr xouprolels Tr GOvrdy Ô Qo0ervdr modyacer 


39 an draye? | 46s. an Troû Bodc vel <évèc> Ty Bo&y? | 51 (et cap. 
156a, 1. 7) Ontiavaic P || 56 xageotüros P | 59 aërér? scripsi : aût® P. 
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nai ueivey Gvexrc naoà Ttÿ nÂatéve. Tf Ôà ênavorov Ël0dv 
6 8o10ç noûc ty nAdravoy nai (f. 252v) émbeic Tôov nôda adrod 
êni TÔ otÿ0oc xai êni Tà ydvata ai Trodc nôdaç Toù àGÜEvody- 
Toç yéÂrov ênnééato adt® ai napautrà yeioey aôtOy' xai 
oûtwc xatYAdey êni TO edxthotoy To Gylov ’Avôluov edEacbOal 
Te nai Aeutovoyÿoau, Éyowy ai TÔv yélrny el’ Éavrod rpono- 
pevduevoy xal do£dbovta Tôy 0er. 

Z'yoldoroc Ô nd Tic adtic nôlewc, Kôotoc évôuart, dôgw- 
runs &v, nollàc Éyoy xaraxonac Éunooodéy te xai Ünioôey èv 
T@ oduatr adtod x Toy lato®v, mA0ey roûc adrôy Ô1à TO ouvé- 
4ov adtôoy ndôos, xai xataxolovÜdy aèté x T@v Onioder ànep- 
xouévo ëy T@ edntnoiw Toû âylou ‘Ayôluov fyato Toù xpaoré- 
ôov Toû iuatiou adtoÿ où épôpet, Oélæy AaBeïy xodonedor 8£ 
adtod eis edhoylav' aioôduevoc Ô Ô Oouoç OuexdbÂvey adtôv. 
Metà odv Tô ed£aodar adrôv nai leuvovpyfoat y T@ eüxtnoiw 
ênebtmtrnoey Tôv oyohdotoy xai AaBoy goyny êlaiov xai edloy- 
cac Édwxey adT® êni To àlelpeodar Ê£ adtod eindy adtr® * « Ëy- 
0oc où ànoû Toy lato®v, umxéte Éavrôy Bdlnc eic adroëc, où0ëv 
yo dx adt@y Eyes dpeln0vo * GAAQ Tÿ ed «ai + edloyla 
Taëty otolynoov, xai nâvrocs dysalveic. » Kai àrxe10ùv 0 oyold- 
euos êv Oiyoius muéoac ânexateotTäün dyinc, Émoas ëxTote noi- 
Aodc yoôvous époœuévoc nai esdyaotorüy T@ et. 

Tél Tic myoduevos, Magxavôs dvoua, x Ts [epoéas xAn- 
oioy toû éuxoplov ’Auagpéæov, Tic uovñc Toù dylou Xptotopéoov 
nageyéveto (£. 2537) noûc aètôv ëv ’Ontatiavaie Éywy TÔ nedow- 
nov adroû éotoeBlœuévoy êni Tà Ômuoder, xai eûgey adtôoy Àet- 
Toveyoüvrra êr T@ edxrnolw Toù dyiov ’Avôiuov. Metà O8 Tv 
Asutovopyiar Enecer eic Toùdc ndôacs aètoÿ Oeduevos idoacôa 
adtôv. ‘O Ôè Gouos aitmoas noocpogégiov oivoy edEduevdç Te 
xai edloyoac aùto éodpnoer &Ë adtoû xai évendrioey ei To 
nodownoy adTo® êni Tà Eunrooo0ev. Ildliw oùv x Oevrépov aÿ- 
Tôv éunvrloavtos, nheiw éneotodgn eis Tà éunoooer. “Err Ôà 
ToiTThoaytos aôtoÿ, änexatéotn navytekdc Üysyc 0eoû ydoure. 
Kai laB®y aëtôv ar’ idiay êni T0 Ovoraothoroy &ÂdÂnoer aèr® 
noûcs To oùç ÔÙ y aitiay nraiouartos Toûro adr@ ovvéfn TÔ 
néôos noûs naidevow napgñyyethéy Te aër® Toû Aoumoû Ô10g- 
0o8o@au xai oÙtwc adror ânéluoey edyagioroërra TO 0e&. 

156a. ‘Eboaïôs tic évéuare Téoérovios Elafer mauôloy vu- 
œâôr xal xwpôr mapé tivos yuraxôs ‘Efoalac x tic Nixaéwv 
nélews naoaxAnbeis &£ aërtic êni TÔ ânaydyar aëtor nods Tor 
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Éoioy êni T0 AaBeïv edymy nag’ adroë. “HA0ev oôv ai Éotn noôc 
Tôv ÿÜaxa ‘Ontatiavy Eyoy To naudloy ÉcwOEy To5 xagaxal- 
liov aètoÿ xai dvauéyær tôv 6o10v * ÿv yag adtôs y TO edxrr- 
oiw Toù dylov ‘Avôluov. ’Eoyôuevos Ôè êni ‘Ontatiaväc elôev 
tôv ‘Efoaïoy xai aioôdueyos TÔ xat’ aètôv Évever Tf xeupi T@ 
“EBoaiw toù éAeïy noûc aètôv. ‘O 08 toéuwv fA0er éyydc adrod 
Eycwy TÔ nœuôloy ÉnÔ TÔ xapaxdÂluoy aètoÿ al xoocextynoer 
adt®. Aütos Ôë (f. 253") dvaBaloy aëroë To ipértiov ânexdlvyer 
TÔ naôloy #ai Âéyer adr® * « où ‘EBoaïoc ei; » ‘O dE « vai, œr- 
oiv, Oéonota.» [Tél Aéyer adt® - « xai Toûto TÔ nauôloy °E- 
Boatôv éotw ;» ‘O Ôà néluw oùtwc Eyeu xadwuoldyer Oeuxvbær 
adt® xai änayyéllwy Ôv y aitlay x Tic unreds adroû ÀaBv 
fyayev adto noôs adrôv. Adrôc Ôà elnev * « Toûto 6 0eûc Hyayey 
Gi Te Touadtnc noopdcewc va Ty adtod AdfBn opoaytôa.» 
Kai nrécac els Tà Ouuata atod ai eiç TA xoûçs adrod Éupv- 
ofoac nnééato adt® : nai 0eoû poutre àvéBleyéy te nai frovoer, 
xai éporioün. 

"Ados ts, àxoynrhc, xwçpôs xai älalos Éndpyov, nd ypov 
#ai O1à vevudtwy O10oùc ânéxgrouv Toïs napatuyyévovou aètT® 
napeyévero noûc Tv Gouov. Adrôc ÔË énev£aueros adt@ êve- 
péoncer eic TÔ orTÔua adtod xal els Tà Ta, xai napayoqua ÿvot- 
X0noav aÿtoÿd ai dxoai ai ÉAd0n 6 Oeouds Tic yAdoons adroë. 
Kai fotato Aaleïy rai äxovei ai ànAder Ooë£dtoy Tôvy 0e : 
dvayyéllwy ÔÈ ndvrote TÔ êv aèr® yevôuevoy Oaüua Épaoxer 
Ôtu « dc évepdonoer sic Tà T4 uov Ô dy1oç Toù 0eoû dybpwroc, 
oûtTos évdmioa ç ÜtTr uetà opvéoac Édwxey xai fyouEËr uov Tac 
dxodc. » 

Ztépavoc ÔË 0 nrwyotrodpos Tnoayddewc vdoæ ueydln ne- 
ouxeody aneyvooln Toù Cr Mr yap dc vexoôc xataxeluevoc, 
ute yedoacbai rivoc re Aalñoa Ovvduevoc. Aécwv Ôè Ô yae- 
TovAdotos Toù nrwyelov perà xai étéowr àvôo@y naoaye(f. 254) 
vôuevoc êy ’Ontatiavaïs xoûc rôv Ôodloy Toù 0eod Oeddweoy rap- 
exdleoey adtoy neoi aètod va émioxépnrar xai edEnTat adt. 
Auà OË To un dyAn0ÿvar adtov ôx0 To8 Aaod, yevouérns ôylas 
ovvÿl0er adtoic. Kai napoeyévero êv  xatéxeiro olxœ@ Ëv Tf 
aôler, nÂnoloy tic Oeotéxov Tic Ilnyÿc, #ai EnméEato aèt@. 


158a. — 21 dxovntc cf. L. Robert, Hellenica XI-KII (1960), 37-39 | 
29 Édoxey, « verberavit » | 36 aër@ scripsi : aÿrôy P, an énloxéynrai at 
ai edËntra? 
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ITagayofua O àävarmyas xai Énryvodc aètôr noocextrmoér Te 
xai ÿoËato adt® ovvruyyäverr. Eëloyoac Ôë Elauov 6 Go10c 
&dœney tod dAetyar adtry xai oùrwc &ETA0er àn’ adtoë. ‘O Ôë 
diapopäc nolñc tuyvr Éneuyer adt® êni Tv adorov edloylac: 
Kai dc uetà névre muéoac ävéotrn dyuc, MAdey moôc aÿdrov 
êy ‘Ontatiavaïic sdyagior@y T@ Det. 

157. ITapeyévoyro Ôè ânû Ts edayodc uovÿc Toù dyiov Aÿ- 
tovyéuou Ô Te Oeuregdoroc xai &Âlor uovayoi Ty êxeloe uetà 
d40ywy nai nolÂñc étouuaciac ni to Âafety adrôv xai ânaya- 
yely y Tÿ uovÿ adt@v my yo &v Kowvotaytivovnôlet rooxa- 
paxaléoacs adtôy Ô Oeoqgiléotatoc aèt&y myoduevos Ilaëloc 
nepi toëtou ai dc Ô1à TÔ noocxvuyfoar xai TÔy map’ adToic xa- 
Taxeluevoy Gysoy udotvoa ouvébeto aètoïc névrwc napayevéoUau. 
AaBôvres oùr adtôy oi naoayevduevor uovayoi ânô ‘Onrartia- 
v@y ânégecor Gà Tod rnaoalalaooiov toô êni “Aotaxov. Kai 
&100vroy adt@y y T@ éunoolw ‘EoiBôlov dnmrrnoer adtr® eic 
Toy ëuBoloy natôloy nécyov boel êty Ôbôena xodtoy rod. 
Aÿrôc 0 nxçpovoag (f. 254) adro Tÿ yeipi eic T0 otTH0oc xai Éuqpv- 
ofoas eic To nodownoy adtod Énoinoey x’ adtT® Tv Toù Xpt1- 
oToù oppaytôa xeledoas ê£e}0etv adtod, xai Ënecey T0 naudiov 
doel vexoôv' ôneo xeleboaytos adtod Zlafôvres oi nagevoe- 
Oévyrec EOnxav v T® uagrvoiw Toù dyiov Oeoôdgov ÉwÇ où uerd 
pixoôr mAder els Éavtd. 

Où Ôè ävgwnor toë xoatoëyros Tà éxeloe, nowtenxôlxov This 
dysowrdrnc ueydÂAns éxxAnolas Kovoraytiwovnélewcs Oeoô- 
pou Toû ÛÜeopiasotétou noescButégov navaxaléoavtes aÿtôv 
ëlaBoy eis uovmr y TO ednrnolo The oixiac adrv. Ty Ôè Énaÿ- 
guoy &£eldôyroy adt@y xai Odevdyroy xai yevouérwy adt@y 
nÂnoloy To éuropiov ‘HoaxAelov eis td Aatéuov, dnmytnoer 
adt® 0 nagauovdpios To Êxeloe edxTrmoiov oixov Toù dylov udg- 
Tupos T'ewoylov uerà Ovuuarnolov Ouuüy xai Ooëdlæy Tdy 
0edy Tôv ninodoayta Epyw Tv énraclay aÿtoë Aiwuôcato 
ydp Aéyoy Ête « Th vuxti Tabtn égérn por 6 äyioc uäotus l'ebo- 
yoc divnvilowr ue xai léyov “àvéotra, puloxdÂnoov Tô edxTtouoy 
xai noinooy Tà qüTa, xai &Ee]de, àndvrnoov TÔv négi Lime, 
Otu àoTt martalauBdver Ta Dôe”.» Katel0dy Ô änd Toû Baôr- 
otoë 6 toù Xprotoû doülos elol0er xal nüE£ato y T® va® Tod 


157. — 14 xeledoac, sc. 76 daluom || 15s. ragevOeOévrecs P | 23 ‘Hoa- 
xAaiov P (cf. 1. 51 “Hodxlesor) || 305. Badioroÿ, sc. ëvov 
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Gylov uägrugos T'ewpylov, #ai Gouéoacs &EÿA0ey 6debwy. DOd- 
oaç Ô eis T0 Mvgoxômiw xatÿAdey Toù Badiotoù xai eloÿAder 
êv TO edxtnoio Thc ravaylas Oeotéxov xai ndE£ato. “Hy à ênet 
napgauévovoa yuvy âvewyuévouc uèv (£ 2557) Toùc 6pOaluodc &- 
xovoa, unôéva ÔÈ xalog@oa: xai flyaoa éavtryy els Todc rédac 
adtod fo£ato Üoëdlew Tôy Oedy xai Omyelodar tr « Écnépas 
Tods nuletvas Toû ebxtnoiou fopélioa xai ®ç frovoa pti 
Ôtr n dyiwoëvn oov ÉpOacev, Éôpauoy Tod àvot£ar aôtods xai 
eôgoy aëôtodc àâvewyuérouc ai q@cs uéya Épdvn ëv 6gOaluoïs 
uov. *AAAG élénodvr ue nai edEal or, ônwcs dvo0@ Toù ouvé- 
xovtés ue ndfouc Ouôte dc Oque ând xdTobEr Ébwoéy ue uéyoi 
Toù Toayhhov nviyov ue.» Aéyer oùv aètÿ 6 Gouoc * « xôoa Ëty 
Oyhetoa dx’ adrod;» ‘H ÔÈ elney adt® * « xevtaoyta yodvovc, 
Séonota.» Aéyer où adt * « rai Délers, Guuâ, TOY neytThxoyTa 
4odvwy tTôy xduatôr oov ânolkéoar xai nepipoovÿoa TÔv uo00v 
oov; Ünaye, xAapTÉENCOV uuxpôv, TÉyLOY y Tv ÜOuOYHY oov 
Pléner Ô 0edc nai êy Tadtais nouet To ËÂeoc adToû uetrà oo.» 
Kai edEäuevos adtÿ 8EñA0e ênet0ev. *Hric uetà técoapac mué- 
pas ételeud0n êv T Touadty dnouovf no Tic Ënavdôov adto®. 

‘Oôeboytos 0 adtrod êni T0 éundgioy ‘Hopdxlerov, iôoù xAmot- 
xôç vis énuheyduevos Ô ITineguc Baotälwy goyny rai Tà odfava 
adtoû foyeto änû toù Aovteo * xai àn0 uxo0ey iddy TÔy Éouoy, 
êndgas T0 paxidluoy x The xepaññc adrod xal Ünep ÉbBécraber 
GnÔ umxobey diyas Edoauey ai 7A0ev noûc adtôr àvaywp&r 
xai nécywy pobep@s. Adrôc 0 Téyas Tÿ xeupi adtod eic TÔ 
otÿ0oc adtod einey * « ooù ÀAéyw, TÔ Üauudviov, Odc TOv vodv TE 
rnÂdouatr xai um O1éA0mc Ôv adto®, àllà Tayd ypOdoov pue (E. 255 ) 
eis Tôy Gyuoy Aètôvouor.» Kai eëdécoc gayévros aètoë eiç Tô 
#0apoc, xatañeinwy aùtôy 6 Gouoc änfoyeto xatalaBeivr Tv 
edayf uovÿr. Meydinc ÔË adt® ànayrtÿc yevouévnc dnd TE TS 
povñc al Toù éuroglov uerà lit@y #no@y Te xal Ouuarnoiwr 
xai ueydAns yaluwôlas xai elceoyouéroy êv Tÿ uovÿ, ëpOacer 
xai 6 xÂmowôc xai ndluw xwnbeis foËato nécyew dewds #ai 
xodbeir ds xataxaiduevos mag’ aètod al Tods CuvEmouévouc 
ait@ Gylous é£ovoudtoy xai ovyracoduevos é£épyec0ar àn0ô 
Toù nldouatoc. ‘O Ô8 douoc eiceAOdy nai edéduevos êy T@ EdXTN- 
pi oïxæ Ttoÿ dylov Adtovduov xatÿAbey nai eic Tv xatddeotv 
Eva xatäneirar 8 EvdoËos uéotus Toô Xoioroû xal neguenté- 


33 uvoooxénmv P || 38 écpéAnoa P | 52 Ilinéonc P | odBfava P. 
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Éato Tô äyiov adroû Aelpavoy nowoac xai ty Oelay Aeutovo- 
ylay oùv näow adtoïc. Tÿ Ôà navoroy néliv A0ey Éuxooobey 
aètoÿ 6 naoyixôc xAmouxôc xodlwy noÂlà uerà ai &Aov nd- 
dyovtos The aùtÿs uovÿs puydvtoc uËy xoû do ueodv did Tv 
aètoÿ nagovoiar, un ovyxwon0évtoc Ô Où Thc ovvenouéync 
adt@ Oelas Ovyduewc, àÂ1à ovveladéytos noôs aëtoy #ai po- 
Beods yesualouévov xai ovytideuévou Oti « &Eéoyouc, à o1ôn- 
popdye.» ‘EniriunOévrec ÔÈ nag' aëôtoÿ, äupéteoor ëy Tÿ &oa 
Toû edayyellou, Tc Oelas AÂeuvovoyiacs yivouéyne, xAdoavtec 
roôc ulay xayômlay écodynoav eis TO Édagoc * xat ÉETA0ov àx’ aë- 
T@y Tà Üauôvia. 

158. ITolloi Ô8 dylor (E. 2567) ovvéôpauoy êxeïtoe mods adtôr 
à 6Ans Tñs vobey rai The xäTwPEY neouywoov ‘Elevovnélewc 
xai IlvÂüy xai èx Tv Gpervdy, oi uèy àoBevodyras émipeoduevor, 
oi dë Elaoy À olvoy  Vo0we edloyoduevoy lauBévoytes rap’ aë- 
Tod eic ào0evodyroy àvbpnwy Te xai àldywy ao xai eis Oév- 
decor nai auneldy dgovody Te xal xÿnwvr AoToyoÿytToy edpopiay 
xai eiç tTônwy otoryecabouévwy élevbeplar, Gore nollmr êxet 
odyyvoiv Oylwv yevéoôar ând nowider Ewç Éonéoas xateyôv- 
Tov aûtov Éni toirny muéoav. EP’ oÿtows edloymoac TMv eda- 
yA uovv nai Thy y adtÿ àdelpétnra éEÿ Aer Éneï0ey dnootoé- 
qov nélw éni tv nôliv Nixoundelas, ovvepyouévær aèt® nai 
Tv Th Éneloe uovñc nai Ty Toù Éneloe Éurogiov, Ëtr OË nai 
T@v éunéotË éunoolwy ovurooneunévytor adtor uETa «mov 
xai Ouuatnoiwv. OÙ ÔÈ xaTà Tnovs Tdte àgumy uabdvres Tv 
nagovolay adtoÿ uetrà Ait@y xmor Te ai Ouuaudrov aÿt® 
dnmyTovr, Hal oi uèy xaTà Ty 000v mélovr adtToy Éxvebeuv eic 
noodoteia âpoolay Eyoyta nai eis oivedvas TÔv xaonôv àçpavt- 
Éovtac Ëni T0 edymr êv adtoïc yaoioaoBar, &Alor O8 Glueïs ur 
Gyoedoyra Ta dixtua noomroltualor xai xalprlovr aÿrà eic 
Ty 600v Ô1 Mc elyer Gdedoau els TÔ neoinatoo adtov èx adTà 
xai edloynfvar moûc énituyiar àäyoac, ol #ai edbécwc éyélwv 
aôta êv Tÿ Oaldoon (f. 256") xai naoavtà évéxheioy nor yoav 
ix06wv - lafôvres Ôë dx’ adroy xatecduBavoy adtôovy Üoduo ai 
npocépepoy adtT edyapioroürtes T@ Pe@. Adrôc ÔË edloy@y 
adta Ouedlôov adtTois Te al Toi edoroxouévois näou. 


158. — 7 otorxeiabouére (a otoiyetov, daemon) ; cf. 1. 35s. et $ 164, L. 92 || 
13 ouunoonéunovtes P | 23 aürôr] ar P 
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Pôdoac ÔË êv T@ noveiw Aiolxlôdwv GvñA0er Ëv TO dent 
oix@ Ts navaylas Oeotéxov à Toy ovvéygovta aôtôr mod 
dylov nai éniteléoas êxeïoe Tv Oelay leuvovoyiar ebldynoer 
Ttôv lady noëmoacs Éxdoto ändnoiouw xai ânéhvoey aûtTodc noûc 
Tô dnootoépew xai un ovrroiBeoda. Euxnooiorns dé tic Tor 
éxeïoe, Zroatmnldrns émideyduevos, napendhecev Toùs ovvôy- 
tas T@ Gyiow uovayods Îva nelowou adror un neleücar nd T&y 
êxeice, 4Âlà nidw yonoaoôar Ent Tô äytis uéoos Toù ‘Ejaia, 
noopôcet Ôf0er Toù âéços énmiBodyov 8vroc, noûc To eloehOeïv 
adtoy ê» T® niolw adtod xai edloyñoar adté * mr yAQ CTouyELa- 
Éôuevoy éruBhapés te nai émbmuoy xai Tà Ôlutva ÔÈ adtoÿ 
névtote ânotvyyévoyta àyoac. Toy où àdelgoy dxouvnodv- 
toy adtôor nÂdo uäAioy yooaoôa, netobeis Ô uaxéotos ué- 
Aota Gi noÂÂmy dyÂnorw eioÿAôey êr TO nlotagio To ixetet- 
cavtos, xai oëtws 6 noÂdc Êylos #al oi nAeiovec Toù Gyiov Aë- 
tovéuov ànodvhéyres dxéoroepar. [lolÀà uévro: nhoidoia xarTd 
miotiv ovrenéoacay et adtod uéyor To ‘ÆElala. Mabby ôè 
neoi toù duxtoov Ôtr âvevéoynrôv éoti noûc Tv Ooav, ebloyh- 
cac adto 6 omuetopéooc Éxéhevoer Bañetv adro eis tv Odlacoay 
noôs dyoas, #ai Tobrov yevouévov éyeuiobn (£. 257) To Ülxtvor 
dote polis adro éxBaletr eis Tv yfv. Kai ëxAfowoay Tôv té- 
nov énetvoy Êx Tor dyaglwv * &E dv Éva x6piv0r TAMOQYTES R000- 
fyayor adt® edbyaguotobrres T© 0e. Eÿloyÿoas Ôè aëtd, 
Éva Gyäorov ay ê£ adr®y Tà àlla néyra Ouédwney Tols eÿ- 
oebetoiy: ebloymoas ÔË nai GnoÂdoas névras Toùs ueTà Ty 
xapdBor ovveldévras adr® éunogevtäs, adrôs àveldy Er T@ 
edxtnoio Toù Gyiov udotvooc ‘Hoaxleiov nai edEduevos émo- 
oedero ênt tyy xély Nirounôelas. 

159. IToAoi Ô8 nai êx Tv êxeloe rOnœwv ovvéroeyor els Andy- 
tou adtod els te dunel@ras xai Ouapdpovs Térovs Ëmi edlo- 
yla Éxvetortes aèrôr, mohioi 08 Gno Omiober HaTÉtToExoY adt® 
êni TÔ àEtwOvar Ts edyc adrod. EioelBdyroc Ôë aèrod êv Th 
Ninoundéoy nder, ànavric adt do Tor Éxeloe eyAÂNS yE- 
vouévns, xapeyévero &v "Ontartiavais xal edgev net moldr Oyhor 
adtôv âvauévorra, xai ânoÂvoas Tods ovvel0dvytas adtT® Ova- 
xods êx Ttoù äyiov Aÿrovéuou éxabéoôn naoû Tÿ nlatévæ xai 
ânedéyero adtods évi ÉxdorTo adr®r noudvr ànéxgiow. “HA0ev 
Ôë nai oyodotog Gvéuatt Maotivos, Awgotôuos Êx Ths adtÿs 
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nôlecwc dv, Baéognuos nävu, xai éyyloaytoc aètod Aéyet adtr® * 
«oidac, Taneuve, te Bldognuoc el sai néytrote tôv Oeûy rapooyti- 
Geuc nai àôeteic; AidoOwoa oùv iva xai Ô Oeôc edilatôs oo 
yévntoi, ênel êdr Éniuévne xaxôç, élec àno0vmoneur. » ‘Oneo 
xai yéyovey, àd1op0oTov adtod Oiauelyaytoc nai yalends Tôv 
Blov deËel0vroc. 

EGoey Ôë noôc tv nldravoy äv0ownoy naoalurixdy (f. 257) êni 
Écov &100vta xatadedeuévoy, xai énubeis TÔv ndda êni td oTÿ0oc 
xai Tà yovata adtod énnvEato adT® «ai xatTaoyy Tv yelpa aÿ- 
Toù Axvoey léyowy * « Éyeipe, &v0owne, êv T@ évôuartt To xvpiov 
qu&v ‘Inooù Xoitoë.» ‘O à ànexoi0n aôt® * «où Oérauai, 
déonota, êyw yào nolla ërn xataxeluevos näperoc, um Ovvd- 
uevoc nôda otioau eic ty y.» Adrôc Ôà Épn adtr® * « àdehpé, 
yivov miotôc ai un ämiotoc. Eïtnôy oo Éyesoe, nai Ôedpo ne- 
oundtn.» Kai oégac Tv yeloa adtod Myeipey adtér' xai %o- 
£ato nepinatelr aiv@y xal Oo£dtwy Toy 0eôv, xal oùtowcs ànÿl- 
0e dyurs. 

“Aloc dé, xÂmowxôc énuleyôuevos Todyos Tic Biôuvlas, Eyowr 
qhuas qaouaxelac, 7A0ev Ôoduo uetà Oaxpdwy nolüy xai 
noocendrer adt® Àéywv* «ëlénodv ue, GEte Toû 0eoù, TÔv Oeôv 
tôv OedwxôTa oo Ty éavtod yäow, nAnoopdonoôv ue, ÊTr Ôvo 
elyov Téxva nai TÔo Ëy dn0 Adxov Eurooodéy uov mondyn xai 
xateBowôn, To Ôè älo âpavÈèc yéyove nai où yivboxw Tl at 
ovvéBn 7 noû änél0o Ôv aètd oùx éniotauar. » Eîney Ô adr® * 
«Ünaye, To àAlo eis Tov Wiluy notaudr edgloneis Telynxc. 
Kai Oi6p0woai uetavoñoas T@ 0e@.» ‘O 0 ànel0dy oùTwc 
edge eis Toy Willy notaudy TÔ téxvoy aûtod Telymxôc. 

Zyoldgroc ÔE ris Oeddwooc dvduarr, Tanoxaotaf, mate The 
adtÿc nôÂewc yevduevos, ovveoyéOn dx Oaiuovos al ÉxoTds 
TAC poévas Tà Te ueomupoia xai Tàc vÜxtac éydpever ToÉyawv 
xai Édloy Gpndlwy Oyriwa edgioner, ÉnAmyou äypelws nai ei 
tu Odv (£. 258) mÜpioxer xatéxÂa xai nolÂà äraxta moler xai 
Erubmuia, xpdbwy ueydAn por “ai ànoeneic Adyovs Éxpéowv. 
Madôytes ÔË tm nagovoiay Toù omuetopôpov natoùs À TE yu- 
y aùtod xai ol x The nowtns yuvaxôc adtod yuraxddelpor 
Oesdôwpos xai Avôuos xai Ilowtdoroc, pafowmoror Üvtec, 
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xatéyoytes aôtôv âopal@c fyayoy y ’Onrariavals, Hal ÉoOTdS 
noôs Ty nÂdtavoy ÿo£ato duarayveodau. OÙ ÔÈ xpatodvres 
adtÔoy yuvaxddelpor adtoÿ êvéxoator adt® Aéyovtes * « xd 
Ô adtôs ei nai oùx moenels, GAAà Goratetr év0vuelou ; oTÿbr 
uetà émotuns. » ‘O Ô ânexolôn adroïc «Ti pe Dydyete de; 
xaier ue Ô Gyros dyownoc oôtos, xai où Obvauar Dôe elvau. 
Yndyere, dvaywoette àn êuod, ênel dvrocs êàr dvrn0® xpat- 
ca Toù Aamuod TO xdpvoy tivôc &E uv, ox äplo adToy oxapt- 
ca ÿ ëte Coco.» Eëbéoc 0 ai Cüva T@y noôdy adroë éléOnoar 
Éavraïc * xai Tac yeloac adràs émodyxwva Ÿ Ônoac Ÿ xal Todc 
rédac T ovoplyEac Ÿ, Gayeis ei Tv yñv éxvliero noûc tv nAd- 
tavoy. ‘H ÔË yvyy aètod xai oi adtoÿ yvvaxddelqor xai à or 
Ex Ty nobToy Tÿc nôÂewc Ênet edpeléytes napexdleoay Toùc 
ouydytas uoyayods T@ Oolw va ävaydywotw adtôy nootoù xo- 
Adc dyloc »xatapÿ. Kai toétou yevouévov neowy moûs Toùc 
néôac adtoÿ éxvliero. Toë Ô Goiov moËua dedwxôtos aèt@ 
Tÿ Leuoi eic TÔv adyéva xai nouodvroc adtT® edymy, Éxpaber Ênet- 
vog® « Tôvy opérôvidy uov ëxlacey 6 oporôvloxldotnc oùToc. » 
Kai ed0écwc Glrywomoas (£. 258*) éyévero äpævoc. Keleboavtoc 
Ôë aètod uetéOnxay adtoy eis Ëv uéooc To5 oixov Ewc oô ln 
eis éavtov. Kai petà puxpôy yevôduevoc eic Éautôr ÿeË£ato ppo- 
veiy Hal ueta aidodc #ai noÂÂÿs ouvéoewc aètT® àroloyoduevoc 
xai Aéyæov: «ôtay eic todc éyxlesoroùc &Aloté note ävfoyov, 
Oéonota, #àyàd ovravñAor T@ xvoiw, xal idoooaytôs oov eis 
TO àvopopor Oédwxa TÔ GllaËiudpgtéy uov xai Écpoyyibov, xai 
elyor adro niotes êy TO oxebolo uov, xai Ews 06 elyov aëto où- 
Oéy por #axôv ovvéBn noté, àl1à quaaxthotéy uov ÿv, xal nc 
oùx olda nagénecey xai äpavèc êyévero.» ‘O Ôà elney adt® 
« miotevoor, Gôelpé, nooxatélaBer 6 &ysos Tewoytos eis Bor- 
Oeudy oov, ênei Éxwvôdveves al uwoônAnyos ännoxov.» Kai 
ênevËdueros adT® ânélvoer adtor éogwuévor. 

“Allo ÔÈ noodotoy ds ètr dexaoxTd HAPer noûc adtôy ëv 
Onratiavais * xatel0ôvytros Ôë adrod êx Toù unrärov HoËaTo der- 
v@c évoyAstobar  x6pn 6nd Toù Oaluovos xai ânoxodbeuw rod : 
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aètod Ô àneoyouévrov Aertovoyñoa eic TO edxtosoy Toû dylov 
"Avôluov, xatnxolovôe: adt@ Oniodey % xôon Oewdcs yemuabo- 
uévn. Eïicel0dy OÈ nai edbduevocs êr Tr@ ebxrnolw ênetiunoer 
TO Gxabdoto nvebuatr xekedoas aètr® êy Tf dog Toù edayyellov 
ê£e}betv x tod nÂdouatos. ‘Ey T@ oër Âeuvovoyetr adtôy àvel- 
Oéytros rod edayyellov, éoodyn els Tà elooda toû Ovoraornotov 
n «don, nai éET}0er dan adric 6 daiuwr, xai ànADey dyinc eic 
TO oixeta. 

Où O8 y rÿ nôler nai neoi vo teïyos (f. 259%) éyxlerotoi Ëxeu- 
var ar di dintéyuwr ôemoeuc va Émioxépmrat aètodc noûc 
TÔ détobrar Tic edyÿc adrod. ‘EEel0wy oùv negupoyeto eic 
névtas adtows. ’Ey oîç nai eis Tor Oeopiléoratoy ’lwdvymy 
Tôv Zboov éynenlerouévoy eis TÔv edutiouor olxov Toù ’Apyay- 
yélov toû énuleyouérov Eics tà Xoptoxénmia naoayevéuevos xai 
ouyruydv adtr® nai nevétdauevoc ànÿAber eic Tyr naobévov Mo- 
oyoûr éyrenleiouérmy eis Tôv olxor The Oeotôxov eic Tv Ka- 
ovar. ‘Hri Glpaca éavrÿr ni nodoœænoy Éxlaiey noÂlà, Ôeo- 
uévn adrod ebEaobar adtÿ Gi Tiva neipaoudr ovupeBnxôta 
aèt. Aôtos émyvodc Tà nat adtmr einer adtm' « éàr léync 
uor tr Ovo0Bodoa, Éyé ooù évriqwv® noûc TÔv Oedv.» °H GÈ 
ànexolvaro Gdvoouérn «val, Ôedual oov, déonota ai mâTep 
dyre.» Edéduevos ÔÈ dnêo adtic ai vov0etpoac aètmr xoldd 
nagébeto T@ 0e. “Hris Entore Éotn ndvu xal®s Biboaca. 

160. ’Exeïbér te ê£el0dvy ânñAer eic Tôr àŸ Oola Th uvun 
Toépoya Tor uetà yodvovc Tivàç untoonoditny yevduevor Tÿc 
adtÿc nôlews . "Os iv adrôy xai yao nolÀÿ rAnowbeic Ele- 
yev' « xaldc éÂmavôac, à£ie Ôoûle Tod 0e0û xai ratio uv 
nvevuatixé, éxomiaoas ds nouumy Ô1à Tr éniuéleray udr Tv 
c@y nooBétwv, Tôv âoyinoluerd oov ai Oôdoxalov Xprotôv 
puuobuevos. *AAV adtôs oo 6 ÉuBaldr émoxépaoôar Tv àva- 
Éudtnta mu@y ddn oo Tor Êrxéo Mudv uroldr #ai dià Tv Oolwy 
cov edy@r obon muäs.» Tevouéyns O8 (f. 259") edyÿs dnÔ To 
Golov, fondoavto &Almiovs êlerrodoynodr Te xai ueréhafor 
ua y no aoû nai edpooobyn. 

Enetdéy te adtod 8£s0dvroc, damrrnoer adt® Ô Oeopiléotatos 
Zrépavos 6 nrwyotoôpos al Oenbeis aèroÿ änfyayer aëtov 
eis Tôv aépyoy ëv @ elyer roy oivebva ec TÔ edxtotov Tÿs Oeo- 
Ténov * xai mootospäuevos adtTôov ouvfAber aôt® y ‘Ontaria- 
vaïic, énetléy te ÉÉeADoy étoounoer éni Tv idiay matoiôa. 
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KatalaBôytos Ôë aèroë T0 “Efôouoy, éyéveto adt® Étowuaoia 
Êx TOY nooomanTÉTEY aètr® The unroondhewc ÉvOdE&Y Gvdpüv 
Éy TO edxtnolw oÙkw toù äylou Arovvolou xai xatélvoer énel. 
Kai idoù xaunldgudc Tics évéuate Zéoyios ÉAOdY noooérecer 
adt@ Aéyoy ÊTr « yo Haumaovs Booxouérac ëv T@ nÂnolw ôger 
#ai % uia aètüy À yomowuos Oauuoviterar xai où dvvdue0a axed- 
Oety Éyyiota adrÿc Out xatatowyer Tôv mÂmoudlovra aëtÿ.» 
Kai Aéyer adt®: « dnel0e nai ànd uxo0ev énixoaëor aètÿ 
Ütr “éômhwoéy oo Oeddwoos 6 Zixecbvy * Téyiov Ôeûpo nodc ue, 
unôéva edgioxéuevoy Gdumodoa”.» ’Anelôdy ÔÙ 6 xaunäouoc 
einev Taûta Tÿ xaumAo * xai edbécwc Énédwner Éavrhv xai Ooduo 
MA0ev nânoior Tic ÉxxAnoiacs, To xaumlaoiov nootoéyovytoc 
Euxooo0ev adtmc : Ôc eloeAOdy Gymyyerler adr®. AdTôc ÔË xéluv 
einey adt® * «Ünaye, ciné adtÿ Ôtr “édmAwoéy oo iva xouur- 
Ofs Éyyiota Ty Ÿ roulewvwy Ÿ”.» Tod ÔÈ ë£eAO6vtoc ai eixôv- 
toc aùtÿ, napavtàa éxouuOn. ‘Ey T@ oùv é£éo(f. 2607)yeobou 
adtôr Tÿs ÉxxAnolac êni td Odedoau, ÉotTn noûc Tv xäunAov 
noudy Tv opoayiôüa Êên adtmy' mn ÔË Éctoeyey TÔv TodymAov 
adtÿs xai Gnmyayey Ty xepañy eic T0 ônlow c un Oélovoa 
aôtôr Goûv. Adrôc Ôè 0 GAn0c omuetogppgoc êvéxoaber adrÿ 
Aéyov * « oo léyw T® Oaluovt, Dôe péoe Ty xepañmr.» Kai 
ed0écoc Émotoéypas 1m xepañmr éyyds adtod Eyarey xai foËato 
Dovecôar xai Solde dc y delyuati naoyixoô, xal oùonc aë- 
Ts xexauuévnce évegéonoer els Tv Oyir adtTic Hal ÉVÉRTUOEN 
êy T® oréuate adtic. Kai ed0éwc Épuyer ax adtic TO Ôaud- 
vuov' xai Olywopmoaca Ënecey dc vexpà xai ldpwoey old, 
dote otalayu@y xÀñ0oç ânoooeïr ân adtTic' «al LETA uxpÔV 
&dovons adric eis éavtpv, eine T@ xaunlaglo 6 toùd Xgiotod 
Begdnowr * « idoù ânéyeis TÔ àloydv aov dyrés, Énaye, xâpE xai 
OdEabe tôv Oedv.» Kai LaBoy aèrtyv ànÿA0e yaigwy ai xäauvwy 
ueT aùtÿc Ëni ëtn noÂÂd, àâvevoyAmtov adtÿc Toû loumod O1a- 
etvdons. 

EEe)06vtoc Ôë toù éolov ai Gdevoyros Ty êni Zévac 600v, 
idoù m navôdxiooa toù ‘EBôduov, Kvoaxy xalovuévn, àyxilla 
tod ndvôoyos, tôte ualoüoa Ty adtoÿ mégodoy xatedlwxey 
To6 xatalaBety adtôv * elyey ydo ovoryya Ôvolatoy eiç TÔv xd- 
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Aauoy Toû noûdc, Gore TÔ éotoüy yuuvôy palveola" xai än0 
u%xoey idodoa adtôy dÜedoyta nÂnoioy &y r@ Aexdrov xavdo- 
xelo Enecey êni nodcœnoy % yuvm noooxvvrodoa aôtôvr. AÿTôs 
Ô xaÿmuevoc eis Tôv Bañioryv énécumyer (£. 260") xal einer toic 
OVUTOQEVOUÉVOIS * { UEÏVOUEY, TÉHVA, TO ÉOYOUEVOY neÛs MU 
yüvauoy », xai Éneuvyey vo àdelpods êni td éyayetv adtyr. °El- 
Oovonc Ô adrÿs, uabbyr Ôù ÿv aitlay ènxediwËer, noocétaëËer 
aètÿ yuuvdoa tÔy xdlauoy Toù roûdc adrÿc, «ai nTÉGac ToiToy 
eis TÔ xéfoc Toù odgiyyoc énmééato ai elney adtÿ ‘ « Ünaye, 
yur, ai yivou dyis, D ya niotis oov oécœuér de.» “Hric 
dnootoéypaca eis TÔ navôoyeloy adTic ÉxTOTE DyINc ANEXATÉOTM. 

Aÿrôs ÔË 6dedoac Eueivey eis Züvas, xai gOdoaytos Tôy Toÿ 
T'élov Tônov, éaprrnoav adt® oi rfc toù l'élov yopgas Toë ve 
dywBey rai Toù xGTHÔEY Oquov uetà lir@y napgaxalodvtes ad- 
tôr OenOvar Tod 0eod dnée adt@y noûc TÔ Awpioar adtoic Täç 
Oo8eloaçg ueyélas nÂnyéc' Ovfois yào non àv0oonwy xai 
Boy y êv avrots. Kelevdoac Ôë aètodc ouvay0ÿvar ndytac ai 
Tà äloya adt@y êvy Tÿ nedGdr nÂnoioy Toù xwolov Movotivov 
Ectn deduevos toù 0eoû dnèo Tic adr@y wc xai dyelac, edlo- 
yhoac Ôà nai ddwp Égodyrioey Énartac : xal AQUTL TOÙ GWTCOS 
uv 006 eddéwc éoT4On To y adtoïc te «ai Tos àAdyouc adTdy 
Oavartixôv * 80e «ai yépuy uvmuns Tv Tobtrov Oavudtowy nage- 
xdleoay adrôy êv TO Tônw êxelvo oThoa noooxbvmua Toû Ti- 
ulov otavoo®, ônep nai uéyor Toù vüy Îotatau. 

161. ’Anovbels OË map adrv Gôevoey xatalaBdyr Ty puo- 
vyv adtod. To Ô8 ëy T9 Toy T'eouiwy rôle *oouo0eontov ué- 
yiotoy Oaüua où Oixaoy ragaoiwnoau Ünee (£. 2617) old 
xéouos niordy te nai âanlorwv iv éfabuacer. *Ev Tadtn yoûv 
Tÿ noovondeion nôker 6 nat’ êxelvo xaood Tic rooedplac myov- 
uevoc ‘lodyync Toëvoua m0éAnoey noifoar xiorépray ni td 
Ovtixdy uépos The nôlewc xal Ënoinoey ôpvyua yevéobar péyt- 
otov. Ilollüy ÜË uynuétowv ênet Ovrowr doyalwy àvopvy0éytær, 
Ên Tadrnc The rmoogécews noÂd xÀfÿ0os nvevudrwy àxaÜdgtær 
évéonnyer êv toi dy0p@nois Ts nôÂewc nlovolwy Te Hal eTetw- 
téowv, nai oi uèv êx T@v élevdépwy Toùç évepyovuérouc viodc 


54 an <Tt00> Aexdtov? || 56 énéoxeyper P. 
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adt@y xai Ovyatéoas  noocyeveic du Ty aid nai Ty rod Amyu 
évdoy Éyoytec ouyxexlesouévouc où ovveyoour nooelbeïr roûc 
TÔ ph yvwocôvar aôt@y Ty ovupoodr, êx Ô Ty Toù lentoë 
Ôuov Évepyovuévwy ênAnooëro 6 oentôc olxoc Toù ylov ‘Agy- 
ayyélov, nacyôvræy aët@y Gyolws nai nollaïc Üpgeor xai 
loidoplais oxœntéyrwy tôy ênloxonoy * 6coy Te Ô yodvos rooé- 
Bauvey, tocoütoy nAeloves éylvoyto ot évegyoduevor xai ndcyov- 
tes. Iôdvtes oùy Ty ovvéyovoay aëtodc àvdyxnv oi Tic nôlewc 
Ëneuyay noôc TÔv uéyay dodo Toë 0eoù Oeddwgoy eis TÔ yuo- 
vaotoiov dvôpac &£ adT®y feic oùcf adrôc éxAnoopopeïto 1 aë- 
tv, nollaïc naçgaxÂmoeory â£iodytec adtôv nagayevéoar noûc 
adtodc dc êy noopécer nootoonÿc, Toû nal adtôr ebEaofar eiç 
Ty nag’ adtoïic Üyra oeBéouoy vadr Toû äylov ‘Apgyayyélov ai 
aôtodc Ts edloylac adtod GEwOvou. Hy OË 0 uaxdgios oëtos 
taËduevos edymy ênetoe teléoo, Ôù Mynee nai myéoyeto ovvel- 
Oeïv (f. 261Y) toïc ànootaleïou noûc TÔ änodobvar xai TO The 
edyns xoéoc. Anepyouévou ÔË adtoô xai nÂnotdoaytos Th n6- 
Âer Éyvwooay Tà Gxd0agta nveëuata Ty aëtod nagovoiay xai 
éveoyñoayta êv toïc ävOownoic eis oùc dnoyor Ünprrnoav aë- 
T@ nd omuelwy Toidr Tic nôdewc v T@ nooaotelw Bexodoaic 
Gloléboyta povÿ ueydÂn à Ty #aT’ adt@y ocay Émioraciar 
adtoÿ. “EEmA0ey ÔË petà Arc rai nâoa m nôlic eic ovvdyty- 
ow adroÿ. Eioeh0vy Ôè ô toù 0eoû Ooüloc ëv Tÿ née mdéato 
eiç TÔv oeBäouioy oixoy Toû évôdéou ’Apyayyélov xai ovvéte- 
xev T® énioxdnœ ‘lwdyvn ào0evoüvrt nagaxaloëuevos Üx adtoë 
nai Ty Tÿc nôÂews noÂlà êni Tÿ Toy nacydyrwy bepaneia. 
"Elabey Ôë y T@ xatnyovuevio Eyew To xatayoy1oy aètod nai 
noocnalecäuevoc Toùdc naoyixodc foË£ato âverébe Tà nved- 
para Tù äxd0agta Tÿ Toë xvpiou yépure Aéyoyr * «nds xai did 
TÜ duels Gxd0agror étolumoate eioeA0eïy eiç Toùdc àv0p@movc 
Toùs xat' eixôva Ovtas eo ;» Ta Ôà anoxguéyta einov * « oùx 
Écpèy muets aituor, à oudnoopdye, GX 6 ênloxonoc Tÿc nôlewc. 
Oôtos yo muäs naoeoxevacey éÉehOety nai éveoyÿoar Ëy Toïc 
nÂdouaot toétois Ô1à To GgvdEa aëtôy tôv Ténoy fu@v Ôua idlas 
adto® môovéc * O0ev nai eis dpyv étodnmuer, Ôtu oùdÈ TÔv edte}ÿ 
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Ténov ul TOY uynuËtTOY rapaywoodoir O1 THy àxÉ0EOTOY ad- 
Ty ânÂnotlar * nel oùx dy à’ Éavt®y Toôto toluñoa Éneyet- 
(£. 2627)ooûuey y toi yodvoic oov, T0 4a0° ur Boaoé oov xai 
ânétouor eiôdtes.» "Eqgn aëroïs 6 äyvoc * « unôeic du@vy ânoker- 
pômraw ÉAbetr Tÿ adorov' xeledoer yào To maytoxodrtoooc Oeod 
xai Tÿs navayiac xai äyo4vtov Üeoroiyne mudr PeoTxov Toù te 
dylov ’Aoyiotoathyov #ai Toù äyiov uäotvoos Tewoyiov 8£e7- 
Oeïy Éyere àxd Tüvy nlaoudtwv xal eic TÔv TÜnov du@y eioeÂOeïy. » 
Tà dE ävaBonoavra einov : « où Évôoc fuir, © Oawoviogéye, xoo- 
voyévrnre, xai un xa0° muy évrdyyave, nel dv einas xekedoer 
éÉéoxeoôai muäs, adtoi napaywpodor Muiy natdevbey TobtTovs 
ya oœwpoovilwrrar xai um eic aioyod Éoya éxtoémowvtar Ô10 
où Bovlôueba ÉEelDety Èx Toy nlaoudtwy Toëtov, à otônoopé- 
ve.» Eniriuoac Ôà adtoïis T@ Ténw toÿ otavpod Ëv adotno® 
Bléuuarr noooétaËe léyoy * « AdBere quudv Toû un Aadeiy xl 
Ôdte Tôy voÿy tois nhdouaoi», xai ed0éwc Énecar eis TÔ Édagoc 
ëvôoow Oedwxota. Iloocétaée d Tois Tÿc nôdews xnodEar Ài- 
Ty sis Ty adpior. TT oùv énadgioy ovrayOéyror Ty Te The 
adtÿcs nôkewc Toy l'eouiwy xai Tv Ts nAnolor nélewc lo- 
Asodyrov y T@ va® T0ù Aoyayyéhov, #ai Toÿ dyrwrätov mioxd- 
nov Ztepdvov KAaveod xai GAlov Gyswtétov Émioxémov étéoac 
aôkewc ênet Tôte edoeléyrwy Évexa Tod Oeoqueotätov rnowtex- 
Üixov nai nowtonpeoButéoou Tic GyuwTétns Toù 0eod ueydAncs 
éxxAnotas Kovotaytiwovnéleus Tôte xatelOôvros Gnd Toù ra- 
Toudoyov ëv th adtÿ (£. 262") nôker Toy T'eouloy, Xi TOY RAC YI- 
x@y OÈ Toy Ëy paveo® névrwy ovvalootobéyrwy xal madevo- 
uévoy àyolos xai Blas ÉxBowvyrovy dd Toù âyiov nâaoyeuv, 8£é- 
Bañey tv luirhy 6 navéyios Ôoülos tod 0eo5, nai élitévevoar 
xÜxAG mepuel0évrec nüoay Tv môduw. Kai mageyévoyto eic 
tÔv tonov TÔv OpÜybéyra, E oùneg nai  nodpaois Ths Touadtncs 
éveoyelas yéyove. Ilowmoas ÔË edyny 6 uaxdouoc ênétoeney ênt- 
otoépeiv adtods Ty Army els tôv vady Toù ‘Agyayyélov : oi ÔÈ 
noûtot Tÿc nôéÂewc âua navti T@ xAow HoËavto ixetebeiy adrôr 
Âéyovtec * « dedued oov, nôteo muy äyue, ph uetél0mce x To 
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ténov tToûtou noi dy T@y iaudroy yevbuela mÉTOyOU" xaTe- 
léncov tv Govluxy cov né al ànélAa£or aôtyy Êx Tv âna- 
Oéptovy nvevudrwv.» Eïîney Ô8 adtoïc* «ris yég Elu y, © 
Téxva, Îva Tata Aéynte moûç ue Tôv edtelÿ; dxootoépouer 
eic TÔv var Toù ‘Apyayyélou nai êner 6 Oeds Ëyer noifjoai td 
&sos adrod xatà Tv nioti du@v.» Îleodyres Ô els Todc xôdas 
adtoÿ uetà Üaxpdwy nagexélovr adtToy uy Groywoÿoa Toù 
Tônov noi &v Tr iaudrwr Téyoaouv 0 ÔÈ paxdguos Oewegñoac 
TÔ negi aùtToy dneigoy nÀÿ0oc Toù Êylov oùx DBodleto àxodoai 
adt@y aidoduevos êni adty émôetéar To Tÿc àxlwodc niotewc 
adtod évegynti40v, Îva un edpelÿ dc émôeumTix@s nodtrwy 
xai xevodoËlay Tivà dx Tivwy dnopelrm, do Tiwwy OË xal dnÈo 
ô éotu loyobein. Où uôvoy yàg oi Ts adrÿc nôlews, àlAà wa 
oi tÿc ndkewc l'olsodrrow, (f. 263") ndvrec ua xai adroïs Tois 
nagotxodouy ’lovôalois rai oi Tic neotywopov miotoi Te xai ai- 
getinoi Gxodoaytes Ty rapovolay atoû ouvédpauoy y T@ TO- 
no Gnavrtes naoédoËa Oañuara Ôv aëroÿ xeynvôrec idetv. Detb- 
yœæy oùv Ty ên adtr@r énideËw adornp® nooconw dc à- 
Gubduevos àneotoépero T@y yovvnetodryroy adt® Tv ixeolav 
Aéyov * «elnoy dur, © Téva, ÜTr “Éniorpéyœuer ais TÔv ceBäoutov 
vady to ‘Apgyayyélov nai net duù Tic adroô ixeolac êr Tÿ dog 
Toù edayyellov nouÿoar &yer Ô Oedcs TÔ Eleoc adro®”.» “Hy OÈ 
xai Ô Veoquhéotatoc nocoBétegoc nai nowréxôtmoc Oedôwgos 
els Tv ixeolay aèt® norovuévwry * oôtos oùr idwy Toù uaxapiov 
TO évotatixdy al änibavoy éloyloato dc un Obraoar unôÈ 
Oaggeir Toù touodrov éndpéaobar Oabuatoc. Kaléoas oùv Ôvo 
T@y ovvôvroy Gdelpoy T@ uaxaglo Énvvävero nag’ adtrvy Àé- 
yo * « Ôv y aitiar 0 péyas oùx ÉmixduntetTar Tais névrwy uv 
ixeciais einaté uou Mr dpa où Pagget Tyy Toû tooërov Oatua- 
toc émdei£o Odraur ; » OÙ Ôè einoy aôt® Ori « mai did Toùs 
nagôytac émioxénovus aideïtrar xai d1à Ty êni Tocoétoy 8ylwv 
ênideuËy nagautetrou, lva un dr arr ebgnuor ÔdEar àne- 
véyxntar" nel adTÔc xatayyxaoov aètôy, Kai ÜyEL Tagavtà 
Tv nenolOmouy y Ever noôûc Tôv Oedr Kai Tv Oedouéymr adt 
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iauatixmr ydouw.» ‘O GO ed0éwc nooôvula xiwnôeic neo eic 
Tods noôoûac adtoû édéeto un napiôeiy ty nôlw ânollvuérmy, 
ua uèy nd yoapdy nootoentindy ênelywy adtôv, âua JE xai 
ëv dpxois gobegois adtôy Oooœny Balety éaurôv (£. 263v) sis TÔ 
nooxeluevoy Oaüua. Tôte Ô uaxdgios Épn aèt® noûc Tô oùc* 
« Oià ToûTo, Téxvor, napaxal® duäc dnootoëpei sic TÔv vaôr Toù 
’Aoyayyélov, êneôm ôylor nolloi népeiorv &ytaü0a où uôvoy 
riot@v, GÀAÀG xai ’lovôaicoy al algerix@y, nai lva un evoe0&- 
uev Ÿ xatayelbuevor dx adt@yr 1 Ô1à xevodoËlay Toto vüv 
évrad0a énmidermvüuevor. » ‘O 0 Odpcoc Ëni Tÿ Touadtn änoxot- 
cer toù Oixalov àvalabdy ai yaoûc ueydAns oùdr Odxpvor xata- 
vdEewc nÂAnowbeic Ëgn adT® ‘ «odyl, nôéteo âyre, oùyi di xevo- 
doËlay énidelxyvoar Biabduevoc &y tTodto nav’ muy, à41à u&lloy 
Ty évrodmy nAmooïc Toù Ty you oo Ôedwxôtos 0eoû mudy 
oûtwc einôvtoc “àobevoüyrac Oepanevete, Aençodc xabagitete, 
Oaudria éxBéllete  Owpear ldBere, Üwpear Ôdte.” Kai té uet- 
Üov, uäliota G£Eoy xai noËroy ëni to troooëtov xÀm0ovc Ty 
Owoey Toù 0600 émideiËar, va nai oi nuotoi êni nheïor otmot- 
X0%ouw Th nloter Où Thc Touadrnc xAnoopopiac xai oi ämiotor 
OÈ ai oi aigetumoi iddvres yroowvytar Ôte ue0’ muy otuy Ty 
00000dEwy à 0edc nai énuotpépartec eic Tv Gylay u®y niotiw 
ocwbbdorv ÿ Éuuévovtes tTÿ Tavtôrtnre Tic amiotlas àvarxoldynTot 
yévovtar êv Tÿ uellodon muéoa ni to® Buaros to8 Xo1ortoÿ 
dnÔ tToù idlov nAntrôéuevor ovveôdroc.» Tôte Ôn Ô mavdytoc 
xai àolôtuos Oepdnwy Toù 0eod Oedôwpos eicel0dy êy TO Gobyua- 
Tu Éfuulacey yvoedoac x Toitou xai otàc êy T@ uéow Exluvey 
Tôy (£. 2647) adyéva Oeduevos T@ xvgiw rnapacyelr adtoïc T}y Ty 
laudrwy yéguv, ds àv T@ nAnowoa adrôy Tr sdymr xalävayeüoai 
dnéplaunoov qalveocbar To nodownor aètoÿ uwoaïixñc Ô6Enc 
xai ydpitos änaotodntoy, dote edkabeiodar Évateviteir at® 
Tods ovurapértacs, oùtoç pv nupwbeic ÊnÔ Tÿs Toù Gylov nvev- 
uatoc êllduyewc. *EËel0y Ôè êx Toÿ Godyuatos elney Toïc 
Oaluoouv * « Üedre, àxd0agta nveduata, y T@ vépatt ToÙ deond- 
Tov muy Xootod, xeleder duty ÿ navayia Oeotéxoc xai 6 dy106 
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VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 143 
"Agyiotodtyos #ai 6 &yios Tl'empyios iva é£élônte ând 1&y 
GvOgbnawv nai eicél0nte eic tôy tôonov dur.» Tà ÔË nevuntéoyta 
eic Tà Tolywa atod éBôwy * « à Bla àx0 00%, cuônpoopdye, évôoc 
fuir, oùx é£eoyéueba ydo.» Toëro Ôë eindyrwy aûtüy xai àg- 
Éauévœr Ao:ôogetr Tôv ëénioxonov, einer aëtoïs 6 uaxdgioc : 
«edloyntôc #gioc, où un uetéllo évred0ev Ëcwc ày éÉélOnte. » 
Tû Ôë foËavro Boär xai Aéyeur * « odtwc Eyes Maglar xai l'eoo- 
yuoy TÔv Kanndôoxa ; Ei6lwc BodAn toôro noufjoar xai äcvyy- 
ontoy Muir êotiv, élevoov xai todc étépouc mur ÉAdeïv #ai ur 
fuâs uôvouc xataxsionc xâxelvovc napaywomons É£wber et- 
var ai uetewolbeoôar nolloi yào xai &Alor The ovvoôlac 
u@y elouv, ofrives dpopbueror Ty nagovolay oov Ëni TÔd #a- 
tTaxheïoo muäc évrad0a uéAlery ylveodau, dc Ëv noopécer àp- 
oœotias tà nÂdouata eis tods Éevevas xataxlOMvai énoinoar 
dote Oualabety, tivèc ÔÈ xai xaT’ olxovç êy Toic TOY nowtevy- 
Toy (£. 264V) téxvoius Te xal ovyyevéoiw xataxpëdntTovtrar Aabeïy 
oe Oélovtec. “El0woi #ai adtol ei yàao muäs ExBalleis xai 
rataxAeleus, unôè êxelvous nagaywomonc, Tôv nÂdxaudr ooù 
Magias xai Tv &O0Amouw Tewpgylov.» Toërwy ÔÈ Aeyouévæy 
do Toy äxaÜdpTwy nvevuétwy, roooÿÀ0dy Tivec TOY roTwy 
Ts nélewc Tabrnc, léyortes T® dyio * « vai, pnoir, néteg, àAr- 
0&s nai téxva xtnréowy Kai ovyyevels #aT’ olxovc rdéoyovour, 
xal d1à Ty aiô& où ovyywpoboiw adrodc nooeleïtv, lva y oTy- 
AtevÜ@ouv êni torabtn ovugooñ” GAlà xeleton % 06 dytw- 
oùyn unôè at’ oixovc Tic Ÿ Eevetvac xataleipôvai, à} 
névrac Gy0mvar évOade noûc T0 GEtwOGyar adtods Ty iaudtTæy 
oov.» “En Ôë aètoïc Ô dyuoc * « où yoela, pnotv, Toùto yevéobau. 
Ei yàg où élevbegor diù TÔ un Onuoorevôrar adtods aidoëuevot 
Toûto mouodor, Tic ypela Muäs ToÛTous els pavepoôy xATAOTŸOA ; 
Tivouéyns yao Tic edyñc névra Tà xpvntTéueva nvebuara xat’ of- 
#ouç te xal Eevedvac xai ônov Ôdy Ünépyovoiv Ëx Tod TOROv ToŸ- 
tou éEel0vra Gyyeluxf Ovvduer évraüôa ovvelacüpoovtai, xai 
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névras idostat 6 xbgioc ToUc Te napôytac xai anyTas.» ZT où 
nooontéato T@ nvplw noûc TÔ éfeldoa néyta Ta xovnTÔuEva 
nveduata xat’ oixouc Te «ai Éeveüvac #ai ovuvalooïoat eiç TÔv 
tônov 60ev éEÿA0ov * 8 nai Eyévero diù The edyñc 106 Gylov xai 
Oeopégou àvôoôcs élavvouévor aètüy Ôvrduer àyyelxÿ, dote 
tà êy vois naoyuf. 265')xoîc Oyta nveduata Üg@yta adtà Ép40- 
peva nodlew neûs Éauté * « idov, pnoir, Abe Ô Koueytêioloc, 
idoù xai 6 "EpeBlvôioc nägeotuw, idoù ai 6 MaËévrioc Égyetau» 
xai Éteoa 08 &}Aa 6vôuata ëleyoy Ty Toy ouvelavvopéyoy mvev- 
uétwy ônloüyra éniotactar xai ds Ouanaiboyra & Ana Épacxoy * 
«oddëy dpéinoer duäs n payyavela dudv ÔTr évexonteode xat' oi- 
xouc, oùdèy m nodpaois Ts äpewotlac Ête dvexlimre eiç Toùc 
Eevebvac * idoù névrec évO4de ndpeote* xouvôy név0oc rnoimow- 
ueôa à TÔr xaxds yevyn0évra xa0° muy ouônpopéyov, uällov 
ÔÈ Oauuoviopdyoy Toûtov, Ütu Tà 4a0° mudr Üdxova aèrod dAv- 
oi yéyovey pôdvouoa eis TÔv oùgardv, Ô ÿc nai Üeoueder nus 
al xatanatet dc Bovhetai.» Ilaomyyeuley ÔË adroïs 6 &y1oc 
dote nat adry Ty oav toù éEel0ely adtà un nepiogioa 
raoay Tv éo0ÿra noûc To Oeabivar adty Tv yéuvwouw, alÂà 
Todç uèv àävôoac änd Boaxiov éâou oxemouévouc, Tüç ÔË yu- 
vaixaç änû ênevddtov. ‘Hoay Ôë yvvaixes Ôdo nécyovoai, dy 
Tà nvebuata oùx oav Tic Toy älAwy cuvodlas, AG xoù Toë ye- 
véoôa TÔ dpuyua Éxelvo énaldevoy aèrdcs * ätuwa nollaïs Boaïc 
napexdlouy adtôy léyovra * « um muäc Dôe xarawlelonc, o1ôngo- 
œéye * oëtwc Eyes T'epyiov Toy Kannédoua; Oôx écuër yàe èx 
Ts ouvoôlacs tadrnc, GX êx Toy ueoov Kannaôoxlac népeouev 
&vOdÔe noû Toë yevéoôa Tô Opuyua.» Ilollà ÜÈ adry Bowytrowy 
®c Play nacyôvrwy, Euadey 0 uaxdpioc napa Tv (f 265) Tÿc 
nôlewc tTaütra oùroc Éyerv, ElaBey Ôë adt@y ouvrayàc diù Ts 
Toy delidy yegdv àopalelac Êtr napgayivoytar Êv T uovaotnoio 
aètod uetd Tÿc ouy0wc nagayivouéyns lits x Tic adtic nd- 
Aewç, nai ênet é£éoyovrou. Kai eloel0dy né &v TO dpéyuart 
xai noumoac edymv Énetiumoer Toic àxafägtois nveduaow ÉOTOOU 
xÜnlæ Toù Gobyuatos nai naidevouévois, ua uerà àaneuÀÿc 
rnagaxehkevôuevos adtoïs otoc* «Ôeûte loumôv, GxdOagra xai 
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miagbtata nveduata, 8£é}0ete àn0 Toy àv0pnwv ai eioél0ete 
eiç TÔv Tônov dudy nepuuévoyta Ty naoà TOÙ CHTŸQOc Dudy 
0eoû aiwviav xôlaoiw uetà Toù natoôs dur Ttoù ÔaBôlov. » 
Taëtra Ô8 6lod£oyra dc Bacaribdueva xai Blay tivà nécyoyta 
nepioéavra Tà évôduata &neo moay ÉEwOer neguBeBlmuévor 
oi näcyoytec, Éopountoy Éavtodc and ävwbey #4Tw Êr TO OpÉyuati 
noôc Toùc ndôac aètod dc vexooëc, toùc uèv àvôoac rx Poaxiov 
uôvovu êdoavtec, Tac Ôà yuvaixas àn0 éneyddtTov xaTà Tv Hédeu- 
oi Toù Gylov. Adrôc Ô Ôseyelowy êva Exaotoy dc àn0ô Tiwoc 
vexpooewc nai T@ onueiw Toû oTavooô tTeyibov MowTa el Tu 
édedoayto, xal Exaotoc adty ôneo Ÿv éÉwoaxdc omueloy Thc 
iäcews Omyeîto, Ô uv dc Üquy Ëx Tod otôuatoc ÉEel0ôvta, Ô ÔÈ 
cs uvw£dr, àäAloc oavoav, Ëtegoc uôv, xal Éxaotocs To 6pOëv 
änayyélilwy dc ànû ué0ns É£aylotato, edyapiorvy T® 0e$ nai 
TO dylw. Tà Ô xatTaoyiobévra iudtia aèr@y noooéta£ey (f. 266”) 
uetatebfvar Ênov xai To Ty nvevudrwy éylvwone neprxddeoûo 
rÀñ00oc. Kai noiupoacs néluw edynr noûc TÔ äpeuxtoy adtôy ye- 
véobar ànAley x Toù Gpgéyuatoc xai Époiyer yfr oTavooaddc 
xeledoac TÔ ôguyua xataywobÿvar, al ed0éwc Éctnoav Toia- 
xÜoiot nevtxovta àvôpes Éniyovvurtec. ‘O ÔÈ Gyioc petà Toù 
Aaoû Tic nôlewcs éndoac Tv lirvy dnéotoeyey eis TÔy vady Tod 
dylov ’Apyayyélov, néyrowvy duvobvyrwy xai doEabdyrwr Tôv Oeôv 
xai otepdvous éyxœuiwy T@ adtod Oegänoytr nAsxdytwv. Ilour- 
oavtes Ôà ty Aeutovoylay noooxouicavtos Toû uaxagpiov ueté- 
AaBoy ndvres Ty äyodytwy uvotnolwy x Ty yeio@y aùToù 
“ai ênetéheoay edwylay nvevuatixÿy Te ua xal oœuatix}y 
êni taïs Ty iauétwy yevouévaic xaT’ 6paluy adtvy ewplais. 
Tüy Ôè Touaxoolwy nevthxovta àvôp@y Émywodvyrwy TÔ Üovyua 
#ai ToÙ nauudxagos per edyhfc otTavoôr pélaxa oTpoavtos ai 
dnootoéyaytroc els TÔ UOYAcTQuoY, OÙHÉTL Tis YÉYOVEY ROYNOù 
Évéoyera oùte êy adt® T@ Tône oùte Ey tuns Ty taléyrwy àv0pw- 
nov The nôéÂewc. 

162. *Ey Ôë rtf àoyÿ Toù voeuBolov unvôc ànÿAdey êy TO EdxTy- 
olw Thc Oeonoiyns uv Tic Oeotéxov Aeitovoyfoau, ai Tÿ 


216 é£ét0ate À | eioél0ate A | 219 raôra Ô8 P : rà Ôë A || 221 of om. 
P | 221s. xd... aëroë om. P || 231 werateOvar P : év éco Teüfvai À || 
an pro reouxabéteoba ? || 232 adrôv an pro aôré? || 234 xatraywoüÿraæ To 
éovyua À || 237 dyéou om. A | 241 émrelécac P | te dua ai cœuatixÿr 
om. À || 245 yéyover om. P || 246 äv0oGnœv (avwv) À : nrevuétov (nvwv) P. 
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vont êxelvn Épévrn aèt@ À navayia ôéonowa muy n Oeotézoc 
érdtôodoa adt@ Oaxtéliov ” Ovneo Oaxtéluor Tf ëravorov v 
th tToanëtn éEnyoduevos mur xai naoaxaloduevoc nag uv 
tl elyas TÔ rodtou néoac einetv, eldévar uèy Épaoxey adtrôc, où 
xoïvar ÔË Aéyewv Toôto xatà Aentév, (f. 266") dc Âénnc aitiov 
dvra” êx uégovc OË éxpalvwr uetà yaoâc nolÂfc êr ilaodtnri 
To nooodnov GopaBüva Toûtoy eilmpérar éoumvevey xalÿc 
tuos #al ednopwrétns nooxonÿc. ‘Eydtrn Ôè toù aètoÿ unvdc, 
érurehecdelons Ts elwôvlas ovvd£ewc Tüv ’Eyxaiwlwy To 
œentod olxov To äyiov ‘Apyayyélov, Édnxer ÉauTôy 6 uaxäotoc 
êy T xellio adtoÿ uuxoôv voomoac To c@ua, dc vouoñvar 
änè xônov Tÿc äyovrvrias The nayvuyidos Toûro adt® ovuBÿ- 
vou Etéôn oùv êni muéoac Ôenatoeïc undevds yevoduevos umôë 
Aakoac ÿ évatevioac tuvi, GA mr Goneo xaPetôwy uôrne The 
nvoÿs avt êuneouleimouévnce, dc néytacs Toùs Toÿ uovactnolov 
xai Tÿc nepioixov Oonvetr ÔTr Mn xeyorotTar To xapértoc 
Biov xai oùxétr êy oaoxi toûrov Oedoaoûai xata£ioüytau. *Hy 
Ôè adtôc àAn0@c tte Tà oùpdvria Éupatedwy xai The adtry 
Oewolas évanolavæwr, droderxydortos aètT® Toù owtfoos Tv 
té nôvoy «al äybvwy adtod àvtidoow. Metà yào Tyv nA- 
pootv Tv dexatoudy Éxelvoy mueo@v aigviôlwc âvéorn êx Tÿs 
Tourne ânoyvooewc #aÜdc Éxéotote elwôdcs ÿv xd Toù Éxvov 
ävioraoôo. ’lovlayoÿ ÔÈ Toù noccButéoov oùv êuoi nai étéowry 
Gdclpy noooxaptepodytwy aèT®, #ai ànd Tic Ôv adtrdv Adrnc 
xewméror mu@v eis TÔ Édapoc xai nAnoioy adtoÿ #aPevOOyTwy, 
foioto povelr muâc nai duwyelgew Émueupôuevos ds uen 
carras toù xavôvos Th yaluwôlac #ai Tÿ Galvuia xai Tÿ A00- 
vÿ Toù Énvou Éavtodc ÉxÔEO&(T. 2671)xôTac. ‘Hueïc Oè tôte va- 
Blépartes nai iddvres adtôoy yaogà Te xai Odxpvoir uepilôuevor 
&odtouer tôv 0er êni tj The Gboews adtod Oewola xai Oim- 
yoiueba Tv ovuBeBnxviay adtT® àändyvæow #ai To O1 aètôr 
yeviuevoy äraoauv0ntoy névdoc: aùtôs ÔË yiwooxew Toûto 
xai Oùx Gyvoelr Épaaxer. EEel0ôvres Ôè T@ Oeoqgiheotäto 
"Loëvvn T@ myovuéve xai trois àÿehgois näâot neot aètoë edny- 
yelodueda. OÙ Oè ed0écwc ourdpaudytes nai dc êx vexodr adTôv 
GrolaBôvtes nepintuËduevor alvoy àâvéreunov T@ 0e. 


3% om. A || 4 ëxeo A || 6 roérou To A | 8 dyta om. À | 24 +a0@s 
P: dc À || toÿ om. A | 25s. éréow dôelp@ noooxagtepotvri A | 29 7ÿ? 
om. P | 33 Gimyovuefia + aûr& A || 34 yivôuevov P 


40 


45 


50 


55 


60 


65 


70 


VIE DE THÉODORE DE SYKÉON 147 


"AnÔ tôte oùv nca ÿ toù cœuatos aètoô madrtooe Obrauis 
xai GAlywois noÂln ouvelyer adtôv nai oùdéva Àdyor Toopñc 
À Tfs olaodmnore éniuelelas énoueïro } T@v àvayxalôvror mvé- 
OXETO, nopôc GvdÂnpuw Ttoù ioyvwbéyroc ouatoc aôtoÿ pécxwr 
Gvogéxtoc Éyeir * 6 yâp Tv énovgarioy #ai äxatalfnTtoy àya- 
Oüy Tic Oewglacs änoyevoduevos nds Er eis Ooelw T@v pOag- 
Ty xai ymivwy roëtoy Bowudtwv &0ety nôdvato; ’Exelyns 
lounôy Tic GBoodairov Ttoopñc Tv àgôoviay xai môérnta eic 
ëvvoray lauBévæwy âei xal T@ Toodto Tc évrolac x00w énihav- 
Oavôuevos Tv edteldy Todtovy #al ynitvwy Boœudtoy doc 
ty dvo mr. Mi dÈ Toy mueov êv edxapla nAslovr ilagôr aë- 
Tôv edonxôtes êv noÂÂÿ änAôtntt ouvruyiay noioduevor xage- 
xaloüuey adtôy nollà léyoytec * « einè muiv, nôteo, noù àne- 
Üpunoas Tàc muéoac êxelvac Ÿ Tiva Oewolay Éboaxac (f. 267%) 
ôtar muets pèr dc fôn oTepn0évres cov é0onvoëuer ;» "HoËato où 
Aéyeuv * « niotevoare, âdehpol, Gt Tac Oenatoeïc muéoas éxelvac 
dc éyevduny doëvrvyos dutr, oùx änéotny Ts àävw y odoavotc 
dewglac », Hat àgEauevos &Enyeiodar tmv Oewolay Exelyny 8véx0n 
dnÔ Toù Tanewwdpoovos loyiouod xai Oaxpdoas Toïs Éavutoÿ Ôa- 
xtülois To otôua Étuyer ds énitiuty éavtr®, nai TO onuel® 
Toÿ otavood émopoayioacs Tà yelln ovyybomou Ts Touadtrnc 
Oimynoews mreîro énuueupouevoc tÔy Éavtod loyioudv dc énaott- 
xôv xai àxp4tntToy ÊYTa* xal TÔv catayäy aiTiduevos, um Éyeuv 
Tônov adtôy énepdvet, dc xag GAlyor eis xabdymour adtôr éEel- 
xÜcavta. “Epaoxer ÔË xal Toûro ôrineg 4 ei Éxelvoc 6 Touodtoc 
xai tmlixoütoc uéyas àändotoloc Ô &yroc Toù Xpiotod ITaëüloc 
Ta Opabéyta adt@ Ëv odpavoic xai Gxovoléyra oùx êEépaver, 
oùdë eis Éavtéy, GA} eis Éteooy àvOpœnoy nooownonoioac T4 
te Opabléyta nai äxovoléytra ânéxovyer, oiwnÿ To Adyov Taûta 
éniopoayioas âne, gnoiv, oùx &£dy àävOpœnor lalñoau, lva un 
els Éavurôy TÔ tosoûtov xabdynua ÿén, n@c &yd 6 Éldéyiotos oùTwS 
étélunoa ueyalogonuorÿoou ; » Kai raüta éniueuyäuevos Éav- 
TO movyacer undevi unôèv 6Awc ÉEayyellas. ‘And tic nolñs 


A1 oiaoômnotoër À || 43 énovoaviwr xai Gxaralmntowy P: Gxatal. xai 
dgoftov xai énovoarlwy A || 45 Ovrfoerat A | 49 nÂeïov A | 51s. dne- 
Ômueis A | 53 uèr om. À | oteguôévtoc P | 55 &c om. P | Sur P | 
58 Tô + éavurod À | 62s. épeñxdoavta A | 63 ôts A | 64 énéoroloc... Iiaÿ- 
oc P : äyioc A || 69 qéer P : 8er A || ÉAdyiotos + wai où0ëv dv A || 70s. éav- 
té om. P 
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oùv Gliyboewc adtoÿ oùx môvvaro lotraodar xaTà TÔ ovynlec 
aètT® eic TÔy Tic yaluwôias xavdva où0Ë Gvloracbar ÉauT® o80È 
neoërädto yomoaobo, GA Ëv uèy T® xavdvi OvaBaotatôuevos 
do évôs Ÿ Ôvo (f. 268) dôelpoy elomoyeto xai éxabébero, êv 
Ôè nhsion negindto T® pogelw éxéyonto. 

Karteldôvroc Ôè adtroÿ êv 1u& oaBBétov èy T@ uovactneiow 
Ts Oeotérov ai nouodyroc Ty Aeutovoyiay y TO edxTnolo 
ônov To xiBopioy, Av Tivec ÔVo dyôoecs, ’Aytioyoc ai ’E7- 
nidios oùto xaloduevor, Éyoytec nyeduata àx@Paota àupôtepoi, 
êx TOy ueody The ‘Ayxvoav®y untoondiewc * 6 Ôë ’Aytloyoc 
xai énitoonoc Éyévero xthropoc Ts nôkewc eic Tà ywpla adroë. 
Evbéwc O iddytes Tv 6o1ov foËayto nécyei poBeodc. Iloooé- 
xovtoc Ôë adroû adotno® Bléuuare ni tôv EAniôtov, un péowv 
6 daluwyr Éxpaler oÛroc * « ânoÂvoôr ue, otônoopéye, TÔ Bud 
oot êy © nagioraoôo êneyelonoac, tôv Oodvoy oo Toû dylotov, 
dnôlvody ue ÔTr oùy Ünopéow xa0ooäy oov TÔ nodoœænoy, i6- 
ti xataxaiouat. » Kai äneÂ0wy éyyds adtod 6 6o1oc Énetiunoey 
adT® xeledoac ê£el0etr. Kai eddéwc Gipas aërtôv 6 Oaiuwrv 
ÉEGA0ev ân adrod. Kai uetà uixoôv àvaotac Ôôimyfoato T® 
bol ôter « dc Ôoaxwy ETAMer àx Ëuod nai Où mac Tv Ovot- 
Üœy Toû edxTtmolou adrôs adroy éÉeôlw£ac.» *Enel o%v ôAlyoc 
my Ênx Ts àobevelac Ô Ooroc, uetà Ty leutovoylar 8£el0dv àxà- 
Oev r T@ xelliow nai Efmey Eavrov To0 Gcavaratoacôœu, xara- 
Andy rôv ’Aytioyoy naidevduevoy dyolwcs. Merà Ôè Goas xol- 
Âûs moË£ato 0 êy adtr® Oaluwvy ue0’ 6oxwv ro ÂGy raoaxaleiv 
êva Tv GdElphy edvoüyoy Üvtra dvduarr Zrégavoy Aéywy : « äned- 
0e, deÿOnTe Toù ouônoopéyov iva ai Êuë änolvon (f. 268") êx 
Tod nÂAdouatoc® oûxétr yàao péow Tac Baodvovs &c drouéro 
rap’ adtod ” Ênet yüo @v êuè de yeuudler xai xataxale. °Eay 
oùv xekedon pe 8EeAleïy, omuelov yéouy péoe pol Ti T@Y yooTwy 
adtoù tva nÂnoopoon0&.» ‘AneÂ0®y oôv 6 àdelpds noooénecer 
T® Oolw ixetebwy adtôdy onlayyviolvau xai ënl to ’Avytué- 
xov xal idoacôa aètôr. ‘Enivedoac Ô8 Eneuyey adtôr eine 
T® Gxaôdoto Oatuovr va éEé)0n. ‘O ÔÈ Aafdy To rooodyioy 
adtToÿ Gnmhder xai énépouyer T@ ’Ayridyo einy Bri « Exélevoer 


77 oafBétæ A | 79s. *EAniônc À || 86 oo bis A: ce bis P (cf. Marc. 
5, 7) | naplotaodai émiyeloioac P, nagiotacat A | 100 yemdêer P: a- 
otibes À || post xaraxaies folium unum excidisse videtur in cod. A (inter 
fol. 156% et 157) ; cf. cap. 164, L. 4. 
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6 péyas xépis lva 8Eél6nc.» Kai ed0écoc Gipas adrdv 8ËñA0er 
6 aluwy® nai oËtwc äugôteoor 8 te ’Avtioyoc xai "Elxlôvoc 
nov dyreïs doËdlovrecs Toy Oebv. 

163. ’Eneldodons dè Tic éooric Tor l'eve0liwvr To6 owtÿ- 
005 mu&y ’Incoù Xoiotoë, énolnoer Tv navrvylôa xai Tyv Âer- 
Tovoylay uetà néyrowy Tôv Gôelp@y êmi TO uéveiv aërôv oùv aë- 
Tois Àéyæy' «toütoy Ty yemuva, tTéxva, dc ovurÂnowTixôv 
ôvta xai ovytaxtixôv momoaoôar 0élw pe0 dudr: y yào 
TO pixoôv The Éyroatelas al movylas uov énÂmowoa doux. 
Kai äânaoti oùx êyulelouar ëti.» Tara ÔË Mueïic Gxovoytes 
odoaudc bneldfouer ovyraxtixà eloñodar nai noocmuaytixà 
Ts adtoÿ ueraotäcewc, GAX Ote Où Ty Ëx The vôoov 6liyæow 
xai O1 TÔ els yioac louxôv 8leïr taôta Aéyer dc umxéti Bov- 
Aduevos idialdvrws novydbeir Toùc émidvrac xaooëc. *Etr Ôë 
xai Tà neo Ts uellodonc xaTà xaioôv Emuf. 26M)TeletoO a uvh- 
uns adtoÿ noocelonxey muiv * « Délw, pnoiv, téxva, änd Toù vüy 
TÔ vatéhuv uov xat’ Ëtoc énireheîte. » ‘Hueïc Ôë nai êni T® tot 
oûto aiviyuatr où ouvpxauer, GA} àvbownivôy Tia Aoyiouôv 
xal adrTÔv Écynnérar dnevomoauer, êx T@v y Tÿ Baoulidr nôÂer 
yiwouévoy Toodtwr érmitnôevudtov ueuaümxôtTa êy T@ eiciévai 
adtôv êxeioe Oapéows. 

164. *Hy 0 toù xaydvos Tic yaluwôlas aètod énmuuelduevos 
ddxvos ds èv Th dooer adtod, unôër dnd Tÿc éArydTnToc adrod 
éunodobfvar dveyduevocs, àAlà Tÿ noobvula Eécwy Toy Toù »xa- 
voyégyov TÜnov àvenÂmoov xai Oueyeipduevos noocexaheïto Toùs 
Gôelpods moûc Tv To 0eoû GoËoloylar OraBaoralôuevos ÔÈ 
dno Toù dnnoetoüvrroc Gdelpo elomoyeto no0 néyroy xai âvêpeE- 
vey aùToùs uÉLOIS àv ovvfy0noay xai oùtTws àgymy ÉnouEîTO TG 
paluwôlac. Tv Ôè àdelpor ovunaoyévroy êni Ti AentOttt 
adtoû xai ÉmTnôevodrtwy êv ÿ dv Dog ei Énvoy Toanelin EiCÉp- 
xeoar aÿtodc xai Tôy xavdva énitelety noûc TÔ àvanavecôat 
adrôv uéyois dv els Éavtôv E}0m lva un d1à Ty àyevaviar À 
Gllyœoi adt® éyyoovion, aètoc ular #ai Oevrépar eis Toto 


163. — 10 Âéyes scripsi: Zléyew P | 14 vardAw, sc. varälov, natalis 
dies, natale | xaû’ ëtos P || émeveAsite asyndeton post Oélw, cf. Ljungvik, 
Beiträge zur Syniax der spätgriech. Volkssprache 94. 

164. — 4 éyetouevos hinc iterum A (cf. $ 162, ad L 100) | 5 Ttoë Oeoû 
A: roétou P | Ôè P: re À | 9 äv om. P | roanet À | 11 dünvtar A || 
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xÂaneic myavéxtnoe nat adty éniueugôuevos adtodc dc 
otTeppoaytas adtTôy The Pelas roooomÂlas. Adt@y ÔË napgaxa- 
lodvtowvy aÿtôr Gvéravow éavr® naoaoyetr uéyoi dv eiç Tô 
idioua Ado: dc xai Toù 0eoû êni Tÿ àobevela (f. 269") adTr® ovu- 
raboürtos, oùx mréoyeto netoüÿvar avtoïc, àÂX êveréllero 
Taÿta’ «uÿ, Téxva, Ô1à Toy Toû Oeoû œéBoy, Êày àyanâté je 
xal àAn0@S ovundoyete, ày toûto un qpelonodé uov, àÂX ei 
xai éy® duà Oxvor Quel® Tÿc uavtod owTrnolac, duels un Tapa- 
xwomonte dueyeloovtés ue, va un Toÿ ouatôs uov TOù ET’ 6- 
Alyoy eis yv äGvalÿoytoc y dvanavoer Goyoürtos edpe0ÿ 
yvyn uov doteoovuérn Tc uellodonc aiwviov àvranadoews 
xai Adyor The éyradôa àoylas énatn0ÿ. Ei yao ênt y0aotoÿ 
Baorléwc où uôvoy oi dysalvoytes, àAÂà ai où mxowrngraouévor 
xai où êv Goevelouc eic Ty adtod énelyoyrou edgnuiar, xôcœ 
uälloy Âueic eis Ty Toù ënovoaviov xai G0avérou Baotléwc 
Tic ÔdEnc Xpiotod toû 0eoù muy edgnulay xai Ôo£oloyiay 
ôpellouey onovôalws ovyroéyeuw vuxtôs Te nal muépac xatû 
näcay Goay où udvoy oi T® ouate Écoœuévor, àlAà xai où vo- 
codvtes TÔ edngo0vuoy ouveropégesv, lva ai Tac vOoovc ur, 
Éd yv@ ovupéoeuw mur, àneldon nai Tàs yuyàs mudr xaôdon 
Toy novnody nodéewy Te nai évOvumoewy xai Toùdc uobodc 
Tv edgmut®v où ynivous, àÂV obparlovs Quir DS L0EOTNS 
dnoddon' xai boneo Tis Toy uetouwrégwy, dy êy Baoilxaïc 
adlaïic äpvo eioaygbeic yvopuuoc T@ Baoiket xai ovvôowioc àxo- 
Atos yévnrau, nÂelova nai uaxpotéoay Ty uèT adtod ovy- 
tuylav yiveodar ênino0et noûcs TÔ xai nhéoy nag’ adT® yvwet- 
cÛvou xai aitposwy &v dy Boëlouto (E. 2707) sdpely xapôr nai 
nagà néyroy Opalvar Ty noûc adtÔr adtoÿ naponolar, xapà 
uèv T@v pilwy eic oixeïov Emauvor xai Ô6Eay, napà ÔË Ty ëy- 
0oüv eig xatänÂnEiw xai pôBoy, nolÂ@ uälloy music ôpello- 
uey nÂelova Ty noûc Tôvy énovpgdvior Baoihéa mu@vy didAsErv 
Ts edyc «al ÔoËoloyiac noueïoar xai Éyyoovibeur noberdc 
Êv Th ÉxxÂnoin xai un onevde &c tu Bagdratoy pootioy xai 
oùy @s molopôgoy Tôv Tic edyñs xavôva Téyioy émogoiya 


14 noocomliac + al Tÿc dnéo aëtic modaroôootac À | 15 ragéyeuw 
A | 19 ovundoyete + nor À || geloaoPar A || 20 xéyd A | 22 dgyaÿvroc 
P: dvroc À || 23 aiwviov + Ewñc xai À | 25 dxootngramuévor A || 29 te 
om. P | 35 éd om. A | 38s. yvwcôva À | 40 napovolar P | 45 &c 
Ti... poptior P: dc Tiwa…. goovrôv À || 46 unoËeopéoor P 
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xai énelyecüar Èx Orapoluixc évepyelac dc Ëx poovoäs Tivos 
Ébrévar tic ÉxxAnolac, 8neo êotiy ueydÂn nagavouia. °Ey v& 
yo ôpellouey Eye Todto, étu èr T@ eicéoyeodar uäs eis Tôy 
xvoiax0y olxov eic TÔv odoarôy adtôy àveoxôue0a xai TÔv oëgärioy 
Baorléa edoloxouer xaômuevov ëni rod Oodvov Tic ÔdEnc, xvxlod- 
pevoy dr Ty yeoovbiu xai cecaqplu, àyyéÂwy Te xai àpyayyélww, 
noopnr@v xali änootélwy, uaotépwr ua xai d10acxdlwy ai 
Ginaiwv, xai Ôtr nävtowy êxelywy uetà pébou nageottwy Muelc 
ovyywoovduela adt® Tebaponxdtec Ôv Éavtdr ai où Ô Éoun- 
véws daléyecOar nai edgnuetr adtôv xai aitetr äxeg àv Oélœuey * 
ôtay Ôë nâliw éfeoyoueba ëxetder, Zoylleodar Muäc yon ÔTi 
tôy aètôr Bacihéa xai näcay adtoÿ Tv nooônlovuérny oToa- 
Tidy xatalmunävoytes eic TÔv éniyeroy xai dAGÔN xÔGuoY xaTa- 
Balvouey Geouoÿuevor dnô Tv rovmoûy loyioudy #ai poovtlt- 
Êcwv * Êneg êàv oùtwc Exaotoc mu&y AauBévn, où un onovôdow- 
uer tayéwoçc (£. 270v) é£révar êx Tod xvotaxo, GAV Ëvôov uéves 
xai Tf Dela nooodtalé£e Tic edyñc Éyyooviteuv nai Oeodv Già 
Ts ouveyodc ixeolac xarallätreuw xai Tv lauxdôa The yvyñc 
pœudodverr xal xaoxopogetr Exaotov xatà Ôdrauty dc TÔ ona- 
gév dnÔ Toù xvoiov xaldv onéoua êy Toidxoytra xai êv éEmxovta 
xai êv Éxatôv, lva un ÉA0dv Ô xbgios Ô Gel nagdy xai undérw 
änolunavéuevos edoÿ nuäs #aBetôoytac «ai âueloüytac àxdg- 
nous xai on Tic évred0ey é£d0ov Ty éndpaosy xai oÙTHG jLe- 
Tà onovôÿc Ô éniterayuévos äyyelocs Éxonäon anoTÜuwS Tv yu- 
x êx Tod oœuatos, xai ânayduevor tm uaxody Êxelynv aroûr- 
ular edoelduey xœvôueror tv OidBaoir dnd Tv nvevudtwy 
Ts novnolac Toy Énobeuévoy Muiv Tac novnoûs nod£eic môovds 
Te xal éyOvumoers, dueleyyôuevor dx adTy ni Taïc TouadTaic 
épyaclaic xai xaraBoduevor de GvdEror dytes owTrmolas xai To 
Ts Gvanavoews Tônov, dnevOvvor ÔË uâälloy xoÂdoewy nol1&y 
Giù To dnmxdouc adTy yevéodar muücs êv Taïs Toù Blov fdovalc, 
#ai oùtwcs aicyvvôueyor éni Tais Touaÿtais ànodelËeor Tv 
Eléyywy xoatn0duer êy toïic Tic xoÂdozwG TROIS GVOPNTA METO- 
yuOHOYTES Hal TÔ poBeoôv xouTMoLoY meowuÉvoyTES els HATÜ- 


47 énelysoôar A: un yevéodar P | 53 xai Otdaoxdlcov om. À | 56 at 
À | 61 fu&r + xarà vor À || 64 xaralidrreuw P : éauroïs GalAdrteuw A || 
65 Exaoros À | 66 ÿnd P: naoà A | 68s. dxdgnouc om. A | 70 post 
éniverayuévoc lacunam habet A (inter fol. 158 et 159) usque ad ’Apyay- 
yéloucs, 8 167, 1. 34 | 75s. toô.. Témov scripsi: trôv….. ténor P 
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xoioiv. Aià toëro xai mn Zogla Toû 0eod Oiauaoréoerar ÉxdotTo 
léyovoa: “êétoluale, qnoir, Tà Épya noûc Tv EEoôdy oov” xai 
“uuuvpoxov Tà ËÉcyaté oov xai Tôv aiva oùy AuaoThoels”. 
‘O yàg dei Toûtwy ueuvmuévos où napadé£erar tTayéws Twd 
noû£iv xaxmy (f. 2717) MOovpy te ÿ évOdunouw, od0Ë ày00c Loyt- 
cetar énuyevouéyn adt® nag étéoov dBois 1} Enula } xAnyn À 
Aoiôoola ÿ Tr T@v Aunnodvr, perd yaoäc Ôè Tadtra dnevéyxa. 
Xeon oùv muäc, àdelpol, tôv Odvatoy névtote nepiuévew pooy- 
Tiboytac Tic Éaut@y owtnolas xai TÔ popepdy Te évvoeïy al 
pouxtôy êneïvo Bua Toù duxalov xoitoû ‘Inooû Xprotoÿ Toÿ 
0e0oû nu@y, neo rai adtai ai oùodviar Ovydueis ai unôèv Auagth- 
cacat Tooudoovoiy xai Tà oToiyEla HvOi HAÔUEVA U} VROPÉ- 
ooyta Avômoovtai, à naoaotéytes où udvoy nodéewv, àÀlà xai 
évOvuñoewr al àoy@y Adywvy Ôluac eionoay0@uevr. Aid, Téva, 
xai duels xày® Éavtrodc éxpiacwuela eis rÔ àyaôdy * “Biaotôy 
yéo êotiv, pnoir 6 xéouoc,  Baoileia Ty odoav@r xai Braotai 
dondbovorw adtpr”, fc yévoiro néyras Muâc ÉMITUYEL. » 

165. Taüra ÔË eionxds Toic Gôehpois #ai Toûtwy ÔË Guora 
éxäotote nooodtakeyduevos fuiy noo0Ëuwcs ôvaviotato xai àäxa- 
pañeintos els TÔv xavdva noû ndytwy müploxeto, dote xai 
Toùs âueleotépous xai Galvuotéoovc do&ytas adtoy êy Tooav- 
tn Oluyétnte Ôvtra te xai un petôduevoy, à ÉxBrabduevor Éav- 
TÔv êv Tÿ edyÿ, eis xatévuËwv «ai nooPvuiar Ôveyeloeoôar ai 
duAÂGoôar toiç onovôasotépois éavrodc 81000001. 

Oÿtws ÔË aôtod ând Tÿc voov ävouañotrtoc TROP TE 9 
êrideouévou unôë eis TO idlœua Égyouévov, dnontTebwy Éyd TÔv 
Ts uetaotécews adtoÿ myyixévar xaipôv Àdan où xp ovvet- 
xôunr, ds od0evôc Toy Tic uovñc uéouuvar (f 271) écynxdTos 
Tâc adtoû noû£ec noûc uymumy adtod ovyyodyaoôar, al vro 
névræy ôuoû Toû Tocodtovu dylov natoôs nagopaléytos al Tüv 
Ts ue0 Muäc yevedc àdvbomoy Gvwpelüy xatalunravouévor 
êx T@y 1touovdrov yoywpeldr Oimyoewy. Zlio oùv natoiwxé 
Tà êyts uov pheyuevoc vuxtôs nai Muéoas âvénavoty oùde- 
uiay elyoy noûr te âàndoËaoôa Ts Touadrns ovyyoagñc. ITd- 
luy dnd Ts Gyoouwmdrntos xai Te véas mluxias évexontéunr 
cs Gôvraulacs duotayuér por énoBallodons * oùnw yae 6kTw- 


85s. Aoyloetar — Aoyiomoetar || 87 vu scripsi: tivos P | post drevéysa 
supple nesodosrau vel onovôdoer vel simile quid || 92 ovouyeta, sc. daemo- 
nes, cf. supra, $ 158, I. 7 et 35s. 
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xaidéxatoy toc elyov The mAxiacs, oùdè nollÿc yoeauudtor 
uetalayby xoudedoews. “Ouws êÂrloac èni tôv 0eûv tTÔy rélai 
To Eov TÔ otôua ävoiËayra noûs gnrovelay xai Tàc edyac 
Ttoû Gyicv àvôoôc noûc ovvegylar énuxalecdueros moËduny oye- 
devery Tà neoi Tic adtod nolirteiac. Kai êv pu éÉel0v x Toù 
edxtnolov Tic Oeotéxov al edpnxdc ue yodporta Ëy T® %xo4- 
tv tT@v ÂdEpyY Éuéuyparé ue dc Où TÔ yodpeuw ue àänoel- 
necbo Toù Tic yaluœwôlas xavvos. ITAnoidoac Ôé os ai ériÂa- 
Bôuevos neo Éyoagoy oxédos EnnodTa uor ti eioly Tà yoapôue- 
va. Eyo Ôè poBnôeis dnéroouos éyeyduny évroüy un nos aio0d- 
uevos edloylas Gpowôla xwldon ue Toù Touodrov Énitndeuua- 
toc xai Toû nofovuéyov uor ânotéyw oxonoû. Ilapgaxemuévou 
ÔË you &llov yäptov yeypauuévov y Th éniyoapÿ « Bloc Tivôs 
dylov natodc », énedelxvvor adT® uetaBäleuw, aètôc ÔË pixpoy 
xatavomoac To yoa(f. 2721)péuevor oyédoc nai elte dc un neot- 
Tu4Y Tiwoc qpâcews àyovonc adtôy noûc idlay yr@ouv ete Ôt- 
xalwc änoxgvbeis Tà neoi Éavtod xatà Oelay oixovouiar eis 
dpéleiay nolklGy Ÿ nai lowcs éyrwnds TO nvebuatt TÔv oxonÛy 
uov nai napaywpgoas or notety TÔ noboduerôy pot, noç eiretv 
oùx olda, érmidéômnéy or néliy TÔ oyédoc Ô navydyios phoac 
uort* « xai Toûto ypéyor, àdeÂpé, xai To xavdvos un àärokm- 
ndvov»' xataqiimoavtos Ôé uov Tàcs äylas adrod yeipac xai 
AaBdvtoc &£ adro ro oyéôoc, adrôc alu êy TO edxrnpio Eloi 
0ev. *’Eyo dé, nolÂñs xaçoäc êunÂnoëeis dc nÂAnoopoogndeic näv- 
toc GEwôMval ue nai änonÂnedou T0 nd0w rap’ Ëuoû évapybèv 
Où Tôv êx Toû âylou adtod otôuatos émBeBauboayta Th Ènt- 
toonÿc Âdyov, Éxtote Toû yodperr Tà neo aëtod où ÔeAluna- 
voy nee Te eldoy xai fxovoa. 

166. ’Ey OË Taïc muéoac The äylas Teooapaxootÿs xaTEg- 
xômevos 6 qpuéyoiotos Baouhedc ‘Hodnheios nd Ts Baouliôoc 
neo êni ’Ayridyeuay Ts âvartolñc eic tv xartà ITegoüv àv- 
tiragéta£iy àvÿA0ey ei TÔ uovaothgtoy Ëni TÔ Aaetv Ty ed- 
x%v aètoÿ. *Avaotàäc Ô 6 paxdgios nooovunytnoey adT® TpÔs 
Th eiodd® Toù vaoë Toû Gylov uägrupgos T'ewpylov * xal negintv- 
Éduevor àlAiiovs eioA0ov &y T@ vad Toû ÉvodËov udpTve0c 
xai êr T@ vaÿ Toô ‘Apyayyéhov, xai ênoinoey aèt@ edymr Ô pa- 
xdgios napabéuevos aètor T@ 0e@ * ênediôov dë adr® eèloylas 


165. — 22 dvol£ayroc P | 23s. oyedevei P, verbum novum? cf. oyéôoc, 
EL 28, 34, 39, 42 | 46 aÿroë scripsi: éavroô P. 
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did te oulyvlov nai ulæwy xai oivov énuléxtov, xpotoeyäuevoc 
adt® nai (f. 272Y) yedoaodou. ‘O O8 Baoikedc dc Où nokdlmv 
onovômy napntmoato yeboaobai Tivos Kai toû OéEaodar Tàc 
Oedouévac adtT® edloyias eindy' « Taüra qélaËdy uot, ndteo, 
nai edEa muir: xai êy TO Énavalderr ue Éoyouai xai TÔTE adTà 
AauBévo nai Garou évrad0a Éwc 00 neleveic, “al êy edxœola 
nodÂÿ Tv te edloyidy xal Tüy navaylwy oov eèy@y y énokat- 
cet yivoucu.» ‘© ÔË uaxägioc einer adt®: « yÜv àxovoovy Th 
nootoonÿs dov, Téxvor * Èv yàp Tÿ ÉnavOd® oov odx EbplonElc LE * 
otodtay yâp Eyw ueydÂny xai uéllw ânoômueiv.» Elnev 0 
aèt® 6 Baorledc * « odTowc Eyer Ô Oedcs oixovouÿoa, närep Üoue, 
va @Ôôe Edo Tv Gyiwodrmr oov xai y ednarpla ÉogtTéow moûc 
adtmv.» Ey tovtou AaBoy aètoÿ Ty napdbeouw ner êni Tv 
’Aytioygéæy ndlr, êy f xai Tôy xarà Ileoo@y néleuoy ovvfyer, 
napdvytos éxetos ai Nixmra Toù natouiov xai xôuntocs. ’EZv- 
nn Ô Ô uaxdgioc Ëni To xataleïyar adrôy Tac edloyias el- 
ny OT «êdr ElaBer aûTéc, Texumorov y Te vlxns adTod «al 
petà yaoäs Ünéotoeper' T0 ÔË xatalinely adrôvy Taÿtac o7- 
uetôv Êotr Te Mrrac uv, nai ei un Ôtr GvFAdev xai Ëla- 
Bey tv edyny Tv dyiwv, nel nai uéyoic adtod elyer gôOäoa 
kai eis nävrac muäc TÔ touodrov mév0oc.» Kabeobeic ÔdË puxgôv 
êy TO edxrnoi® Tÿc Oeotônov Évreveundc ai obvyovc yevôue- 
vos uetà pixçpôv âvayedoac Âéyer pou « lva oidac, téxvor Tewe- 
yue, Or xekedoer 0eoû paxoo(f. 273')yodvioc yiverau oôToc 6 Ba- 
ouedc* ndvrws yâp Toidxoyta ypôvouc Ëyer Baorkedoau.» °O 
Üm xai xatà TÔy Âdyoy aëtoÿ éyévero. É 

167. Er pu& Ôë vuxri byp0n adt® 6 toû Xguotod uégtuc l'ebe- 
yuos xa0” Gnvor émiô1doùs adT® Baxrnolay xai ëni 60oumoglar 
aôtoy nooxaloëuevos äxolovbeïy adt®, “ai Oimyfoato uir 
uetd yapäc ueydAnc. ’Eneowtnbeis ÔË Ti y, fyovr Ty Toÿtov 
odyxpiotv, Égn OT « ar adto TÔ Écôuevoy 1 dnTacia yeyÉvn- 
Ta‘ Odounopia ydg por xelror xai eic dnOoTHptyué uov O4 TÔ 
Goôevés uov dpôn 6 xaloudoptus émôtÔoûc por Ty Baxtneiar 
xai noooxaheoduevos ddebery oùv adt® Îva edyeo®c GdoTd- 
xToc Ty Odourogiay roufowuar. » °Ey àAn dE vouxti ndlr épd- 
vn adt® 6 adtôc ÉvôoË£os uéptvs Tebpyios Éqianos rapacégwy 
xai Ëteooy innoy n@lov, qécxwy eis Ünovoylay adtoÿ Toëroy 


168. — 11 sic P, an pro aÿtdy? || 18 oùx ita P. 
167. — 2 adrdv P (cf. Haïlkin, Inédits byz. 266, 23) | 4 ÿv scripsi: 7 P 
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éynroyévar noûc To xabeobéyra adtôy êx adt® äxolovôoar 
adt®. Kai toûto ÔË aëroü ôimynoauévou mur ëv noÂlÿ ilagd- 
TTL, froduer adtôy einely Muiy Hal TOUTOU TÔ TQOOMUAYTIXÔY 
xai anofBnoduevoy : adTôs dé anonpibeis Épn Muiy ÔTL xai Todto 
Te Baurtnoias éruBeBaiot Ty éntaciay ânagélevotoy oôoav : 
«äroômula ydg or xeïrou yobvioc Hal eidds Tv àcbÉveréy uov 
Ô xaloudotuc, Ô uetà Bey êx naiddc àvalpéyac ue, Ty 6Ôo1- 
nogiav uor nooevtoenitwy noooualiler xai nooomuaivez uor 
ovvodedeiv, noôc TÔ âxônwc xai àpoBws Odedoal pe aètTyy roo- 
Ovuonoidv.» (f. 273%) ‘Huy Ôà uadety àEtovrrwy rolay Tav- 
tv elvar Ty Gnoôdmular, aivryuarwdds elney ÔTi « Eic Toùc àpy- 
ayyélovcs Eyw änel0ety änû Ts Éoprÿc Toû Ilécya xai yoovt- 
oar Éye ênet, àAlà y uéllete Âvnetoôo * Éyete yàg TÔv uéyav 
Audy noootéty TÔy yioy pégrupa l'ebpyrov eis névra poovtt- 
Éoyta du&vr. Îllmv &y® dus où un éyxataleiye, GA à xal êuet 
dy ueouurpow neoi dudy «ai nodvoray nouelolar dudr onovôd- 
oœw. Môvoy dueis Tv éavt@y owrnoiayr xatepydleode.» Tara 
Ôè adrod àAn0@c nai ueloôevrixdc muty eindyroc, édotdoauey 
ôtu gp’ 8oov eine ei Toùc äpyayyélovus âméva, néytwc eiç Tv 
né tT@v l'equiwv Boéletar àneleïy + pyéna yàe Ty nélw 
ênelyny ds nô0ov Éyovoay noldr noûc aùtôv, TÔ Ô nheïoy Où 
TÔy oentôy olxoy To äyiov ‘Apyayyélov: oùtwc yàp nâca % 
natoic noocayogeder tv nôlwv éxelyny « Toùdc ’Apyayyélouc ». 

Mera dë tyy uéoar T@v Balwvy eis tv éBôoudôa tv ueydAnv 
Tod owrnpiov nébous ânéoteiley y nûon Tÿ neorybow xatà 
TÔ elw0ôc adr® xnçodc xai Elasov, AnToia xai uuiduara xai ot- 
luyvloy nooogpogas nat näoay éxxÂnolay eic Tv Ts ÉooThc 
Aeutvoveylay, adtdc Te né T@ pogelw Yonoduevos TEQMOYETO xa- 
Os eibôer Ta eic TÔv Adpoy ebnxtrpota nai Tàc Toû ywgiov Zixedy 
éxwAnolac nai Tà népiË dvra ednrhora, noudy y adtoïc TÔ Eday- 
yéliov #ai G10oùc Tà noûs Ty yoelay Tec pwrayiac rai AeuTove- 
yilas The éoptñc  Ouolws xai eis TÔ yuvaxeloy uovaorgioy TO 
dyiov udptugos (f. 2747) Xocoropdpov y Tÿ ueydÂn äyia IlÉunTtn 
étomudoas Tôy otoliouôy xai Ty pwrayiay * xai Ty AEUTOVO- 
ylar neoi oav évérny noupoac nai petadodc adTaïs T@r ypdvr- 
Toy uvoTnoiwy ÉnavA0er eic TÔ LOYaoThoLoY RoIMOaG TÔ UUOTL- 
xov Toû Aeondtov Oeinvoy uetà Toy ualnr@y adtoô. ‘’Oylas 


16 dnagéhevoroy vox nova? || 35 hinc iterum A (cf. $ 164, ad 1 70) || 
éBôoudôa Tr peydAny P: ueydAnr Éfooudôa À | 37 énrola P, épProia À 
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ÜÈ nädluy TÔ no Toû ocwteoc muwr Xpiotod OoÛèy adrT® dxd- 
Oerypa éÉetéler vintwvy Tods nddac névroy Toy ualnty #ai 
T@ Àevtio éxudoowy nai noocxvr®y äupotégouc Toùds noôac, 
xai el0” oëtoç toitoy T7 yeioi AauBévowy x toû yluuatoc xai 
nlvwy xai Oiôaoxaliay età Toôto noooûaleyôuevos. Meta 
toûro eloeA0dy ai Tv yaluwôlay ouvéyas Ty Ty sdayyellwv 
ävdyvæoty Gouôbovoay noûc Ty véxTa ënoreïto mepi Tec Toù 
Zowrñoos êni T0 nàäôos Éxovolac éledoswc, Ouoiws nai eic Ëxaotov 
eduThoior Toy ëy TO adt® uovaotnoiw. Tr ÔË énadotoy dylg 
Ilagacxev, ruvy àdelpüv ÉEwOev 8100vrwv àn0 draxovias nai un 
edoedéytwy écnéoac ei rÔôy vintioa, #ai adtodc TÔTe Éviyer drëp 
Ty ovyMÜeray adto®, Toûto phoac adtoic Ôtr « unôeic duSyY TOÙ 
vunthoocs Tovtou doTeen0f " cvunÂnowTIxÔS ydp ot nd Toù 
v0v. » °Ey Oà T@ ueydlo dylo ZabBhato nai Tÿ àyla ueyéAn Kvor- 
ax To® dyiov Ildoya édotacer uetà Tv àdelpy êy yaoë nai 
ebpooodry nollÿ xai adroc ednyyelioato edpvws rai roocexd- 
uuoev, dc êr T® edayyelloaodar adrdy xai Tac Ths npoooxouôÿs 
éxpoyoeis Tetoavouéros noifjoa ovyyalpeuw muâc Ën adt® 
Aéyoytas noôc éavrodc Or « annaddyn Tc (Ê. 274) vÜoov à äy106 
rate mu@y nal eis ÉavtÔy ot, Ëg’ Ocov ñ gwvm adroÿ évloyv- 
oev nai dvenÂnooôn eis TÔ iôlœua.» *“Hr yàg xounûv xai n0d 
pornua Éyovy êv T@ yéllerw rai edayyellleodar nai êy Taïs êx- 
poyfoeor TS ApOoxOMÔMS, dc um elvar xÔgOy AxOVEU adTOd, 
êv OË Tÿ ovrruyia ndvu Hovyoy «ai Muegor. ‘Eogracac ÔË #ai 
Ts émtodoac Muéoac Tic Aaurooygov uetrà tv Gdelp@y, Tÿ 
napacxevÿ GvfA0er eiç To onmauoy aùtoÿ ai slney TÔ eday- 
yéliov, Guoiws nai eis Tà Aoumà ednrioua Ta eis TÔy aëtor Adpor, 
êy ois nolÂdnic anoxgvBôuevoc Toùdc dylouc iôiaber. EnAñow- 
oey Ôë tyv Aettovgyiay eic Ëva Toy aèT@y edxrnolwy 6 my ëro- 
vouabôuevor Toû Gyiov péptvpos T'ewgylov, y & my éynleicdeis 
Ôvo yeuuvas. Kai êr T@ dvaxeïoar aètor nai écûieur Ülaowc, 
êy yaoû nolÿ rai dnAdTnTi ovytTvyydvær nai nooouetôi@v muir 
xai Tv do Toù ÉvÔdËOU Gylov uägrugos yevouérmy adtT® nauô- 
aywylar Envnr60ev ânayyéllwy quiy rai êxi taïç nohÂaïc Ôobelt- 
cos adt® Owgeaic T@ 0e edyaorory, nollà neoonparrixd 
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&leyey Ts Telewdoewc aëtoë, ds xai adrtmr Tv idlav ueplôa 
Toù ôyaglov dauepibery Éxdotw, xal TÔ nototoy aètoù TO Te- 
Aevtaïoy yevodueros näoiv utr uetedidov Aéywy « niete, téxva, 
ÊE adtod dç edloyiay éoydtnr * éyd yào oùnéte ÉË adtod nivw ». 
Metà ÔË T0 yetoaodai Muäç ai xondoai xp, AaBor nuäc 
#ATOyETO Ën TÔ povaothgsov. Kai idoù xAnoloy To uovaotr- 
giov Toû dylov uégtuoos Knovxov érmytnoer adtr® 840 noldc 
Baota(i. 275)Édvrwy edloylas xnooës Te ai Ouuduata: ël- 
Ov ÔË noôc Tv Oéoay tod xelAlovu aôtoë êy à Tàc axoxoloeuc 
elyev, Éotn nai nèAdynoer névyrac xai Tà nag aôrovr ànedéEa- 
To Odopa, doumoas ÔË eicehety êy T7 #elllo rai Ëco Ts Ovoac 
yevduevos dyravéluoer êni Ta Ééo eindy évi Ty dôelqüy : 
« Os Éow Ts nooopopdcs xai àopgdliou, &y® yào oùx eicéoyo- 
mar ®ôe Toû loumxod.» Toërov Ôè eindvroc « dià Ti, nûrep ; », 
un Ti Adnn adtT® êotir noûc adtôr Épn adr® uebodeuTix®c où- 
toc «TÉ ue àvaxpiveis, GdeÂpé; noûc Àdyoy Toro efxov.» 
Kai ed0éwc eioe0dvy êv T7 va® Toù dylov udgtvoos Tl'ewoytov 
ëyaller uerà Toy Gdelp@y Tà Écxeotvd, Ouolws ai êy T® va® 
tod ’Aoyayyéhov, xai Oodc äyannr toïc àdelpoics eioAey èv 
T® xoutdyr adtod ni Tÿc évtelodc xoltns adtoë. 

168. Kai noocxalsoduevoc ’lwäyyny Ty Oeoqiaéoratoy yot- 
uevor xai uaünryy aètod xai dou Ty nobrwv Gôelpür et- 
nev * «&yd gti, Téxva, TÔy Bloy Todtoy uetéoyoua xai nopevo- 
ua noûc Toy xüpior. Blénete oùv éavrodc nüc Ts mapaôd- 
oeis àc nagéüwxa dulr quldËënte, Tôv Tÿc yaluwôlas xavéva 
un éxnoypnre, Thy poraplay padpbvate, Tÿc Élenuoodrne ai 
quloËevlas ênuuehetole, Ty Gyvelay quAdËate xai nâcav Ty 
ovvpOeray Tic uovÿs. ‘Edy yàg tTadra xatà Tàs évrolds uov 
TNONONTE, où un otTeoon xÜoios névrwy Toy àyal@y adtod 
TÔvy Ténoy Toürov, xai Ô dyioc uäotuc où un duGv auEÂŸON R06- 
vouay noûf. 275v)eoôa, nai êy® O0 où un Trapaciwnpow Ty 
dnéoe dudy ixetelay nouioôai. Kai yo Oaoo@y eis Tor Oeûv 
xal motebwy Tac edayyehlais adto® oùx évedemOmy Tv Ënt- 
yelwy Baoiléwy Owpgedc Tivac xouioacar xai noooxvpdoat 
évOdde, nalneo Oeldyroy adr@y Owpoachar * oùTwc yo mioTEbw 
eis Tv àyabôrnta aèroë. “A nolldxsç einoy #ai vüy duty Léy, 
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ôte Éwç où Tà yootrav@y ovviotate, où un Aelypn Ti Tà moûc 
Ty yoelay els Tor ysoy Troy Toûroy. OÙtws oôv orovôd- 
cate oeuv@c nolirtedoaoôoi, ur dc Êv Tÿj napovola uov uôvoy, 
GA10 nol1& uällor r Tÿ ânovolg uov uerà péBov xai Tobuov 
Ty éavr@y owrnolar xatepydbeode, Îva d1à Tic xalñc dudy 
draoteopÿc »xâyd Gvaravoœpar xai oi ragaytwôuevor oixodo- 
un0@or nai uerà TÔ Téloc dur OéÉœuar duäc xaPagodc xai 
nagacthow ëêni Toù Gyodyrov Buaros Toÿ Üeonétov muy 
°Ino0 Xeoto® Aéyær * “idod &y® nai Tà noudla & or Édwxag, 
xéore, xai oùx àndleto 8Ë adtér oùd0è els.” Nal, téxva, onov- 
Odoate ya Tic Touadrns Ouobvuaddr napaordcews eèraoon- 
ouâotws GEwb@uer. ‘’Idoù oÛr napariôbmu Êuäc T® xvoiw 
nai T@ dylo uéorvor l'ewpyio T@ Exnad00e àvalospauére 
ue. Kai obbeode TÔ lou, téuva * guy yée uov nd Toë vür 
Ëtu oùx GxodeTe. » 

Tata eionxds ai naraopoaytoduevoc Elnxey éÉavrov ai 
âvenavoato. Ty ÔÈ énaégor, oaBBérov 8vrocs, eionA0ouer àx0 
Ts 000guwc do£oloyias ndvres oi âdelpoi perà Toù Oeoqulsotä- 
tov fur myovuévov ’lwdyvov xai (f. 2767) spauer aèrôr noâor 
xaOebôorta ai duvnvioar adtôr Oélovtes oùy edgouer * Édoartec 
Ôè adrér, nalw uerà Ty Aeurovoylar nai To Avynixdr émioxeyd- 
pevor aëtôy oûtwcs adtôy nüpauer xeluevoy edoynuôrwc Ër à- 
uoÂla, un OvynOérres aètôr noûc ovvruylar ur Ovwnvioa * 
r yüo Aoumôv T@v énryeiwy ânota£dusvoc xai T@v oéeaylor 
dnTôuevoc. : 

*Ey aètÿ Ôë tÿ éonéoa DA0ev noAdc dylos êx dapogwr Téxwr 
eis edymr, GAÂG xai x Ty nélewoc Tor l'eoulwvy noar ëAnvd- 
Tes Aaïxoi te nai xAnouxoi Üiù T0 Ouadoauetr Ewc net TÔv mag’ aè- 
Toû Aey0évrTa Muiy nagapolixds Adyor te « sic Toùs âoyayyé- 
Aovç Eyw era Tr Aaunoogdgor äneÂ0etr »* o wat d1à Toro 
%A0ov nd uerà Gldywr ni To dnoveymoar adr® sic Baota- 
ynr nai eic nâcar Üovlelar êr Tÿ Touadrn otToëTa noûc TÔ mioOdr 
Ünèe Toëtov xouiloacôar Tr edyny adrod. ’Enowoauer ôè Tv 
novrvyida Tr eiwô6tTos xarà när odBBator Gyias énirTelov- 
uévnr ‘ neoi 0 Goar Oexdrnr Tic vvxrdc, vallérrwr Tv ddeà- 
œy TÔr péyar yaluôr, funy êyo Te xai àlAoc G0elqôc reooxap- 
Tegodvtes aût@ * id0vtes ÔË adrôr TeÂstoŸueror Épormoauey TÔv 
Oeogiaéotaror ’lodvrmr Tôv myodueror xai nâcar Tv àde- 
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pérnta, xal oÙto névrwy nageorotor évarerloac Toïc änoota- 
Aetouw ên’ aôtôv àyaotc äyyélous nai oeuvôr aètoïc npooueidid- 
oaç ételedôn êr eioprn nai ânmeômunoe noûs TÔr xéguoy eic 
tods 4An0&ç nofovuévouc aèt® âpyayyélovc. 

169. (£. 276") Tôte èminecdvrec èni TÔ äysor aèto® lelyaror 8007 
voüuer ty Mu&r éppariar, éuolwc O8 xai nas 6 Üylos Ô cvynyué- 
vos ëv T@ vad To ’Aoyayyélou yvôvrec ÉxAaiov al ÉxénToyto dc 
dvaéiovc Éavrodc talavi£oytes Ouôte oùx Éyeuoo0erOnoar ôn aë- 
toù. *Euoë Ôë ünoBélloytoc énap0 var Tà y Toïs nooir aëtoÿ oi- 
Ônea eis TÔ émitevar at Toig Gobevobor xai ndoyovor noôc 
dyelav, ovveneloünoay 6 te OeoguAñc nyodueroc ai 6 Oevreod- 
106 ’Lodvvns * xai AaBôrres ophvac éBélouer êv toïs Ouavoiyuaot 
Tv ouômowy xai TunTéyTwy muy peTà opéoas Oimvoiyoyto nÂy- 
ons, dote ywpeïy daBalveir Tà AenTà Tr noôwv, êv Ô TO Tr 
ophvar âvaondr ovvexÂsloytro ndlr xaPdc nooüneyor. IlolAà 
où xomiacdyrov mu&y xai unôèv xAÉOY évvodytowy, Énouvnoeic 
6 0eoguhéotatos myodpevos elnev * « âpete, àdepot, u} xomäTE * 
notÈ yàp Toù paxagiov Adouetiavo® Toû énioxômov Tÿç Mei- 
tnv@r untoondlewc &106vtoc ai napaxaloëyros adtôov âpxet- 
oÛar tToïc ëv vedrnre adrod Gyüor ai Ô1à TÔ yñoac àxo0é00au 
Aourôr Tôv pogtioudy Tv otômowr noûc To Énapnelr adrôr elc 
ty Ty Üyhwy Ünodoymy, y tois Mois mréoyero adtoô àxodoa 
Ô &yuoc, nepi ÔÈ Toto T@y y Toïs nooir einey Être “Tata ovyTa- 
œhoovtal por” ». OËtws oÛy âpértec adrà ai évOdoartes adTÔv 
Tv Ééruoxomimmr Exlevnov (f. 2777) éo0ÿTa nai To duoyôgior 
nooevéynavtecs adtr® nooe0mnauer v T@ Ovoraotnei® To äylov 
mégptveos l'ewpylou nai ënetehéoauey Tr Oelay Aerrovoylar 
Ts dylas xugtaxÿs Tv "Anolovolwy Ttoô Gyiov [Tdoya, npoxet- 
uévov aètoÿ. *Ey aètf Ôà tÿ muéog eïte 0e00ev site x Tayvôoo- 
plas dr0obnor mnoboôn àr tÿ Bacihevodon nôles n xolumois Toù 
dylov napà T® natoidoyn nai toïs äpyovour, fr xal Tiumoas Ô 
natoidoyns Zévyroc éxmovËer eic Tr adguov, émuteléoacs aùTyr 
évtipwc Ëv Tÿ äyuwrätn Toû 0eod ueydÂn éxxAnola, Oeonloas ÈTr- 
olws aëtmr noonnovnrinmr énitehelobai. Aià ÔÀ Ty molvrd- 
OnTov aëtoë xai Gudnvoov xai âxépeotov noûc TÔr uégrvea Toÿ 
XeioToû oyéouv, eis énlôeËry ai nAnoogooiar néyræwv, otTwc 
Daovdunoer Évrluwc nai év0dEws Tà xar’ aûr@y Ô xépioc DOTE 
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xai Tÿ Toù dylov udotvoocs Teheiboer T® ovvdéou® Tÿc àyänns 
Évydoa adtmv, noûs TÔ unÔË Ëy Taic uyMuais adry Amy ue- 
o@v uécov adt®y dnolelnecOat xai ywol£euy aèty Tàc uvn- 
uac. Oùrwcs yo ouvépoacer dote 7 adrÿ Éonéoa érmixetobai 
Ty navruylôa To à0Amoewc Toû dylou uéprvvoc l'ewpyiov, 
Eyovroc Toû änotÂliov unvôs eixdda evtépar. 

Kai êyévero n porayla xai mn navvuyis nooxemuévov adtod * 
nowtac Ôè yevouévnc, Oevtéoac odonc Tic éBdoudôoc, The ph- 
uns dadoauodoncs, napeyévoyto xÂmouxoi al xTmropec dnÔ Thc 
’AvaotaoiovunolT@y nôdewc (f. 277Y) xai änô ndonc Ts neot- 
zooov Oyloc noÂdc ai eicevéyxaytes Ty oopôy y Tis quÀd- 
yeiotoc nxô0œ nouoacs noocevmroyer Éctnoay army Ëni Tôy 
deËtoy Tônov êy T@ va® Toù ‘Agyayyélov nov 6 xavdy The yal- 
uœôlas éneteleïto. Kai neoi toltyy Goav dgaytes TÔ &y1ov 
adtod Aelyavoy ëx Tod vaoû tToû dylov uäprugocs l'ewpylov uetà 
potaylas #no@v #al edwôias Ovuaudrwy xai paluwôlas Tÿc 
noenodons éxouloauey êy T® va® Toù ‘Apyayyélov, xal uôlMs 
êx To dylov adto Gpndoartec xateléueda évrluwc y T 000% * 
xai oËtws ty eloodoy normoavtec étehéoauey Tv Oelay Aeutovo- 
ylay Tic à0Amoewc To dylov udoruooc l'ewpylov ôoËd£oytes 
tÔy 0eûvy, Tôv où uôvoy èv Tÿ Éwÿ Tabrn Tôv 8oiov vadeléavta 
ovvendyvuoy T® Gylo udptupt, GAlà xai &y Tÿ Teleidoer adrod 
avrôgaudvra xai Tÿ adroù à0Anrixÿ ovvdéez ovvarxobaydvta 
xai ovytapértra, uäÂloy ÔË ovuuetaotdyta xai Tÿc aiwviov 
bons ovuueTaoyévra…. 

…&v Alaic ÔË Tv uetTà Ty dyiwy ovvoixnow adtoÿ énidet- 
xydwy, et xÂmôovc launoopopodyrwy êmipaivetrar eic Ô0Ëav 
Ttc Gylas xai Ouoovolov xai Ewororwô Teidôoc, Tÿc al pet 
télos tods &Ambivodc #ai äylovs aèthc noooxuynràc ueyalvrodonc. 

170. Taüra dè névra 0eod ovvepyia yo éEe0éuny Ô duaotw- 
À0ç nai àvd£ios aètod Ôoüloc *Eledoroc, Ô nai l'ebpyros dx aÿ- 
To® To dylov Énovouaobelc, Ôc oùx duoipos Ty adtod edegye- 
oudy yéyova, là nai uetbôvos uetéoyoy todrwv. Ty yàg ë- 
u&y yovéwy x Toù ywplov "Aôryeouag@y Opuœuéræy, ixavodc 
xodvous ovrénodytowy GâÂmlois xai naionoitac ÉctTepnuérwy, 
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El06vToy adtTy noûc TÔy dysoy #ai edygny nao’ adtoë lafôvror 
xai Täç Covas edloynôévtov, dià Th edyñs adtToù cuvAlnpbeic 
êtéyOnv * xal vpnioc nooceveyhels adT® êv Tÿ Gyia uovf aë- 
To dvetodpny xai ôno Toù Oeoquhasotétov yovuévov 8ddd- 
X0nv Ta noûc Tv yoelay yoduuata, Ty ÊnÈo ËUOD àvteoa- 
yoymv Tüv Éudy yovéwy Eteooy viov eingdtov di Tic edyñs 
Toû Gyiov, 0v Ts aètod énwvvuiac mElwoav. ’Euabntetônv 
OÈ T@ Gylw xai Oegäroyti Toù Xouoto toëte, idoù Owôéxa- 
Toy Ëtoc, Ëv oic méoOmr xai nol1@r Oavudrwy aëtod adté- 
ntns yevéoda. Tà Ôë êr rois nowtoic aètod xal uéooi yod- 
voic yeyovôta qulonoymoac éuaboy napa T@v nat’ Éxelvous Todc 
xapoùs aùt® OLaxoynodyTwy xai AÛTORTOY 7VEVYOYÉTWY Hal 
étéowr T@y Th neloa Ty laowv OeËauévwv, &£ y Tà uëy ëla- 
0ov, Tà Ô Üxrw naoéôoauor à Ty Éuavtoù uixpoyvylay, êx- 
Oéuevos x Toy nol@y ôliya: ei yo Tic Gnarta iotooÿoau 
Oelmoot, od0 adtôy oluar TÔy ovyyoapéa Ënaoxéoat noôdç Tv 
éEmynouw, GA ênulelyer adT® nai Ô ypdvos dimyovuéve. 
"Eteleiubôn Ôè 6 Goo »xai Toiouaxäpios ai &ysoc Ôoûloc 
xai riotôs Oeodnæwv Toù XouoToù Oeddwpos êy Eter toto The 
Baorkelas To edoeBods «al quloyolotou mu&@y Baoiléws “Hoa- 
xAeiov, êy O8 note ter Tic Baothelac Tod Oeopuldxtou xai 
Oeootepodc vioÿ aètod ‘HoaxAelov To5 véov Kwvotartivou, T&y 
aiwvioy abyodorwy xai adtoxpatopæy, ivôwxtlovos nodTnc, 
unvi arnoulllo #87, Giapavotonc uéoac Kvoiaxÿc, eis Tà ’Ano- 
Ao$oia Toù dyiov Ildoya * oôneo edyais ai nocoBelais ebporuer 
&eoc êni Toù Buatoc Xpiotod Toù 0e0oû mu@y, ai Tÿc Baot- 
Aelas Ty oùpardr oùv adr® xataËiwOuey ua xai näor Toi 
Ty uvmuny adtoû émitelodour, eic ÔOEay Toû owrfoos muy 
*Incoë Xpuotoë  ueË° 06 T@ Ilatoi # Ôd£a, Gua T® âyiw Ilvet- 
parti, vôy ai Get nai eic Todc aiwvas Tv aibvovr. ’Au#v. 
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Acrenense 79 %, 80 2. — ’Aoy- 
ayyélov vaoc in civitate Ger- 
miorum 715, 100 11, 15, 161 15, 24, 
35, 66, 78, 85, 101, 121, 237, 167 93, — 
"’Aoyayyélov ÉxxÂnola in pago 
Eÿroa@y 116%. —— *’Aoyayyé- 
lov sacellum  Nicomediense 
159%, — ’Aoyayyéiov monaste- 
rium apud Scudris 141 ?. 

Apyiotodtnyos (Michael archan- 
gelus) 161 53, 149, 

“Actaxoc in Bithynia 157%. 


adyoÿota uxor Mauricii imp. 
82 10, 97 12, 
Aÿtévouos m. — Monasterium in 


Bithynia 49 %, 156%, 157 1. 59, 
68, 158 4, 159 8. 

*Agpoocs 735. 

"Ayadp rex 50 18. 

’Ayoôa aquae 146 %. 


Béxyos m. cum Sergio 5515, 
1525, 

Balyatlas ywoloy in Galatia 4 2. 

Baoiketovoa élus (— CP.) 1331, 
154 3,169 %,— Baorlic (— CP.) 
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12158, 1544 —_ Baoilic xd- 
Auç (— CP.) 120 #3, 121 1, 128 ??, 
129 5, 1301, 1322, 166 2. 

Bexoÿoa seu Bexxodoai subur- 
bium Germiense 161 31. 

Bnia seu Bixia monasterium 
Ancyrae 45 ?. 

Bibvvria 15258, 159 8. 

Bixia (Brio) 45 2. 

Biätta soror Theodori 9 31, 24 2, 
95 8,15, 

Bovéaiwy ywoioy apud Cratiam 
in Gordiana 431. 

Botvacs ywoioy apud Syceum 
118 20, 

Bovvoÿoooc consul 1421. 

Boravelas ywoioy apud Syceum 
487, 1132. 


Taldtor 64 18. —_ J'alatla 24 8, 
43 26, 28, 48 1, 54 6, 64 1, 22, 
— Tolarüy ywoa 31, 50%, 
128 16. 

Taiatiov (ra) CP. 81 #8. 

Tabarlas ywoioy in Galatia 
4 n 


T'alnv@y ywoloy ad Siberim 482. 

T'élov Téxos vel ywoa apud 
Synas 160 65. 

T'éuel2oc m. —,Sacellum apud 
Syceum 102, 254, 1425, 

l'éoua in Galatia 100 # 
l'eouiwr nélis 7128, 100 14, 
109 13, 161 2, 6, 7, 167 3, 
168 %. — Vid. Aiuavôc. 

Teodytios condiscipulus Theo- 
dori 11 4 ?8. 

l'eboyios m. 51%, 812,0, 91, 
1125, 174, 3218, 5415, 63 2 
37, 25, 70 3. 78 17, 82 10: 88 18, 
96 11, 108 8, 115 34, 120 23,152 2, 
156 16,42, 157 27, 159 #5, 161 53, 
149, 155, 167, 205 > 167 1, 10, Fo 168 29, 
169 38.53, __ Reliquiae 100 ?, 
101 5%, — Maotéoiov seu Edx- 
Theuov in monte apud Syceum 
7 3, 8 16, 20 14, 23 LA 24 29, 
25 2 (réxoc), 40 11, 55 10, 149 31, 
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167 8, —— Ecclesia a Theodoro 
aedificata 55 12, 56 3, 57 2, 59 5, 


70 4 6, 12, 10215, 112 9,14, 
120 51, 127 6, 166 5, 167 100, 
169 3,48, __ Sacellum Hera- 


clii in Bithynia 157 25, 32, — 
Monasterium ]1my&y Dorylaei 
130 5, 

Teoyios biographus Theodori, 
lemma, 2 16, 22 2,17, 26 23, 755, 
12614, 1425, 1625, 165°, 166%, 
168 52, 170 ?. 

Tecoyos metropolita Pessinun- 
tis 101 34, 39, 

T'eboyios vinctus 125 8. 
noaydbews nrwyeïor apud Ni- 
comediam 156 %, 156a 31, 

Tuebel servus Elisaei 151 %#. 

Tvxéoroc eremita 14%. 

Tolsodyrowy nélics apud Germia 
161 65, 94, 

Topôtavf terra apud Galatiam 
43 ?6, 

Tonydoos filius Photii patricii 
127 3, 


AdBla seu Aaÿôra thermae 146 #8. 
Aauiavdç m. cum Cosma 39 5, 58, 
AaviÀ proph. 1 1. 

Aammà rusticus 149 2; 24, 42, 


Aavôra. Vid. AdBla. 
Aaviô rex 111, 6%, 21 3%, 555, 
146 50, 


Aaviô protector Ancyranus 25 ?. 

Aéxatoy in Bithynia 160 5%, 

Aecnouvia matertera Theodori 38, 
24 2, 257,12, 

Anufroios presb. pagi Silindu- 
comis 124 ?, 

Adiolxiôwy nmogetoy Nicomediae 
158 26, 

Arovéoiog (&y10ç). — Sacellum 
apud Hebdomon in Bithynia 
160 1, 

Aiovdoioc cellarius 
Theodori 1046. 
Arooxdvewc seu Aiwoxdyews yo- 
eloy apud Syceum 26 #, 31 17. 


monasterii 


165 


Aouetiavés diaconus vel archi- 
diaconus 61 4: 4, 

Aouetiavés ep. Melitenae 169 14, 

Aouvivêlolos seu Aouvitbiolos 
patricius et curopalates 120 ?, 
1281, 1401, 148 27, 152 20, 

Aopvlisor in Phrygia 130 1. 

Aovyatas ywploy apud Syceum 
62 4, 

Agdxovytoc ôgos 49 #. 

Agvtywy monasterium in Gala- 
tia 642, 66% 1, 


“EBôouoy in Bithynia 160 17, 5, 
“ÉBoaios 156a 1; 2. 8, 9, 12, 18, 
"Eteuias rex 39 24. 
Eïofvn mulier e vico Musge 71 16. 
Eïofyn uxor Domnicioli 140 4 
Eionvixôs (&y1oç) — Ecclesia in 
Mazamias 36 1, 19, 
Eïis ra Xoptoxôma Nicomediae 
159 94, 
’Elala in Bithynia 158 33, 42, 
“Eevoénoluis in Bithynia 158 ?, 
’Elevoioc mon., qui et Georgius, 
biographus Theodori 170 2. 
Elioëc amicus Iob 21 %. 
*Elooaïe seu Elooaïos proph. 
11, 140, 315, 1242, 151%, 
“Enves pagani 118 8. 
*EAxôta avia Theodori 3 8, 16 *#, 
20 3, 242, 258,25, 321, 
’Elniôns seu ’EAxiôroc 
gumenus 162 79, 84, 108, 
*EAniôos mon. 49 10, 4, 
Eviotoatoy xœun 26 1, 
"Evoy proph. 17. 
’Eripévios discipulus Theodori 
268; cf. 263, 
Enipévios diaconus, apocrisia- 
rius Theodori 128 4 
"Enipévios caupo Nicomediensis 
156 21. 
"Enipärioc 
3117. 
EoyoBodtewc ywolor apud Sy- 
ceum 26a1 
?EceBlvboc seu *EpeBivôic 161188. 


ener- 


Kollovoäc presb. 
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*EgiBolos éuxdoior in Bithynia 
157 1, 

Epryofooyéws yæpior 26a 2. 

Eÿdygsos mon. 47 7:17, 

Ebapdyns (rà) CP. 93%. 
Ovaparäs. 

Eëaolias seu Ebag£ias ywgtoy 
apud Syceum 56 1. 

Eëdo£idc civitas apud Germia 
719 4, 

ÆEèsroaoûc ywolor apud Anasta- 
siopolim 76 12, 

Eëxoaüy seu Eëxpawy ywoiov 
in Galatia 116 1. 

Eëÿoeroc (an Evoérnc ?) m. cultus 
Jopoli in Galatia 138 21. 

Eëèrtôluogs agricola 114 ?. 

Eëruyiavéc aux exercitus 152 58. 

Eëréyuos ostiarius Theodori Mo- 
nosandali 91 2, 

Eëpodvracs (Eëpoarräs, Eëèpoa- 
Tâc) praeses Galatiae 11445, 
115 #8, 116 22, 

“Egecos unroônoliç 110 2: 4. 


Cf. 


Zayagtas proph. 23 *#, 

Zayaoplas presb. impie occisus 
125 17, 

Zayaglas pater Ioannis Baptis- 
tae 1 5. 

ZovyBoëluos Tôxoc apud Syceum 
26a . 

Z&ïloc ep. Sozopolis 109 1. 

Z&ïlocs hegumenus S. Stephani 
ty ‘Pœualwy CP. 1386. 


*HAiac proph. 11, 1412, 50 1. 
“Hluoënolic seu ‘HlovroliTy 
nôiuc in Bithynia 341, 79 25, 
1031, 1207. — Vid. ’Iénodxc. 
“Hoéxlaiov — “Hoéxleuor. 
‘Heaxela Toù [éyrov 441,13, 
‘Hodnheiov (Hodxiaov) êuxd- 
ouoy in Bithynia 157 23. 51, 
“Hedxkeos m.— Sacellum Elaiae 
in Bithynia 158 52, 
“Hodxleios imp. 152 8. %, 154 ?, 
1551, 166 ?, 170 *%#. 
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‘Hoéxheios filius Heraclii imp. 
Vid. Kwvorartivoc Ô véoc. 
“Howdravds servus Christi 152 %, 

33 


*Hoatas proph. 1 12, 119 ?. 
"Hovyoc (EAxidroc) 49 5. 


Osoôdoioc ep. Anastasiopolis 
415, 16 %5, 211, A4, 

Oeoôdo1oc protector Anastasio- 
polis 76 4 8, 28, 38, 

Oedôotos Kodoannos magus 
(gaouaxdc) 357, 374,8, 382. 

Oedôovlos vaéxAngos 123 ?. 

@eoôdwoa serva Theodori diaconi 
CP. 941, 

Osoëoa uxor Mannae 901, 

Oedôwpgos m. — Catechumenion 
in monasterio Theodori 55 2. 
— Monasterium apud Syceum 
1132. — Magrégior Eriboli 
157 6, — Ecclesia CP. ê» toïëc 
Znogaxlov 831, — Oeoôoov 
(uorn Toë dyiov) napa Tôr P{- 
Ar 49 6, 

@e6ôwgos diaconus Deiparae Or- 
biciensis CP. 94 2, 

Oséôwgos hegumenus monasterii 
S. Autonom? 49 22. 

Oedôdwpos Aatééas civis Hera- 
cliae 44 1; 16, 

Oedôweos Movooävôalos 911. 

@edôwpos protecdicus, presb. CP, 
15719, 161 68, 108, 

Oedôwpos strator 129?, 1312. 

Oedôwgos oyoldgioc 159 #8. 

Oeôôwpos Téoëréos œconomus 
ecclesiae Heliopolitanae 34 ?, 

Osdôwgoc papoiwmors Nicome- 
diensis 159 %. 

Osotéxos. Vid. Maola. — Oeotô- 
xov uapôgrioy (reliquia) 128 ?. 
— Oeotéxov ebxrhpior apud 
Syceum 4017, 1622, 165 %, 
16651 — yovaoTHproy apud 
Syceum 81 31, 104517, 1195, 
121 59, 12227, 1234, 152 27, 
162 8. — *Ajyérnc monaste- 
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rium Germiense 100 17, 101 7. 
— edxTQioy in domo Anasta- 
si apud Amorium 107 23, 38, 
— HOVacTQioy yuvatxeloy An- 
cyrae 457, — gdxroroy CP. 
êy Zvx&ic eic ta l'alatiov 
81 4%, — ecclesia êy rois Oo- 
Bixiov CP. 943. —— ofxoc seu 
vads in urbe Heraclia 44 5, 13,15, 
— uov Tor Kabaoüy 131 1 — 
vads in vico Movoyn 717%. 
#2, — edaxtmotoy eic T0 Mvgo- 
#ômuwv in Bithynia 157%, — 
ecclesia 7%c I1nyfc Nicomediae 
156a %. —— ecclesia in porio 
Diolcidon Nicomediae 158 ?7. 
— olxos eiç tv Kagvayr Ni- 
comediae 159 %, — sacellum 
eic Tôy nvoyor Nicomediae 
160 4, — yadç Sozopoli 106 6, 
108 2; 5, 14 

Ocopélaxtos Nicomed. 1565, 

Oeoulwv nôlis pro l'eouiwr x. 
161 ?2, 

Oœuäc patr. CP. 1287, 133?, 
134 2, 135 3, 136 ?. 

Oœmuâs sacellarius (CP.?) 93 2. 


’laxB patr. 1°. 

’läxwBoç ap. frater Domini 38 55, 

léxwBoç ap. frater Ioannis 12 ?. 

*lebemn proph. 1%. 

‘léoeua seu ’léouos apud CP. 
97 7. 

*legeuias proph. 1 !. 

‘Tegocolvua (’leoovoalu, 
dyla nôlusc) 23 2, 24 7, 47 2, 
50 1,3, 51 2, 621. 

"lonolTt@y nous in Bithynia 132. 

— Vid. ‘Hloënolic. 

"looôdyns flumen 24%, 

’lovéator 151 4%, 161 %5: 122, 

’lovlavds mon. discipulus Theo- 
dori 89 ?2. 

’lovliavôs mon. presb. in mo- 
nasterio Theodori 80 5, 31, 
117 4, 162 25, 

’lovoriviavéc imp. 31. 
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>lovottvoc patricius Armeniorum 
152 66. 

’Joadx patr. 1%. 

’loavoia 81%. 

*IoparñÀ 5018, 151 %. 

"loganiiror 151 *!. 

loëyyns ap. 12. 

lowdvync 6 Banriors 117, 19 ?, 
125 8. —— Sacellum apud Sy- 
ceum 84, 27 22, — Oratorium 
in monasterio Theodori 40 16, 
— Trapezae in Galatia 14 %, 

Iwdvyns archidiaconus monaste- 
ri Theodori 62 ?, 78 %, 

lwëvyns Ôevteodoios monaste- 
ri Theodori 169 8. 

*Iwdvyns discipulus Theodori 26, 
57 3, — presb. hegumenus mo- 
nasteriorum Theodori 130 5, 
133 4, 162 %, 168 1:54, 169 7. 

’lwdyyns Amoriensis  illustris 
1077, 109 H, 

lodvyns doywy Ancyrae 151 ?. 

’lwëyyns presb. Arauniae 727: 
12, 2, 48, 49, 

Twdvyns ep. Germiorum 161 6: 5%, 

lwdvyns nodoixos pagi Apocu- 
mis 143 15, 

[wdyyns  subdiaconus 
93 22, 35, 94 6. 

’lwdyyns Zéoos inclusus Nico- 
mediae 159 ?2. 

Ip patientissimus 1 #%, 20 *, 
21 58, 147 5. 

’lwog patr. 1°. 


(CP.?) 


Kaôoocla in Bithynia 102 ?. 

Kabao&y (uovyy T@v) in PhTrYy- 
gia (?) 1311. 

Kaivoeia metropolis Cappad0- 
ciae 1533.15, 1546 — Kar 
œagéwy unroénolis 1545. 

Kélleov êunôpioy  Nicomedi® 
156 8. 

Kéllewv êunépioy Toû 17670? 
(= KéAnç?) 1231. 

Kalnivou ywglor apud Sy 
85 2. 


ceum 
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Kannaôozxia 1208, 16126. — Kax- 
naddxar 1534 — KannäôoË 
108 8, 125 3, 161 156; 205, 

Kaoïîvos seu Kaocavdc 
155 9: 17. 

Kaop%a Nicomediae 159 %, 

Kaovacs ywoioy apud Syceum 
531. 

Kaotavéa (?) 159 2. 

Kactivas ywoploy apud Syceum 
25 #5, 

Kñovxos m. Monasterium 
apud Syceum 167 %, 

Kovxos mon. discipulus Theo- 
dori 130 4. 

Kiyva nôlic 
66 . 

KAavedc in Galatia 161 67. 

Koyzxatéws ywpioy apud Sy- 
ceum 26 *. 

Kolovoäcs seu Kolvoäs (Enr 
évios) 31 À. 

Kolovocoë ywgloy in Lycaonia 
49 ?. 

Kouevtiolos seu Koueytltoloc 
frater Phocae imp. 152 19, %, 
37, 39, 65, 161 187, 

Kountäs (KouTäs) puer 72 35%, 

Kénac flumen 53 2, 

Koouäç pater Theodori 3 #. 

Koouâs xai Aauavds mm. 39 5 
32 


stylita 


in Galatia 58 2, 


Koouiaydgç diaconus Nicomedien- 
sis 156 °. 

Kooulôioy CP. 154 53. 

Kéotos oyoldgros Nicomedien- 
sis 156 %. 

Kogoannos (Oeéôotos) 358. 

Koavioy Golgotha (reliquia de 
petra) 128 1. 

Kpariav®y réduc (Cratia) in Gor- 
diana 431. 

Kvpiax caupona Hebdomi 160%, 

Kvgraxdc patr. CP. 79 6,10, 14, 
82 3, 7, 934, 1288, 

Kovotaytivos imp. 429, 825. 

Kovotaytivos Ô véoc filius Hera- 
cl imp. 1556, 170 ?8. 
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Kovotaytivov (Bas. néluic) 422, 
82 5. —  Kovoraytivoërolic 
425,31, 5422, 733, 796, 81 4, 
82 n, 148 28, 58, 157 4.19, 161 70. 
— Vid. ‘’Aoxaôaval, Baot- 
Aetovoa, Baorlis, Evapäync, 
“Léoeia, Koouiôrov, *OoBrxiov, 
Oèaoaväcs, Iletolor, nés, 
‘Pœualwy uovm, Zopravai, 
Znooaxiov, Zvxai. 


Aayaytiw terra in Galatia 116 !, 

AdËa gens hostilis 120 8:16, 2, 

Aatééas (Oedôwgoc) 44 ?. 

Aatôuioy apud Heraclion in Bi- 
thynia 157 3, 

Aedyriyos mon. 4915. 

Aéwy chartularius Geragathen- 
sis 156a 8, 

AtBavos mons 558. 

Avxaovia 49 ?, 81 ?. 


Mobauias ywgploy apud Syceum 
358, 361. 

Mévvas silentiarius 89 ?, 

Moë£éyrioc seu Ma£éyric 161 18, 

Maoia Deipara 28 12, 77 6, 161 148, 
155, 167, 162 3, — Vid. OeotÜzoc. 

Magia mater Theodori 37:16, 
20 #3, 241, 251, 3831, 

Magïvos servus Theodori 30 ?3, 

Magxiavôés hegumenus S. Chris- 
tophori 156 83, 

Maoxiavôdc Aoyobérns 148 5°. 

Magtivos mon. in monasterio 
Theodori 62 à. 

Maotivos oyoldpros Nicomedien- 
sis 159 10, 

Mavoixioç imp. 542.9. 21, 24, 28, 
3, 734, 799, 823, 971, 1194. 
27, 120 1, 

Meyéôios àvormc 148 1, 4, 8, 30, 

Melirnv@y unroônolc 169 #. 

Miëyn ad Siberim 36 2. 

Miyañi. Vid. *Aoyayyélov vads ; 
"Apyxiotodtnyos ;  Mvorayyé- 
Awv vadc. — Anonymus yea- 
véoxos (— Michael) 39 27, 
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Mynbivh ad Siberim 362. 

Movocdvôalos (Oedôwpoc) 91 ?. 

Mocoévwy seu Mooévoy x6un 
apud Syceum 26 1. 

Mooyoÿs inclusa Nicomediensis 
159 95, 

Movetivov ywoloy apud Synas 
160 7, 

Movoy, ywoioy apud Germia 
7171, 

Mvgiayyélwy vadç extra moenia 
Pessinuntis 101 2. 

Mvcoxériuw locus apud Hera- 
clium in Bithynia 157 53 

uowoaïxn Ô6Ea 245 ; Mowÿoñc 12. 


Nabwpatïos (Christus) 18 2, 

Neeudy Zépoc 31. 

Ninaéwy nddic in Bithynia 34 #, 
156a ?. 

Nixmrac patricius, comes excu- 
biti 154 28, 43, 166 4. 

Nixouÿôeua in Bithynia 102?, 
158 4.53, 160 18. — Nixoun- 
déwy nôlis seu yunrodrolic 
1561, 1595. — Vid. “Avôuoc, 
Tnoayddewc, *Onrariavai. 

Nuvevirar 153 !. 


Æepopdaxoc seu ÆEnpoo(o)éaxoc 
vallis 46 1. 


’Onratiavai (COntaoiavai, *Ox- 
Tiavai) suburbium Nicomedien- 
se 156 251,85, 156a 5. 7, 35, 45, 
1578, 159 6,47, 7%, 160 15. 
Oobixlou (Tà) CP. 9438. 
Obapaväc (tra) CP. 835. — Cf. 
Edagdync. 
Oéetdnnce seu Obéranis in Ga- 
latia 66 2.6, 
OoBixiou — “OpBrixlor. 
ITaides tests Babylonii 1 4, 26 ®. 
ITaüioc ap. 194, 21 27, 30, 105 2, 
135 20, 149 0, 151 37, 16264, — 
Sacellum in monasterio T&y 
Agvtyor 65 27, 
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ITaÿloc archiep. seu metropolita 
Ancyrae 58 4 22, 79 2,18, 

Ilaÿloc presb. in Lycaonia, dein 
CP. 81 1, 42, 46, 

Ilaÿlos hegumenus S. Autonomi 
157 5. 

ITécu. Vid. Ile@y ywplov. 

Ieouaralas seu Jlepuetatas 
xwploy apud Syceum 49 45, 
115 3: 46, 

Iépoar 49%, 544, 120 5, 20, 80, 
153 % 18, 1547, 166 3. 33, 

ITepcéa apud portum ’Auapéov 
156 83, 

ITecwvouytlwy untoénolic 1011. 

TTetoiy monasterium Ancyrae 2517. 

ITetoioy CP. 135 22. 

ITérooc ap. 12 7, 151 %, 

ITéroos filius cauponis 861, 

ITérooc frater Mauricii imp. 54 1, 

ITe@y ywoloy apud Syceum 118 ?. 

Ilny&v monasterium  Dorylaei 
130 15, 18. 

ITiôgov ywoloy apud Heliopolim 
79 ?5. 
ITinegis seu Tlinéonc clericus 
Heraclii in Bithynia 157 ©. 
ITidrwy m. — Sacellum in ec- 
clesia S, Georgii a Theodoro 
aedificata 55 13, 60 6, 102 16. 

ndlic (— GP.) 120 47,128 4, 13564, 
155 1, — Vid. Kævyotaytivor. 

ITôytoc 441, 1231. 

IToicxos patricius, comes excu- 
biti, protopatricius 15314, 154 6, 

IToôraois seu Iowréoios pabot- 
xoios Nicomediensis 159 #, 

Iowtouespia terra apud Syceum 
26a1, 1141, 1492 

Traviw&y ywoloy apud Syceum 
26 3, 

ITélou, Ilvlüy éundptov in Bi- 
thynia 131 5, 158 5. 

Iéloi ai “Avwbev, “Avo [Télau 
in Bithynia 129 1, 5,6, 13156, 


‘Pedxn yœwolor apud Syceum 
52 à. 
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“Peply@ios 161 182, 

“Peréoatos mon. 49 5. 
‘Pœuaiwy (Tà) 120 %. 
“Pœuaiwy uoyy CP. 135 1, 138 1 
“Poun 127 ?. 


ZéBa seu Zébha (Aaéga Toô xv- 
olov vel GBB&) in Palaestina 
47 18, 63 1. 

Zäyagis flumen 10916, 141 15, 
156 7. 

Zaluavias ywploy apud Syceum 
103 8. 

Zauovÿi proph. 110, 21 %, 

Zévôov yœwplor apud Syceum 
111 1,114 1, 115 9,37, 42, 45, 1491, 

Zépgoa uxor Abrahae 149%. 

Zepéotea in Armenia 122 ?. 

Zépyioçs camelarius 160 2. 

Z'éoyioç diaconus CP. 93 14, 25, 

Zéoyios patr. CP. 1367, 140 5, 
154 ?, 8, 155 2, 169 28, 

Zépyroc patricius socer Phocae 
imp. 120°. 

Zéoyios xai Béxyos mm — 
Festum (oct. 7) 152 5. — cate- 
chumenion in monasterio Theo- 
dori 55 #5. 

ZlBegis seu ZiBneis flumen 36 !, 
4515, 48 U, 121 #, 

Zinoidy seu Zixev. 
KEY. 

Zimewrns (Theodorus) lemma ?. 

Zilwdovxduews ywploy apud Sy- 
ceum 124 5, 

Z'iw& ôpos 49 2. 

Znônas fluvius 53 1. 

Znoddpu ywglor apud Syceum 
1411. 

Zolouwy clericus Heliopolitanus 
103 2. 

Zogia (äyla) cathedralis ecclesia 
Anastasiopoli 61°, — Pessi- 
nunte 101 7, 4, 

Zopraval CP. 155 4, 

Znopaxiov (rà) CP. 832. 

Ztépavos protomartyr 151 52. — 

Monasterium t@r ‘Pœouaiwy CP. 


Vid. XZv- 
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13511, 1381. —_ Monasterium 
Oèetdrics in Galatia 661 
Zrépavos coquus 6 ?; 7 28, 81, 82, 

8 1, 9 25, 

Zrépavos ep. Cadossiae 1021. 

ZTépavos ep. Claneensis 161 67. 
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